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AVIS.
Ce dixième Recueil & les prècédens fe trouvent à Bruxelles,

ohe-{ Mr. Lemaire , Imprimeur - Libraire ; à Courtray , che^

Air. Gambar , Libraire ; & che[ tous les principaux Libraires

des Pays-Bas Autrichiens, &c. &c.

£VIS AU RELIEUR,
Ce dixième Recueil doit commencer par la feuille

A *****
,

ji,fques & y compris la petite Table. On
fera fuivre le Faux - Titre : Suit-e de la cinquième

Partie du fécond Recueil , & la fignature N
j""J"J"j" %

jufqu'à la fin, avec la Table des Matières.
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RECUEIL
DES

REPRÉSENTATIONS,
PROTESTATIONS

ET RÉCLAMATIONS
Faites à S. M. I. par les Reprèfentans 6* Etats

des Provinces des Pays-Bas Autrichiens»

CONTENANT
L A Joyeufe Entrée , avec Tes Additions , Edits & divers

Traités de Paix, fur lefquels les mêmes Réclamations

font étayées, en vertu defquels les Proteftations &
Délibérations de divers Etats defdites Provinces ont

été formées, à l'intervention des Confeils refpe&ifs.

QlfAND les terreurs imprimées n'auroient point d'objet certain,

elles auroient ce bon effet, qu'elles tenJroient tous les rejfortt

au Gouvernement , & rendraient tous les Citoyens attentifs,

Mais fi elles naijfoient a Voccafion du renverfement des Loi*
fondamentales , elles feraient funeflcs & produiraient des cataf-

trophes. Bientôt on verrait un calme affreux , pendant lequel

tout fe rèunïroit contre la PuiJJance violatrice des Loi».
MonTESq. Ejprit des Loix , I. XIX, c. XXVII.

*m&

De l'Imprimerie des Nations,

M. D C C. L X X X V I I.
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» On ne trouvera pas le bonheur de la

» Société humaine , en changeant ô\: bou-

» lcverfant les formes déjà établies : mais

n en infpirant aux Souverains
,
que la fû-

» reté de leur Empire dépend du bonheur

a» de leurs Sujets; & aux Peuples
,
que

» leur folide & vrai bonheur demande

» la fubordination. La Liberté fans ordre

» eft un libertinage qui attire le defpo-

» tifme ; Tordre fans la Liberté eft un

» efclavage qui fe perd dans l'Anarchie.

» D'un côté , on doit apprendre aux Prin-

» ces que le pouvoir fans bornes eft une

» frénéfie qui ruine leur propre autorité;

« quand les Souverains s'accoutument à

» ne connoître d'autres Loix que leurs

» volontés abfolues, ils fappent le fonde-

« ment de leur puifTance ; il viendra une

* révolution foudaine , & violente, qui,

« au lieu de modérer fimplement leur au-

* torité excefîive , l'abattra fans reftburce.

« D'un autre côté, on doit enfeigner aux

» Peuples que les Souverains étant expo-

» fés aux haines, aux jaloufies, aux bc-

» vues involontaires qui ont des confé-

» quences affreufes , mais imprévues
,
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n faut plaindre les Rois & les excufer «.

Fénélon, Direct, pour la confc. d'un Roi.

» Ne vous laifîez - vous point éblouir

» par certains hommes, vains, hardis, &:

y* qui ont l'art de fe faire valoir; pendant

r> que vous négligez & IaifTez loin de vous

« le mérire fïmple , modefte , timide &
r> caché? Un Prince montre la grofïiéreté

« de fon goût, lorfqu'il ne faic pas difcer-

» ner combien ces efprits fi hardis, & qui

y, onr l'art d'impofer, font fuperficiels, ôc

9> pleins de défauts méprifables. Un Prince

w (âge & pénétrant n'eftime ni les efprits

j» évaporés, ni les grands parleurs, ni ceux

s» qui décident d'un ton de confiance, ni

r> les critiques dédaigneux , ni les mo-
*> queurs qui tournent tout en plaifance-

» rie. ]1 méprife ceux qui trouvent tout

» facile, qui applaudirent à tout ce qu'il

3» veut
,
qui ne confultent que fes yeux

y* ou le ton de fa voix
,
pour deviner fa

y penfée & pour l'approuver. Il recu-

y> le loin des emplois de confiance , ces

y> hommes qui n'ont que des dehors fuis

» fond (a). Au contraire , il cherche , il

(a) Si on croit un Auteur qui donne aux Rois de bons
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» prévient , il attire à foi les perfonnes

» judicieufes & folides qui n'ont aucun

r> empreflement
,

qui fe défient d'elles-

« mêmes, qui craignent les emplois, qui

» promettent peu & qui tâchent de faire

» beaucoup
,
qui ne parlent guère & qui

» penfent toujours
,
qui parlent d'un ton

y> douteux & qui lavent contredire avec

w refpect «. Supplém. aux Direct, pour la

confc. d'un Roi.

avis , ces hommes - la l'ont infpirés par la faim , ou du

moins par un bel'oin , factice peut-être , mais vivement

fenti. » Vous avez , dit-il , beaucoup de néceiliteux parmi

» votre Peuple , & vous le lavez. Mais ce que vous ne

» favez pas , ou du moins ce que vous ne remarquez pas

» allez , c'eft que vous en avez tout plein dans votre

» Palais , fous vos yeux & à votre table. La différence

» qui fe trouve entre les uns & les autres , c'elt que les

» premiers annoncent , étalent fouvent leur mifere , & que

» les autres la cachent très-foigneulement. Cette dernière

y cependant n'en elt pas moins réelle. 11 y a plus : elle

v eft la caufe en grande partie de la mifere de votre Peu-

» pie. Les vrais beloins font les plus aifés à fatisfaire
;

» les befoins faclices & imaginaires n'ont point de bornes.

» Diminuez les uns , retranchez les autres , & vous ferez

v le bienfaiteur
, non - feulement de votre Peuple & de

» l'âge prêtent , mais du monde entier & des races futu-

» res
,
par la beauté , l'efficacité de votre exemple «. Con-

feils dm Philofophe à Marc-Aurele.
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TRAITE
Conclu a Arras , /* 17 Mai 1579 \

entre les Comm'i[)aires de Sa Majejlé
Philippe II, Roi cTEfpagne, &
les 'Députés des Provinces d'Artois, de

Hainau & des Villes de Lille, Douai
& Orchies ; éclairci & figné à Mons y

le iz Septembre fuivant : auquel ont

accédé , le même jour , les Députés des

Ville & Province de Malines , de la

Ville de JSivelles , des deux Villes &
Comté d'Alofl, & des Villes & Châtel-

lenie de Bourbourp.

P H LIPPE s, par la grâce de Dieu, Roy de

Caftille , de Léon . d'Arragon , de Navarre , de

Naples , de Seciîle , de Maiilorcque , de Minorcque ,

de Sardeyne, des Ifks , Indes & Terre - Ferme , de

la Mer Occéane , Archiduc d
:

Auftrice , Duc de

Bourgoigne , de Lothier , de Brabant , de Lembourg,

de Luxembour? , de Gheldres &; de Milan , Comte
de Hasbourg, de FUndres , d'Artois, de Bourgne

y

Palatin & de Haynnau , de Hollande , de Zélande,

de Namur & de Zutphen , Prince de Zvave , Marc-

quis du Sainct- Empire , Seigneur de Frize, de .Sa-

lins, de Malines, des cité, villes & pays d'Utrecht,

d'OverirTel & de Grueninghe , 6V: Dominateur en

Afie & Affricq. A tous ceulx quy ces pntes verront,

Salut. Comme après la retraite au chafleau de Na-

mur de feu nre très-chier & très-amé bon frère

,

Don Johan d'Auftriçe , lors Gouverneur Se Capi-
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taine général de noz Pays - Bas , feroient furvenu*

pluifeurs mal entendus & difcors entre luy & les

Eftatz gnaulx de nosd. Pays , lefquelz ne s'eftans

peu appaifer par les communicaons pour ce tenues ,

auroient engendré à nre rrès-grant regret, une grande

& cruelle guerre à la déiolaon de bonne partie de

nosd. Pays , voeillans faire office de père Ô£ de bon

Prince , ayant dez ces derniers troubles , tousjours

cherchié moyens & voies de réconciliaon , finale-

ment par nre très-chier &C très-amé bon nepveu le

Prince de Parme & Plaifance , Lieuten. Gouverneur &C

Capitaine gnal de nosd. Pays-Bas , traiclié avecq. noz

provinces d'Artois , Haynnau , Lille , Douay & Or-

chies , y ayant envoyé à ces fins révérend père en

Dieu nre amé & féal Damp Mathieu Moullart

,

Evefque d'Arras , Jehan de Noircarmes , Chevalier,

Baron de Selles , Gentilhome de nre bouche &C

Lieuten. de nre garde, & Guillaume le Vaffeur y
Sr. du Vathuon , & leur offert de nre parte l'entre-j

tenement de la pacificaton de Gand, l'unyon enf"

fuyvie & édict perpétuel, comme aux députez de'

s

aultres Provinces en nred. ville d'Anvers par Ire s

du xije. de Mars dernier, lefqlles offres par les dé<-

purez d'aucunes provinces rejeclées & aultrement

interprétées que n'eftoit nre intention, auroiet pair

les fusd. trois provinces d'Artois , Haynnau , Lille ,

Douay & Orchies , mieulx entendans la fincérité

de nre volunté efté ernbraflees , ayans icelles tro is

provinces conceu & advifé quelq. pointelz & art i-

cles pour fur le pied d'iceulx parvenir à une bonne
réconciliaon, lefquelz poincts après pluifeurs cornu i-

nicaons tenues en nre ville d'Arras , entre le fuse l.

députés de nred. nepveu & les députez d'icelles

trois provinces le xvije May dernier, ont efté con

-

cludz; lefquelz eftans pntez à nred. bon nepveu eu
nre camp devant nre ville de Maftricht pour eit
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avoir l'agréaon , furent trouvées en iceulx aucunes

diJrlcuItez & obfcuritez , à caufe de quoy fut illecq.

arrefté que comiflaires feroient dépurez de nre part

& de nosd. provinces pour efctarchir, purgier &C

réfouldre icelles obfcuritez & difficultez , & que
fe!on lesd. efclarçhiflement Se réfolution leroit en-

tendue l'agréaon & ferment que lors en fit nred.

bon nepveu le Prince de Parme le xxixe - de Juing

dernier ; fuyvant quoy aurions envoyé de nre part

en nre Ville de Mons , nre très-chier & féal coufin

îe Comte de Mansfelt, noble Baron de Helclrunhge,

Chtr de nre ordre de la Thoifon. d'Or , de nre Con-
feil d'Eftat, Gouverneur & Capitaine général de nre

Ducé de Luxembourg & Comté de Chiny & Ma-
refchal de nre Ofl: , & nos amez & féaulx Chlrs

Meffires Jehan de Noyelles , Seignr du Roilîgnol ,

de nre Confeil de guerre , & Adryen de Gomiecourt,
Seignr dud. lieu, gentilhome de nre Maifon, enfamble

Jehan de Vendeville , Anthoine Houft , docteurs es

droix , confeilliers & mres aux requcftes ordinaires

de nre confeil privé , & George de "Weftendorcp ,

auify docteur es droiclz & confeillier de nre Confeil

en Frize , lefquelz ayans comunicquié fur ce que
àeffus , avecq. nre très-chier ôk féal coufin Robert

de Meleum , Marcquis de Richebourg , Senefchal

de Haynnau , Vifconte de Gand, &c. , Gouver-
neur & Capne gnal de nre Pays & Comté d'Ar-

thois , & de nre ville & balliaige de Hefden
,

aurffy noz chiers & bien amez les députez de nred.

Pays & Comté d'Arthois , affavoir révérend père en

Dieu Domp Jehan Sanazin , prélat de l'Egle Se

Abbaye de St. Vaafl d'Arras , mre Jehan de Gou-
latte , licencié es droix , chanoine de l'Egle Nre
Dlame aud. Arras, Franchois Dongnies , Chlr Sr de

Beaurepaire , Beaumont &c. , Loys de la Plancq.

Efcuyer Seigneur de la Ceinte, Jacques Le Pippré,



licentié es droix , Efchevin de nred. ville d'Arras , &
Anthoine Aubron auflfy licentyé es loix , Confeiliier

principal de nre ville de Saine! Orner ; nre très-

chier & féal coufin Phles Comte de Lalaing
,
gou-

verneur , capitaine général & grant bailly de nre

pays & Conté de Haynnau, & noz chiersg&t bien

amez les députez de nosd. pays , révérendz pères

en Dieu Jacques Froye , abbé de l'Egle & abbaye

fainct Pierre de Hafnon , Antoine Vermand , abbé

de TEgle & abbaye de Nre Dame de Vicoigne

,

Lancelot de Peiffant, Efcuyer Sr. de La Haye, Ni-

colas de Landas , Chlr Sr du Heulle , nre Pannetier

héritable de Haynnau, Phles Franeau, Sr de Hayn-

nau, Phles Franeau, Sr. de Hyon , Chief, & Lau-

rent Moniflart , fécond efchevins de nre ville de

Mons, Loys Corbault & Jacques de La Croix, Sr

de Caulmont , du confeil de lad. ville , 6* mre Fran-

chois Gaultier , licencyé es loix , premier confeiliier

& pentionnaire d'icelle ville , nre très-chier & féal

Maximilien Villain, baron de Raffenghien &c, gou-

verneur & capitaine général de noz villes & chaf-

tellenies de Lille , Douay & Orchies , Adrien Don-
gnies , Chlr , Seignr de Willerval , & nos chiers &
bien amez les députez de nosd. villes & chaftella-

nies , Floris Vander Haere , chanoine de faine! Pierre

aud. Lille , Roland de Vicques , efcuyer , mre Claude

Miroul , licencié es loix, Euftaffe Daouft, efcuyer,

Seignr de Jumelles , Franchieres &c. Chief de l'ef-

chevinaige de nred. ville de Douay , ck Phles Broi-

de , aufîy licencyé es droix , confeiliier de lad. ville

ck aultres leurs aflbciez affemblez en nred. ville de

Mons , feroient enfin tombez d'accordz fur icelles

obfcuritèz & difficultez &c. SÇAVOIR FAISONS
que nous ce que demis confidéré par la délibéra-

tion & advis de nred. bon nepveu le Prince de

Parme tk de ceulx de nos Confaux d'Eftat & Privé
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eftans lez luy , avons en conformité desd. articles

ainfi efclarchiz
, pour nous , noz hoirs et fuccefïeurs

flatué & ordonné , flatuons et ordonnons par ma-
nière d'édiér. perpétuel irrévocable et à tousjours les

poinclz et articles que fenffuyvent.

I. Que le traiétié de pacificaon faicl à Gand

,

l\inyon , édiér. perpétuel & rattifficaon de nre. parte

enfuivie , demoreront en leur plaine force 6c vigheur

ÔC feront réellement effectuez en tous leurs poinclz

& articles.

II. Et adfln de tant mieulx redreffer la confidence

entre nosd. fubjeetz en une bonne unyon & accord,

pour le fervice de Dieu, rnaintennement de la re-

ligion catholicq. appoftolicq. romaine, obéiffance

à nous deue enfamble pour le repos, bien &c tran-

quilité de nosd. pays, avons accordé & accordons

oublyan. perpétuelle des deux coftez , de tout ce

que poelt avoir efté dicl ou faiéf. en quelque forte

manière ou cas que ce foit , depuis les premières

altéraons ck à caufe d'icelles , fans en povoir faire

aulcune reproche ny recerche pas noz juges, fif-

caulx , ny aultres , comme de chofe non advenue

,

ordonnant que à ceft efifett touttes fenten. , dé-

creclz 6/ arreftz donnez tant en ces pays que aul-

tres, où qu'iîz foient feituez foubz nre jurifdiélion

à caufe desd. troubles pafîez, feront royez & effa-

ciez des regres à la defeharge abfolute de tous ceulx

ayans fuivy l'un ou Taultre party contraftans , au-

quel effecl: avons deffendu & inhibé, deffendons &
inhibons à tous indifferanment , de quelque eftat

,

qualité ou condition qu'ilz foient, de riens repro-

chier l'un à l'aultre à l'occaon des chofes paflees

,

n'eftans toutteffois en cefte oublian. comprins les en-

nemis comuns de nous & desd. provinces recon-

cilyées, bannys, congyez, ou appeliez aux droi&i

|>our avoir confpiré contre quelq, villes.
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IIF. Sy avons rattiftyé, rattiftyons & tenons pour

agréable ce que è^d. provinces réconcilyées a efté

proveu , conféré & octroyé par rire, frère & nepveu

l'Archiduc Mathias , les Eftatz & Confeil d'Etat,

fi avant que le povoir ordinaire de noz gouverneurs

& lieuten. gnaulx en noz Pays-Bas s'eft jufques à

pnt extendu, & au regard des provifions à nous

fpéaliement réfervées à l'inftante reqte. & prière desd.

Eftatz , les avons pareillement confirmé & confirmons

pour cefte fois , ne fut qu'il nous apparut que les

perfonnes pourveues ne foient catholicqs & quali-

fyées félon que convient pour exercer lesd. provi-

sions & eftat , le tout fi avant qu'il ne foit répugnant

ausd. pacificaon de Gand, unyon , édidt. perpétuel,

droi&z ,
prévileges & franchîtes du pays tant en

gnai que en particulier , réfervant néantm. touttes

provifions que polroient avoir efté faicles depuis le

xvije de May dernier, quv feront tenues pour nul-

les , ne comprenant aufTy en ce que de (Tus les pro-

vifions des Confaulx d'Eftat ,
privé & finan.

IUI. Sy ne recercherons ny ferons recerchier per-

sonne pour les démolitions des chafteaulx & fortref-

ies , lefqueîz chafteaulx & fortreffes ne polront es

provinces réconcilyées eftre réd'ffyées ny aultres

de nouveau érigées fans exprès confentement des

Eftatz de chune province en particulier.

V. Item accordons , ftatuons & ordonnons que

tous & chun noz gens de guerre , Efpaignolz , Ita»

liens , Albanois; JBourghignons & tous aultres eftran-»

giers non agréables aux Eftatz acceptant ce pne

traicTié fortent hors de nosd. Pays-Bas, meifmement
du Ducé de Luxembourg fi fepmaines enfuyvant la

publicaon de cefte ou plus toft fy le corps d'armée

cy-aprè^ touchié poelt eftre formé & mis fubz , fy

tant eft que ce qu'il convient pour leur départe-

ment fut plus tôt preft , & en tous cas fortiront en
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dedens lesd. fix fepmaines , confidéré que lesd. Eftatz

nous ont promis s'employer à toute diligen. avecq. noz

comis fans fraulde pour avoir led. corps preft en

dedens le jour de la fortye desd. eftrangiers , & en

dedens aultres fix fepmaines enfuyvant hors de nre

comté de Bourgne , fans qu'ils puifTent retourner en

nosd. Pays-Bas, ou y en eftre renvoyez d'aultres

,

n'ayant nous guerre eftrangiere & gnallement n'en

y ayant befoing & nécefïité par lesd. Eftatz bien

congneue & approuvée comme aufly lesd, Eftatz

feront fortir tous Franchois, Efcoflbis & aultres eftran-

giers fur lefquelz itz ont comandement & autorité.

VI. Et laififeront lesd. gens de guerre Efpaignols,

Allemans , Italiens , Bourghignons & aultres quel-

concques à leur fortie des chafteaulx & villes , tous

les vivres, artilleries ck munitions y eftans, & quant

aux artilleries tbirées hors des fortrefîes, icelles fe-

ront rendues & remifes es lieux dont elles ont efté

thirées à la première comodité , fans le povoir en-

mener hors du pays , lefquelz chafteaulx & villes

desd. provinces réconcilyées avecq. lesd. vivres ,

artilleries &: munitions y eftans , nous mènerons afla-

voir celles qui font foubz le gouvernement de Hayn-
nau en dedens vingt jours de la publicaon de cefte

ck le furplus où qu'elles foient aflîzes en dedens

aultres vingt jours enfuyvant es mains de gens na-

turelz de ces Pays Bas , & qualifyez félon les pré-

vileges d'iceulx , agréables aux Eftatz des provinces

réconcilyées refpecliivem.

VII. Durant lequel tems de la retraite & yfTue

.desd. eftrangiers , nous avecq. lesd. provinces ré-

concilyées dreiTerons à nos frais & defpens ung

corps de gens de guerre naturelz du pays et aul-

rres à nous et ausd. provinces agréables , bien en-

tendu que lesd. provinces nous affilieront par con-

tribution en conformité du xxe article fuyvant à

l'effet
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reffeft de maintenir la religion catholicq. romaine

et l'obéiffan. à nous deue fur le pied de la pacifî-

caon de Gand , uhyon , édiét perpétuel , et ce pnt

traiétié en tous leurs poinctz et articles.

VIII. Si comandons aux Eftatz et Gouverneurs

tant gnaulx que particuliers , Confaulx et Magiftratz

de Luxembourg et de Bourgne de maintenir et ne

fouffrir diminuer ou préjudicier en chofe que foit

Pédift perpétuel , et ce pnt traicYié en tous leurs

poinctz & articles, aufTy de ne fouffrir pafTer ny en-

trer aucuns gens de guerre au préjudice de ces pays

et de tout ce que defTus faire fment et donner a6t

pertinent et fuffifant , corne aufTy les Eftats feront ré-

ciprocquement de leur parte les debvoirs requis au

meifirie erTecl: , affin que la trafficq. et coffiunicaon

foit libre et franche entre lesd. pays, comme elle a

efté du pafïé et en toute affeuran.

IX. Item que tous prifonniers feront relaxés d'une

part et d'aultre incontinent après la publicaon de

ces pntes fi avant qu'ilz feront en leur puifTance ,

fans payer aucune ranchon.

X. Au regard des biens faizys , arreftez et ma-
nyez de parte & d'aultre depuis la pacifîcaon de

Gand , tant en nosd. Pays-Bas que en Bourgne et

ailleurs , chun rentrera preftem. en tous (es biens

immeubles , et quant aux meubles chun v rentrera

aufTy fi avant qu'ilz ne foient aliénez par au&é et

ordre de juftice , ou par les Magiftratz à ce conf-

trains par tumulte populaire , fur quoy feront com-
prins les biens des prifonniers détenus par ceulx de

Gand et leurs adhérens , et quant aux rentes et char-

ges fur lesd. biens , l'on fe réglera fuyvant les xiiij

,

xv et xvies articles de la pacifîcaon de Gand
,
pre-

nant pied au jour fainél Jehan Bapte xvc lxxix.

XL Sy avons maintenu et maintenons tous Gou-
verneurs modernes des pays, villes, places et for-

g *****
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trèfles réconc'ilyées comis auparavant la retraite de

feu nre très-chier et très-aymé bon frère , le Sr. Don
Jan à Namur , corne aufly feront maintenus ceulx

quy auront efté proveuz aux gouvernemens vacans

par mort , et quant aux gouverneurs quy ont efté

comis par provifion pour i'emprifonnement et dé-

tention d'aucuns Srs , iceulx comis ausd. gouverne-

mens y feront continuez jufques au reftablilTement

et rethour desd. Srs prifonniers , bien entendu que

fy iceulx prifonniers venoient à mourir il y fera pour-

veu ?en conformité de l'art, xviije prome&ant par

nous de n'en deftituer aucuns
,
pourveu qu'ils ayent

tenu le pty des Eftatz durant ces akeraons et main-

tenu la religion catholicq. romaine fur le pied de la

pacificaon de Gand , unyon depuis enfuyvie et édift

perpétuel , et ne facent cy après chofe préjudiciable

à ce pnt traicYié de réconciliaon.

XII. Et pour plus grande aflfeuran. avons ordonné

ck ordonnons en conformité de l'art, xje. de l'édift

perpétuel que lesd. Eftatz des provinces réconci-

lyées, touttes perfennes conftituées en dignité, gou-

verneurs , magiftratz, bourgeois ck habitans des villes

ck bourgades où y aura garnifon , ck les gens de

guerre joindement, aulTy ceulx des villages ck bour-

gades où n'y a garnifon , meifmement tous aulnes

ayans eftats , charges ck offices de guerre on au-

trement prefteront ferment de conferver la religion

catholicq. romaine ck la deue obéiffan. à nous iuy-

vant lad. pacificaon , unyon depuis enfuyvie , édict

perpétuel ck ce pnt trai&ié , ck de ne recevoir ,

chambger ou admettre refpe&ivement garnifon fans

le feeu du Gouverneur gnal ck provincial ck l'advis

des Eftatz de chune province, ou leurs députez, bien

entendu que en cas de nécefîité foudaine ck urgente

led. gouvern. provincial pourvoyra aux fortrefles ow

cft accouftumé y avoir garnifon de gens de guerre,
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néantmoins eftans à nrc fment 6c fervice en chunc
province.

XIII. Sy promettons ne charger ny faire chargier

les villes ny plat pays desd. provinces réconcilyées,

d'aucuns gens de guerre eftrangiers ny de ceulx du
pays , ne fut qu'ils le defîralTent pour quelque guerre

ou péril ou que (oit accouftumé y en eftre de tout

temps , auquel cas la gamiion fera de gens de guerre

naturelz du pays , agréables ausd. Eftatz refpecYive»

ment.

XIV. Voulons & ordonnons que en touttes villes

& bourgades où les Magiftratz ont eftez renouveliez

depuis le comenchement des troubles extraordinai-

rement , feront redrelTez & eftablis félon les ufan.

ck prévileges de chun lieu obfervées du temps de

feu de très-haulte & glorieufe mémoire l'Empereur

Charles , nre. Sr. & Père , aufty que ordre foit donné
que lesd. Magiftratz foient refpeclez & obeys corn,

il convient , pour ne tomber en nouveaux inconvé-

niens.

XV. Sy promeclons de nous tousjours fervir au

Gouvernement gnal de noz Pays-Bas de Princes ou
Princeffes de nre. Sang, ayant les pars & qualitez

requifes à charge fy principale & dont en toute rai-

fon noz fubjcclz fe debvront contenter , lequel gou-

vernera en toutte juftice & équité félon les droi&z

& couftumes du pays , faifant ferment folempnel

de maintenir la pacificaon de Gand , unyon depuis

enfuyvie, édict perpétuel & ce pnt traicïié en tous

leurs poinélz & articles & notanment la religion

catholicq. romaine & nre deue obéilTan. , préadver-

tilTant lesd. Eftatz, corne avons accouftumé quelq.

temps auparavant du choix qu'en aurions faift, en-

tendant que nred. nepveu , pour le louverain defir

qu'avons de avant touttes chofes procurer le repoz ôt

alTeuran. de nûz -bons (ubjeclz , fe meth en tous

B i
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debvoirs d'avancher ck exécuter la retraicle desd. ef-

trangiers & remifes des places, pour auffy toft eftie

recongneu & receu aud. Gouvernement gnal. de

nosd. Pays-Bas le terme de fix mois , obfervant les

folempnitez accouilumées, & que pour le meilleur

contentement & confiden. de nosd. Eflatz & fubjectz

fe ferve de domefticqs natureiz du pays ôf. le moins

qu'il polra d'eftrangiers, & affin de le plus gratifFyer ,

devrons que le nombre d'iceulx ferviteurs eftrangiers

n'excède vingt cincq à trente , fans à iceulx ellran-

giers donner aulcune entremife ou manian. des affai-

res du pays , ayant néantmoins garde tele que ont

accouftumé d'avoir les Gouverneurs précédens Prin-

ces ou Princefîes de nre. fang , d'archiers natureiz dud,

pays ck de hdbardiers aufTy natureiz ou Allemand,

foubz chiefz pareillem. natureiz ayant les quaîitez

requifes, avec lequel nred. nepveu, lesd. eftatz doiz

maintenant tiendront bonne correfponden. &. l'ad-

vertiront de tout ce que fe paffera touchant i'exécuon.

d'iceluy trai&ié & qu'en dépend fe faifans tous p'ac-

cars, mandemens & provisions par & foubz nre nom
feullemv, au boult delquelz flx mois, fe n'avions

pourveu aud. gouvernement de luy ou d'aultre ayant

les fusd. quaîitez , iceiluy, affin que défordre ou con-

fusion n'adviengne , fera adminiftré par le Confeil

d'Eftat , attendant la dite nouvelle provision.

XVI. Lequel Confeil d Eftat fera par nous formé

de douze perfonnaiges à nre choix , tant des Srs,

Gentilhoes que de longhes robbes , comme a elté

accouftumé natureiz du pays, dont les deux tierchs

feront agréables à nosd. Eftatz & auront fuyvy leur

p-irty depuis le commenchement julques en fin, def-

quelz deux tierchs les cincq auront de nous comiiîion

accoutumée & les aultres trois , (impie provision

pour le ternie de trois mois, au boult defque'z les

polrons ( (y tel eft nre plaifir^) continuer, ou en
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choifir & comeclre d'aultres qualifyez comme def-

(m y pour biffer ouverture aux provinces à récon-

cilyer.

XVII. Et avecq. l'advis & réfolurion de U plus

faine partye d'iceulx qui feront tenus prcfter le meifine

ferment que devant eft dicl, fe feront toutes delpef-

ches corne du temps de nred. feu très honnouré Sr.

& Pe*e , l'Empereur Charles, qoy feront paraphées

au loing de l'ung d'iceulx conieilliers pour obvyer
aux inconvéniens apperceuz.

XVIII. Que à tous Gouvernemens quy dorefe-*

navant jufques à fix ans prochains polront tomber
vacans èd provinces réconcilyées meifmement pour
eftre chiefz de gens de guerre , nous y pourvoirons

de naturelz de nosd. Pays-Bas ou eftrangiers l'un

& l'aultre agreab'es aux Eftatz desd. provinces ref-

pe&ivement, capables, ydoniez & qualifyez félon

les prévileges d'icelles ; ex quant à noz conlaulx privé,

des finan. & aultres offices d'importan. nous y pour-

voirons pareillem. de naturelz du pays ou bien d'aul-

tres non naturelz agréable ausd. Eftatz , lefquelz avant

leur réception feront tenus jurer folempnellement

ce pnt apointement , ck promettre par fment au cas

qu'ilz apperceuftent fe traiclier quelque chofe au pré-

judice d'icel. d'en faire adverten. aux Eftatz des pro-

vinces à paine d'eftre tenus pour parjures & infâmes.

XIX. Avons pareillement rattiffyé & rattirTyons

toutes conftituons de rentes , pentions &£ auîtres

oblons , afteuran. & importions que lesd. Eftatz par

l'accord de chune province ont faict &: paiTé, feront

.& pafferont envers tons ceulx qui les ont aflifté &
furny , affifteront et furniront de deniers pour fubvenir

à leurs necelîitez et payement des debtes contractées

à caufe de la guerre et troubles paiTez en confor-

mité du xviije article de nre édict perpétuel.

XX. Et pour Tadvenir ne feront aucunement

»3
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gabelîez , taillez ny impofez aultrement ny par auî-

tre forme et manière qu'ils ont efté du temps et

règne de nred. feu Sr. et Père Charles V, et par

confentement des Eftatz de chune province refpecYi-

vement.

XXI. Que tous et quelconcques prévileges , uz et

çouftumes , tant en gnal que en particulier , feront

maintenus, et fi aucuns ont efté violez, feront ré-

parez et reftituez.

XXII. Seront lesd. provinces réconcilyées tenues

de renonchier à touttes ligues et confédéraons

qu'elles polroient avoir faicles depuis le commen-
chement des chambgemens et altéraons advenues.

XXIII. Et pour aultant que lesd. Eftatz fe tien-

nent obligiez à nre très - chiere foere la Séréniftîme

Royne d'Engleterre et à Monfieur le Duc d'Anjou,

frère du Roy très chreftien pour la bonne aflîften.

^eceue de leur parte , nous envoyrons deux mois

après que nred. nepveu le Prince de Parme et Plai-

fance fera entré aud. Gouvernement gnal perfonne

de qualité vers iceulx pour faire tous bons offices

,

€t fera la confédéraon et ancienne amitié avecq.

nred. foere continuée réciproquement.

XXIV. Et pour accroiftre l'arlcclion et bénévo-

lence que les Princes doibvent porter à leurs fub-

je£lz et réciproquement afin que iceulx fubjects foient

mieulx inclinez au refpecl et obéiftan. qu'ilz doib-

vent à leur Prince naturel , le^d. Eftatz nous ont très-

humblement requis et fuplyé de vouloir à la pre-

mière occaon et au plus toft envoyer par decha , l'un

de noz enrTans apparant de nous (uccéder en nosd.

Pays-Bas
,
pour v eftre noury et inftruiâ: félon la

façon d'iceulx en toutte piété et vertu convenable,

à quoy prenderons regard tel que trouverons con-

yenir.

3ÇXV, Accordons aufly que touttes provinces

,
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fhaftellenies , villes , ou perfonnes particulière; de

nosd. Pays-Bas qui voldront entrer en réconciliaon

avecq. nous fur les meifmes pied et conditions de

ced. traicYié feront par nous à ce receues et joyront

du meifme bénéfice que lesd. provinces réconcilyées,

pourveu qu'ilz y viennent voluntairem. trois mois

après la réelle fortye desd. Efpaignols hors de nosd.

Pavs-Bas.
J

XXVI. Avons confenty et accordé , consentons et

accordons ausd. Eftatz de pouvoir fuplyer fa Sainc-

teté , nre très chier et très amé bon frère , nepveu
et coufin l'Empereur , les Archevefques de Couloigne

et de Trêves et le Duc de Cleves , corne zélateurs

du bien et repoz de la républicq. chrétienne qu'il leur

plaife tenir la main à ce que ced. trai&ié et appoinc-

tement foit en tous fes poinclz effectué , accomply
et inviolablem. obfervé.

XXVII. Et {y en l'exécution et accompliflement

de cefte pacificaon et quy en dépend , fourdoit au-

cune difficulté et différent à wyder après la pubîi-

caon d'icelle , nous et les Eftatz desd. provinces ré-

concilyées députerons refpeélivement comhTaires pour

le tout entendre , appointier et exécuter. Bien entendu

que par les motz agréables aux EJlat^ mis en plui-

feurs articles de ce traiéVié, ne feront excludz les na-

turelz du Pays , ayant fuyvy l'un ou l'aultre party

contractant.

Et adfin que tous & chun les poin&z & articles

cy deflus efcriptz, faiez , concludz & arreftez en

nred. ville d'Arras le xvije de May dernier , efclar-

chiz, purgez & réfolus en nred, ville de Mons, le

xije jour de Septembre quinze cens foixame dix noef

,

foient bien & réellement obfervez , acomplis & exé-

cutez , & que tout le contenu èsd. art. foit chofe

ferme, ftable & à jamais permanente & inviolable,

avons le pnt traiclié fai& figner par nred. très-ch ; ?r

B 4
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& féal coufin le Comte de Mahsfelt , & aultres noz

députez cy deiïus nommez d'une part, & les gou-

verneurs & députez desd. provinces & aultres af-

fociez, d'aultre, promeétant de rattirTyer le tout par

noz 1res patentes en forme deue & accouftumée en

dedens trois mois du jourdhuy , donné en nre ville

de Mons , le douziefme jour dud. mois de Septem-

bre xvc lxxix. étoient (ignés : Gérard de Mamfeît,

de Gomiecourt , de Noyelle Rofïignol , Jehan de

Vendville, George de "Weftendorp, R. de Meleun ,

Jan Abbé de St. Vaaft d'Arras , Je. Goulatte, Dong-
nyes , Lois de la Plancque, Le Pippre , A. Aubron ,

Phies de Lalaing, Jaques Abbé de Hafnon , Antoine

Abbé de Vicoigne , Lancelot de PeliTant , Nicolas

de Landas , Franeau , Moniffart , Jacqs de la Croix,

F. Gaultier, Corbault > Max. jEmilian Vylain , A.

Dongnyes , Floris Vander Haer , Roland Devicq ,

Miroul , Euftace d'Aouft , P. Broide.

Et comme depuis led. traictié d'Arras ceulx de

noz ville & province de Malines , Nyvelles de nre

Ducé de Brabant , noz deux villes Pays & Comté
é'AIoft, & noz ville & chaftellenie de Bourbourg,

ont par leurs députez à ce fuffifamment au&oriiez (a) 9

déclaré qu'ilz défirent joyr de PerTecl d'iceluy , nous

les y avons admis & receuz, admettons & recevons

par certes , l'ayanr pareillement foubfigné de la parte

desd. villes & province de Malines, Anthoine de Tfer-

raetz Efcuyer Efchevin , & Mre Mathieu Le Clercq

EJi en Marge du renvoi ci-dejjus :

f^O Aflifté en nred. ville de ÎJons , à l'efclarcirTern, dud,
traitiié, Jpprefo. Carlier.
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Do&eur es droit, Confeillier Pentionnaire de nosd.

ville Se province de Malines , de la part de Nivelles,

Adrian Thime , nre rentier, Pierre Pofty , Efchevin,

Pierre La Grue , & mre Pierre Saflene , Pentionnaire

de nred. ville , de la part de nosd. villes & conté

d'Aloft, Adryen de Ligny , Efcuyer, Grant Bailly

de Gavre & Sotfenghien , Regnauît du Baine , Ef-

cuyer Sr. de Boifleau , ck Gérard Van Comporte!

,

Burgmre de nre ville de Grantmont, ck de la parc

de nosd. ville ck chaftellenie de Bourbourg , Jacques

Le Duc , Efchevin de nred. Ville , mre Régnier Gar-

dins premier Efchevin , ck Pie rre de Cupre Gref-

fyer ck Pentionnaire de nred. Chafteilenie de Bour-

bourg. Fai<5t aud. Mons, les jour 6k an que defius.

Etoient fignés , Adryen Thime , A. Detferaerts ,

Cîercq , P. Pofty, P. Grue, P. Saflenus, le Ducq,
De Cupere , ck Gardins.

Pour copie conforme à £original repofant aux
Archives des EtATS du Pays & Comté de

Jiainau , collation en faite littéralement

par le fouffigné Archivijle desdits ETATS.
Mons le io Juillet iy8j. J. B. Dumont.

<eea i i sga .
——rrE**««=|£3^;a*:

LETTRES cTAgréatwn du Traité cTArras,

du 17 Mai 1579 , données le 4 Juillet

fuivant,par Philippe II , Roi d'E[pagne ,

portant en même tems fauf-conduil pour
tous ceux qui voudront y accéder.

PAR LE ROY.

N R E Coufin le Conte de Lalaing , Lieutenant

Gouverneur , Capne. gnal & Grand Bailiy de nre pays

ck Conté de Haynau , & noz amez ck féaulx les Gens
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de nre Confeil à M©ns , falut &: dileclion , comme
pour affopir & eftaindre les troubles furvenuz en noz

Pays-Bas , puis aucunes années , les Eftatz de noz

pays & Contez d'Artois , de Haynau & des villes

& chaftellenyes de Lille , Douay & Orchies feriont

entrez en communication avecq les Députez de nous

& de nre très-cher &c très-amé Nepveur le Prince

de Parme & de Plaifance, Lieutenant Gouvetneur Se

Capne. gnal de noz pays de pardeça , fi avant qu'ilz

feriont tumbez d'accord , remettant les difficultez ré-

Alitantes à la décifion cV détermination d'aucuns Com-
mifTaires de part & d'aultre, lequel traifté nred. Nep-
veur auroit depuis agréé par ferment folempnel , &
defirant par nous fe paroiftre de combien leur fin-

cérité nous eft agréable & de mefme le fe joyr de
l'honneur qu'ilz méritent en cefte partye, SçAVOIR
FAISONS que nous ce que deflTus confédéré, avons

permis, confenty & accordé, permefton»; , confen-

tons & accordons que les fubje&z , inhabitans &
aultres de nosd. pays d'Artois , Haynau , Lille , Douay
ôc Orchies, & à leur requefte & exemple tous ceulx

de nos aultres pays de pardeça qui fe vouldront ré-

concilier &. voîuntairem. accepter le mefme traifté

& accord endedens trois mois, pourront librem. &
franchement aller, venir & converfer, hanter, fré-

quenter & trafficquer par eaue & par terre , comme
mieulx ilz trouveront convenir ens & par tous les

pays de nre fubjeclion & obéifiance , comme fem-

blablem. noz fubjeclz desd. pays de med obéifTan.

pourront fe en nosd. pays & Contez d'Artois , Hay-
nau , villes & chaftellenyes de Lille, Douay & Or-
chyes & tous aultres qui fe réconcilieront , fans pour

ce eflre inquiétez , arreftez , moleftez , empefchez ny tra-

vaillez en forte & manière q. ce foit , en corps en fuyt-

fe , en biens ny en fubftan.,lefquelz à ceft efTec"r. avons

prins &c reccu
, prenons îk recevons en nre propre
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&C fînguliere prote&ion & fauve - garde , defTendant

& interdifant bien expreflfement tant en gnal que en

particulier à tous Gouverneurs , Coronnelz , Capnes.,

Chefs de gens de guerre & foldatz , Bailli fz , Pré-

oftz , Efcoutettes , Officiers & tous gens de Juftice

ou Police, de leur fe ou donner , ni fouffir eftre

faicl ou donné aucun deftourbier ou empelchem. à

payne d'en eftre reprins & corrigé comme il eft re-

quis , comme rebelles, défobéifTans &c infra&eurs du

repoz publicque , &c afin q. de cefte nre pnte or-

donnance nul ne puilTe prétendre caufe d'ignoran.

nous mandons ck commandons que incontinent 6c

fans dilay ayez à fe publier ces mefmes pntes par

tous les lieux &C villes de nre Pays & Conté de Hay-
nau où l'on eft accoutumé fe cris & publications &c

à l'emretenem. & obfervan. d'icelle ,
procédez & faic-

tes procéder contre les tranfgreffeurs & défobéiiTans,

par l'exécution de la paine fufmentionnée fans au-

cune faveur , porte ou difiimulaon , de faire ce que

deïïus 5<c qui en dépend , vous donnons 6c ausd.

Officiers plain pouvoir , au&orité &c mandem. ef-

péal , mandons Ôc commandons à tous que à vous

le faifant ils obéiffent & entendent diligement , car

ainlî nous plaift-il. Donné en nre camp lez Maef-

tricht , le quatriefme jour du mois de Juillet xvc.

feptante noeuf. Soufcrit par le Roy en fon Confeil

,

6c figné Verreyken. Plus bas eft appofé le grand

feel de Sa Majefté fur cire vermeille couverte de

papier blanc.

Pour copie conforme à V Original repofant

aux Archives des E T A T S du Pays &
Comté de Hainau , collation en faite lit-

téralement par le fouj/îgné Archivife dtf-

dits Etats. Mons , le 2 S Juillet 17*7.

J. B. Du M ONT.
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TRAITÉ & Confédération dit la Pa-
cification de Gand entre les Etats des

Pays-Ras d'une part , & le Prince
d ' O r a n G e avec les Etats de Hol-
lande , Zè'lande , &c. d'autre. Fait à

Gand, le 8 Novembre 1576.

JL^i O U S Prélatz , Nobles & Villes repréfentans

Je iïdatz & rous les aulrres Membres du Pays &
Comté de Haynau , à tous ceutx qui ces préfentes

1res voiront ou oiront falut , comme de la part des

Députez des ^ftatz gnaulx de ces Pays - Bas d'une

part , & Monfieur le Prince d'Oreinges , Eftatz de

Hollande , Zélande &r AfTociez d'aulrre , a efté faift

& arrefté certain traiclé de pacifîcnion contenant

plufieurs poir.Sz & articles que par Meflieurs du
Confeil d'Eftat du Roy commis par Sa Mjté. au

Gouvernement gnal des pays de pardeça a efté ag-

gréé, advoié et confirmé, dont la teneur s'enfuyr.

A tous ceulx qui ce< préfentes verront ou orront
,"

falut. Comme les pays de pardeça foyent è« derniè-

res neuf ou dix années , tumbées en grande mifere

& calamités par les guerres inrefrines , fuperbe &
rigoreufe domination & gouvernement , oultraiges,

roberyes
,
pillaiges &£ aultres défordres & infolences

des Efpaignolz & leurs adhérens , & que pour y
pourveoir & faire et 'Ter tous ultérieurs troubles

,

oppreffions & miferes d'iceulx pays , par le moyeu
d'une ferme paix & picificaon , ayent au mois de

Febvner Tan xvc. foixaote qparorze , ei\é commis &
alTemb'ez à Rréd *

, ComnnfïVires de S;! Maté. cV du
Se'gr. Prince d'Orenges , Eflatz de Hollande , Zé-
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lande & leurs Aiïocîez, par lefquelz font eûé pro»

pofez divers moyens ck prélentations grandement

fervans à l'avancement de lad. pacification , toutes-

fois le fruiét en efpéré n'y eft entuivy , mais au con-

traire , durant lefpoir de confolaiion , clémence &
bénignité de Sa Maté. , iceulx Efpaignolz fe font jour-

nellement de plus avancez d'opprimer , ruyner &
mettre en perpétuelle fervitude les povres mbjeclz

,

fans fe garder de faire diverfes mutineries , menacher

Seigneurs ck Villes , ck s'emparer hoftilement de plu-

fieurs places , les piller , faccaiger ck biufler , par

où , après que par les comis au Gouvernem. d'iceulx

pays , ilz font efté déchirez ennemyz de Sa Maté. ,

ck du bien Se repos publicq , les hftatz de pardeça ,

avecq confentement desd. commis ont efté conftraintz

de prendre les armes , & avecq ce , pour évirer ul-

térieure ck perpétuelle ruine , ck que les inhabitans

de tous ces Pays-Bas eftans un\z en feure pacifica-

tion ck accord , en feroient parenfemble fortir le^d.

Efpaignolz ck leurs adhérens , deftruclenrs des pays,

ck les remeclre de nouveau en la joyffance & pof-

feflion de leurs anciens droiclz , prévileges , couftu-

mes , franchifes ck libertez , dont la négociation ,

frafficq ck profpérité y pourroit enfuy vir
; pour ce

eft- il que avecq préallable agréation desd. Seigneurs

commis au Gouvernement de^d. pays , enfuyvant

la communication 6k pacification encommencée à

Bréda , ce préfent Traiélé a efté faiét. ck drefte à

l'honneur de Dieu , ck pour le fervice de Sa Maté,

entre les Prélatz , Nobles , Villes ck Membres de

Brabant , Fland.es, Artois, Haynau , Valenciennes ,

Lille , Douay ck Orchies , Namur , Tournay , Tour-
nerez , Utrecht ék Malines , repréfentans les Êftàfz

d'iceulx pays , ck du Sr. Prince d'Orenges . Eftatz

ck Villes de Hollande , Zélande ck leurs Aïïociez ,

par Commiffdires d'ung co£el ck d'aultre reipe&i-
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vement députez , affçavoir Révérendz Seigneurs ,

Damp Jehan Vander Linden, Abbé de S. Geertrude

à Louvain , Damp Giflair» , Abbé de à. Pierre à

Gand , Damp Mathieu , Abbé de S. Giflain , efleu

Evefque d'Arras , Meflire Jehan de Mol , Sr. de Oe-
linghen , Mefîire Franchois de Halewyn , Sr. de Swe-

vegem , Gouverneur ôt Capitaine ci'Audenarde &
CommilTaire au renouvellement des loix de Flan-

dres , Mcffire Charles de Gavre , Sr. de Frezin , Che-

valiers, Médire Elbertus Leoninus, Docteur es droiâz

ck ProfeiTeur en TUniverlné de Louvain , Mc - Pierre

de Beveie, Confeiller du Roy , noftre Sire, en (on

Confeil en Flandres , & Sr. Quintin du Prêt , pre-

mier Efchevin de Mons en Haynau , avecq Jehan

de Pennants , aulTy Confeillier & Me - des Comptes
de Sa Majefté en Brabant , leur Secrétaire , de la

part desd. Eftatz de Brabant , Flandres , Arthois ,

Haynau cVc. & Philippe de Marnix , Sr. de St. Al-

degonde, Arnpuld Van Dorp , Sr. de Tamife, Guille

Van Zuylen, Van Nyeuelt, Sr. de Heeraertsbcrghe ,

Efcuyers , Meflire Adrien Vander Mylen , Do&eur
es droidz & Confeillier lez Son Ex ce> & au Confeil

provincial de Hollande, M e> Cornille de Coninch,

Licencié es droidz, & aulTy Confeiller lez Son Ex ce«,

M c - Paul Buys , Advoc3t du pays de Hollande ,

M e - Pierre de Rycke , Bailly de Fliflinges , Anthoine

Vander Zickle , Confeillier de Zélande , &. Andrieu

de Jonghe Bourguemaiftre de Middelbourg , de la

part dud. Sr. Prince , Eftatz de Hollande , Zélande

& Aiïociez , fuivant leurs povoirs & commiilîons in-

férées à la fin de certes , faifant & traiclant entre

les parties ck pays fusd. une ferme &: perpétuelle

paix , alliance & union, foubz les conditions & con-

ventions cjue s'enfuyvent.

I. Premiers
, Que toutes oftenfes , injiires , mef-

falctz & dommaiges , advenuz à csuie des troubles



( 3' )

^ntre les inhabitans des provinces comprinfes en ce

pnt traiclé,en quelque lieu ou manière que ce Toit,

feront pardonnez , oubliez ck réputez pour non ad-

venuz , de forte que à l'occaiion d'iceulx n'en fera

à jamais faift mention , ny en fai& molefte ou re-

cherche fur aulcuns.

II. Et fuyvant ce , promettent lesd. Eftatz de Bra-

bant , Flandres, Artois, Haynnau ckc. enfemble

lesd. Sr. Prince, Eftatz de Hollande ck Zélande

,

avec leur Afîbciez , d'entretenirdorefenavant en bonne
foy ck fans diflîmulation , ck par les inhabitans desd.

pays faire entretenir ferme ck inviolable paix , ac-

cord ck amitié , ck par ainfy aflîfter l'ung l'aultrc

en tout;temps ck à toutes occurrences d'avis , confeil &C

de fai& , ck y empioier corps ck biens , ck fignam-

ment pour expulfer ck tenir hors de ces pays , les

foldatz Efpaignolz ck aultres eftrangiers ck forains

s'eftans efforcez hors de termes de droicl: d'ofter la

vie aux Srs. ck Nobles, d'appliquer à euîx les ri-

chefTes du pays, et au (urplus renger ck tenir la

commune en perpétuelle fervitude. Pour à quoy fur-

nir, enfemble à tout ce que fera requiz pour réfifter

à ceulx qui de faiéfc leur vouldroient en ce contra-

rier lesd. confédérez ck allyez. Promettent aufly fe

tenir preftz, ck fe rendre promptz ck appareillez à

toutes contributions ck importions néceflaires ck rai-

fonnables.

III. Oultre ce eft accordé que incontinent après la

retraicle des Efpaignolz ck leurs adhérens , iorfquo

toutes chofes feront en repos ck fceureté, les ambedeux
parties feront tenues d'avancer ck procurer la con-
vocation ck affemblée des fc ftatz gnaulx , en la for-

me ck manière que fe feift au temps que feu de
très-haulte mémoire l'Empereur Charles feift la cef-

fion ck tranlport de ces Pays-Bas es mains du Roy
itf£ Sire, pour medre ordre aux aâ'akes des pavs



en gnal & particulier , tant su faicl: 5c exercice de

!a religion èsd. pays de Hollande , Zélande , Bom-
mel & lieux afïociez, que pour la reftitution des for-

trefTes & artilleries, bateaulx & autres chofes appar-

tenons à Sa Maté - que durant lesd. troubles ont efté

prinfes par lesd. de Hollande & Zélande & autre-

ment comme pour le fervice de Sa Maté
- , bien 8c

unyon des pays, l'on trouvera convenir; en quoy
ne polra d'ung coftel ny d'aultre, eftre donné aul-

cun contredit!: ou empefchement , dilay ou retarde-

ment, non plus au regard des ordonnances, décla-

rations Si ré(o!utions que y feront faiftes & données,

que en l'exécution d'icelles, queles qu'elles foyent,

à quoy les ambedeux parties fe fubmettent entierem.

OC de bonne foy.

MI. Que dorefenavant les inhabitans & fubjeclz

d'ung coftel & d'aultre, de quel pays de pardeça

ou de quel eftat, qualité ou conditio. qu'ilz foient „

pourront par-tout hanter, fréquenter, palier & re-

payer, demeurer & trafficquer , marchandement &
autrement , en toute liberté & feeureré. Bien entendu

qu'il ne fera loifible ny permis à ceulx de Hollande

& Zélande, ny à aultre de quel pays, qualité ou
conditio. qu'il foit , de attenter aulcune chofe par-

deça , hors desd. pays de Hollande & Zélande, &
aulttes lieux afîociez , contre le repos Se paix public-

que , & fignamment contre la religion catholique

Romaine & l'exercice d'icelle , ny à caufe de ce

injurier ou irriter aulcun , de faicl ny de parolles ny

de fchandalifer par a&es femblables , à paine d'eftre

pugniz comme perturbateurs du repos publicque , à

l'exemple d'autres.

V. Et afin que cependant perfonne ne foit légie-

rement exnofé à quelque reprinfe, caption ou dan-

gier, tous les placcars cy devant faidz & publiez,

fur le faift d héréfie , enfemble les ordonnances cri-

minelles
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mînelles faî&es par le Duc d'Alve, & la fyyte 8c

exécution d'icelles , feront furceyz & fufpenduz, juf-

quès à ce que par les Eftatz gniulx aultrement en

foit ordonné. Bien entendu que aulcun fchandal n'y

adviengne en la manière fufdicle.

VI. Que led. Seigneur Prince demeurera Admirai
général de la Mer, & Lieutenant pour Sa Majefté

de Hollande &c Zélande, Bommel & aultres lieux

afibciez , pour par - tout commander corn, il faift

pntement , avec les mefmes Jufticiers , Officiers &
Magriftratz, fans aulcun changement ou innovation

,

ne (bit de fon adveu & confentement , & ce au re-

gard des Villes & Places que Son Ex ce
- tient pré-

sentement, julques à ce que par les Eftatz généraulx,

après la retraite des EfpaignoJz aultrement en foit

ordonné.

VII. Mais touchant les Villes & Places comprin-

fes en la commiffion qu'il a de Sa Maté
« qui ne font

à pnt foubz l'obéiflance ck commandement de Son Ex cc -

ledi<5r. poinft demeurera en (urcéance jufques à 'ce

que s'eftans îcelles Villes & Places joinétes à cefte

unyon ck accord avec les aultres Eftatz, Son Ex ce -

leur aura donné fatisfa&ion fur les poinclz èsquelz

elles Te trouveroient intéteflees foubz fon gouverne-

ment , foit au regnrd de l'exercice de la religion ou

aultrem. , afin que les provinces ne foyent démem-
brées ck pour éviter toute diftention ck difcord.

VIII. Et cependant nulz placcars, mandemens

,

provifions ny exploi#z de juftice auront lieu ésd.

pays , ck villes régies ck gouvernées par led. Seigneur

Prince , finon ceulx qui par Son Exce - ou par le

Confeil , Magiftratz ou Officiers dlecq feront approu-

vez ou décernez, fans préjudice pour le temps ad-

'enir , du refort du grand Gonfeil de Sa Ma te
'

'

IX- Eft auffy pourparlé ,
que tous prifonniers à

Ciufe des troubles pafîez, nomméen'ienr le Conte de

C *****
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BoufTu, feront eilargiz franchem. & librement fans

payer ranchon , mais bien les defpens de prifon 9

n'eiloit toutesfois que avant la date de cèdes , icelles

ranchons fuffent payées ou qu'il en fuft convenu &
accordé.

X. Davantaige eft accordé
,

que led. Seigneur

Prince ck tous auhres Seigneurs Chevaliers Gtntilz

Hommes, particulières pionnes ck lubjeclz , de quel-

que eflat ,
qualité ou condition qu'iiz ioyent , en-

femble leurs vefves , Douaigieres , enfans ck héritiers,

d'ung coftel ck d'autre , font reftituez en leur bon
nom , famé ck renommée , & pourront aufly ap-

préhender ck fe meclre en poffeflïon de toutes leurs

Seigries , biens
,
prérogatives , a&ions ck crée' itz , non

eftans venduz ou aliénez , en tel eftat que lesd. biens

font pntement. Et à c'eft eiTecl tous deflàultz con-

tumaces , arreftz , fentences , faififfemens & exécu-

tions, données ck faictes depuis le commencement
des troubles de l'an xvc. foixante (ix , tant pour le

faicl: de la religion, que pour le port d'armes, avec

ce qui eft: enfuivi, font caffez, révoquez, extainclz

& annulez , ck feront iceulx , enfen.ble toutes procé-

dures , eleriprz , acles ck aclitatz
, pour ce fai&z ck

advtnuz , mis à néant ck royez es regiftres , fans

qu'il (bit befoing en prendre ou obtenir aultre en-

feignement ou provision que ce prêtent traicté , nonobf-

tant auîcunes incorporations , droietz , couftumes
,

prévileges , prescriptions, tant légalles, convention-

nelles ck couftumieres que locales, ny auîcunes aul-

tres exceptions au contraire. Lefquelles en ce fajcl

ek en toutes aultres choses concernans lesd. troubles,

ceiïeront ck n'auront lieu , comme eftant à ce ( (i

avant que befoing foit) elpéciallem. dérogné par cef«

tes, ck aufTy au droift difpofant générale dérogation

non valoir fans fpécification précédente.

XI. Bien entendu , que en ce fera comprinfe &
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joyra du pnt bénéfice Madame la Conte/Te Palatine
,;

auparavant vefve du feu Sr. de Brederode , entant

que touche Vianen 6k aultres biens , ou que icelle

ou en ayans caufe y ont droiâ:.

XII. Semblablement fera icy comprins le Conte de

Bueren , fi avant que touche les ville chafteau , 6k

pays de Bueren , pour par ledits Sr. Conte en joyr

par retraite de la garnifon , comme de Ton propre.

XIII. Et feront anéantiz , démoliz 6k abbatuz les

pilliers, trophées , inscriptions 6c aultres fignaulx que
le Duc d'Alve a faict ériger en déshoneur 6k blafme,

tant des fusnommez que de tous aultres.

XII.II. Touchant les fruiclz desdi&es Sries 6k biens ,

le cours 6k arriéraiges des douaires 6k ufufrui&z t

fermes, cens & rentes affignées , tant fur Sa Maté -,

que pays 6k villes , 6k tous autres qui avant râ date

de celles font efcheuz , 6k toutesfois non payez ni

receuz par Sa Maté « ou en ayans caufe , chafcung en

pourra refpe&ivement joyr ck prouffiter.

XV. Bien entendu, que tout ce que eft efcheu,

tant desd. héritaiges 6k rentes
,
que aultres biens , de-

puis la St. Jehan xv c
* lxxvj dernier parlé demeurera au

prouffiér. de ceulx y ayans droicl, nonobftat que par

le recepveur des confifcations ou aultre , en fut receu

quelque chofe , dont en ce cas fe fera reftitution.

XVI. Mais fi avant que aulcunes années desdi&es

fermes , rentes ou aultres revenus fuffent à filtre de

confifcation , faifîes ck receues de par Sa Ma té
- chaf-

cun fera pour femblables années , francq , libre ck

qui&e de charges réelles ck ypothecques aflîgnées fur

fes biens , comme l'on fera aulfy d'ung coftel 6k d'aul-

tre , tenu francq , libre 6k qui&e de toutes rentes

affignées fur les terres 6k biens , dont à caufe des

troubles paffez l'on n'a peu joyr, le tout à rate du

temps que iceluy empefchement a «fié faift à l'oa-

cafion fusdicte.

C 2
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XVII. Quant aux cathelz & meubles domeftiquej ,"

& aultres
,
qui d'ung coftel & d'aultres font confumez,

venduz , ou aultrernent aliénez
,

pfonne n'en aura

aulcune reftitution ni recouvre.

XVIII. Et au regard des biens immeubles, hé-

ritaiges , maifons & rentes qui à tiltre de confifca-

tion feront vendus et aliénez, lesd. Eftatz gnaulx

dépureront CommiiTaires en chafcune province et

hors des hftatz d'icelles, pour prendre cognoiflance

des difficultez , fy aulcunes s'y repréfentent , afin d'en

donner raifonnable fati'fa&ion, tant aux anciens pro-

priétaires que aux acheteurs et vendeurs des biens et

rentes fusd. ,
pour leur regrès et éviction refpeclive-

ment.

XIX. Le femblable fe fera pour le cours 6k arrii-

raiges des rentes 5c obligations perfonnelles , & de

toutes aultres prétendons plainctes et doléances, que

les intéreffez à caufe desd. troubles vouldront cy

après d'ung coftel et d'aultre , intenter et meétre en

avant en quelque manière que ce foit.

XX. Que tous Prélats et aultres perfonnes ecclé-

cléfiaftiques, dont les abayes , diocefes , fondations et

réfidences font feituées hors de Hollande et Zélande,

et toutesfois ont des biens en iceulx pays , retourne-

ront à la propriété et joyfïance de leurs biens comm.
il eft dift cy den*us,au regard des féculiers.

XXI. Mais entant que touche les perfonnes reli-

gieufes ck aultres eccléfiafticques, qui èsdicles deux

provinces et lieux aiïociés ont faicTr: profeilîon , ou

y font prébendez et toutesfois s'en font retirez ou
ont demeuré hors d'icelles, attendu que la pluspart

de leurs biens font aliénez, leur fera d'icy en avant

attribuée raifonnable alitnenration avecq ceulx qui y
font demeurez , ou aultrernent leur fera permis la

joyfTance de leurs biens , au choix et option toutes-

fois desd. Eftatz, le t©ut par provifion et jufques à
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ce que fur leurs ultérieures ptenfions foit ordonné
par lesd. Eftatz généraulx.

XXII. En oultre eft accordé, que toutes dona-
tions, exhérédations & aultres difpolitions inter vi-

vos vel caufd mords , fai&es par pfonnes privées et

particulières
,
par où les vrais héritiers , pour caufe

desd. troubles ou de la religion , font déboutez , amoin-

driz ou déshéritez de leur fucceffion droicluriere, fe-

ront en vertu de ceftes tenues pour caiTées et de nulle

valeur.

XXIIÏ. Et comme ceulx de Hollande et Zélande,

pour tant mieuîx furnir aux fraiz de la guerre ,ayent

mis à hault pris toutes efpeces de monnoye d'or et

d'argent , lefquelles ne fçauroient efchiller ou allouer

en aultres provinces fans grande perte , a efté pour-

parlé que les Députez desd. Eilatz gnaulx adviferont,

au plus tort que pofîible fera, d'y prendre ung pied

général , à ce que le cours desdicr.es monnoyes fe

puift égaller au plus près que faire fe pourra
,
pour

l'entretenem. de cefte union , et du commun train

des marchandises d'un coftel et d'aultre.

XXIIU. Au furplus , fur la remontrance faicte par

lesd. Eftatz de Hollande et Zélande , afin que la gé-

néralité de tous lesd. Pays-Bas, voulfift prendre à

fa charge toutes les debtes par led. Sr. Prince con-

tractées pour faire (ei deux expéditions et groffes ar-

mées , à quoy tant ceulx de Hollande et Zélande ,

que les provinces & villes s'eftans rendues à Son

Ex"« en fa dernière expédition , fe feroyent obligées

comm. ilz dilent , iceluy poinct eft remis et laifte à

la difcrétion et détermination desd. Eftatz généraulx,

aufquelz eftans toutes chofes appaifées , s'en fera rap-

port ou remonftrance
,
pour y prendre tel regard qu'il

apptiendra.

XXV. En ce commun accord et pacification ne

feront comprins pour joyr du bénéfice d'icelle, les
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pays fries & villes tenans parti contraire
, jufques à

ce qu'ilz fe feront effectuellement joinctz ck unyz à

cefte confédération , ce qu'ilz pourront faire quand

hon leur femblera.

Lequel trai&é de pacification, après rapport, agréa-

tion et adveu , tant par MeiTeigneurs les Commis au

Gouvernement des pays , que auiïy des Eftarz d'i-

ceuîx , enfemble de Monsr
- le Prince , Eftatz de Hol-

lande , Zélande ck afiociés en tous les poinctz ck ar-

ticles fusd. et aufïy tout ce que par lesd. Ertatz gé-

néraulx fera en ce que dict eft , et aultrement diffini

et ordonné , lesd. Députez ont en vertu de leurs

povoirs ck commiflîons , promis et juré , promettent

et jurent par certes , d'oblerver , entretenir ck accom-

plir inviolablement , et le tout d'ung cortel ck d'auî-

tre refpe&ivement , faire ratiffier ,
jurer , ligner , et

fceller par les Prélatz , Nobles , Villes et aultres Mem-
bres defd. pays , et mefmes par led. Sr. Prince , tant

en gnal que particulier, endeans ung mois prochai-

nement venant, au contentement d'ung chun. Et en

tefmoing de tout ce que dict eft , ont lesd. Députez

foubzfigné certes , en la maifon efchevinale de la ville

de Gand , le viij m jour de Novembre xv c
- foixante

feize. fïgné : Jan Van Linden , Abbé de S c
- Geer-

trud , Giflain , Abbé de St. Pierre , F. Mathieu , Abbé
de St. Giflain , ckc. Jan de Mol , Franchois de Ha-

lewin , Charles de Gavre , Elbertus Leoninus , Q,
du Prêt , P. Bevere , Ph. de Marnix , Aernt. Van
Dorp, W. Van Zuylen Van Nyeuelt, A. Van Myle,

Pierre de Rycke , Jans Coninch, P. Buys , Andrieu

de Jonghe, Vand. Zickelen.

Moy préfent Signe, Jan DE PENNANTS.
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S^enfuyt la CommiJJïon des Efiat^ gnauïx.

I ^es Prélafz , Nobles & Villes repréfentans les'

Ekatz du pays de pardeça présentement affcmblez

en la Ville de Bruxelles , à tous ceulx qui ces pré-

fentes verront , falut. Corrme paffé long- temps ,

le Seigneur Prince d'Orenges & ceulx de Hollande

et Zélande ont efté déterminez et réfoluz de venir

en coication avecq les CommifTYires du Roy nofîre

Sire , et que ce enl'uyvant au Mois de Febvrier xv c«

foixante quatorze , félon l'anchien ftil de Brabant ,

îesdifts Commiffaires de Sa Maté - ont efté afTemblez

à Bréda avecq les Députez dud. Sr. Prince ck ceulx

d'Hollande & Zélande, leurs adhérens & afTociez

,

& iîlecq tenu diverfes arTemblées & traiclez fur

îe faicl: de !a pacification de ces miférables troub !

es

& guerres inteftines , ayans réciprocquement mis en

avant
B
plu(îeurs moyens pour parvenir à lad. pacifi-

cation*, & que néantmoins icelle pacification lors

ne fuft effectuée au grand regret desdi&s Eftatz,

confidérans les longues miferes, calamitez lk afflic- ;

lions desdicls pays , ck qu'il eft néceffaire
,

pour

éviter l'entière ruyne & défolation de tous iceulx

pays, d'y remédier promptem. eft trouvé convena-

ble & requis de rentrer en communication &c procé-

der à lad. pacification, SçavoiR FAISONS, que

voyans les extrêmitez desd. pays, tant défolez, &
defirans flngulierement la réduction , tranquillité ,

repos & ancienne profpérité de tous les fubjec~tz de

pardeça, accommodant les affaires par les meilleurs

& plu* convenables moiens, que faire fe peult
,
pour

faire ceflfer tous troubles , divifions &" guerres civiles

à l'honneur de Dieu , de Sadifte Majefté , & du bien

publicq desd. pays , avons commis 6c député , cora-
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menons 6k députons
, pour ConimifTaires à la con-

tinuation 6k effVctuation de la prédicte communica-

tion ex pacificaon , Révétendz Pères en Dieu : Meffitc

Jan Van Linden , Abbé de St. Geertrud à Louvain ,

Meffire Giilain Timmerman , Abbé de St. Pierre à

Gand , ou en fon lieu Meffire Bt;cho Ayta , Archi-

diacre d'Ypre, Meffire Mathieu , Abbé de St. Giilain,

efleu tveique d'Anas, Meffire Jan de Mol, Sr. d'Oe-

tingnen , Meffire Franchois de Halewyn , Sr. de

TVeneghem, Meffi;e Charles de Gavre , Sr. de

Fezin, Chlrs , Meffire Elbertu: Leoninus , Docteur

èk Wofefleur es dioictz en l'Univeriiré de Louvain ,

Mc Pierre de Bevere, ou Me - Joffe Huyfman, Con-
feilliers en Flandres, 6k Sr. Quinrin du Prêt, Chief

des Echevins de la ville de Mons en Haynnau

,

avecq ung fecrete qu'ilz dénommeront, auf'quelz pa-

reniemble ou fix cl'iceulx, avons donné 6k donnons

plain povoir , autorité 6k mandement général &
cTpécial par certes , de fe trouver avec lesd. Députez

dud. Sr. Prince, 6k ceulx de Hollande 6k Zélinde ,

leurs adhérens 6k afïbciez , en la ville de Gand ,

le xijme ' de ce mois d'Octobre, pour procéder ulté-

rieurement à la dicte communication 6k pacification ,

fuyvant les poinetz 6k moyens desja mis en avant,

ou aultres qui viendront à propos , ck généralement

ck efpéciallement de en ce que dict eft , ck qu'en

dépend , dire ck faire ce qu'iiz trouveront conve-

nir , mefmes pour concerter ck accorder de tous

difFérens, qui pourroyent eftre mis en avant, pour

parvenir à la réduction , pacification ck tranquillité

publicque. Promectant fi meftier eft leur donner plus

amp'e ck efpécial povoir ck mandement * pour

ce deuemer.t effectuer ,
promectant en oultre de

bonne fpy , ck <ur l'obligaon de nous 6k chun de

nous, noz îuccefieurs en particulier 6k gnal, avecq

tous noz biens qutizconcques préfens" ck advenir avoir
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agréable & tenir ferme & eftable à tousjours , tous

& chafeun les poinetz &C articles que lesd. Commil-

faires, ou les fix d'iceulx conientiroru &c accorde-

ront en noftre nom, & le tout raîifïier Si inviolable-

ment obferver & faire obferver , furnir & accomplir

,

fans jamais aller ny venir- au contraire directement

ny indirectement comme qu'il (oit. En tefmoing de

ce nous avons faicTfc meftre le feel des Eftatz de

Brabant
,
pour , au nom , & à la requefte de tous

lés aultres Eftatz. Fait en lad. ville de Bruxelles,

le xme - d'Octobre xv c « lxxvj. Soubzfcript par charge

cxprefTe de Mefleigneurs les Députez des Eftatz du

Pays-Bas aftemblez à Bruxelles , & figné Cornélius

Weellemans , &: eftoient lesdictes 1res fcellées du

grand "feau desd. Eftatz de Brabant , en cyre rouge

à double queue pendant.

Tranjlat de la comifjion & povoir des Dé-

pute^ du Prince d'Oranges, des Efiat^ de

Hollande & Zélande.

x\ OUS Guillame par la grâce de Dieu, Prince

d'Orenges , Conte de Naflau , de Catzenellebogen ,

de Vianden , de Dietz , de Bueren , de Leerdam , &c.

Seigneur & Baron de Bréda, de Dieft , de Grim-

bergen , d'Arlay , de Noferoy , &c. Viiconte d'An-

vers 6c de Befanchon , Gouverneur & Capitaine

général de Hollande, Zélande, Veft-phrife &
Utrecht, enfemble les Nobles & Villes de Hollande

&: Zélande , repréfentans les Eftatz d'iceulx pays
,

Sçavoir Faisons à tous, comme il ait pieu à Dieu

tout puiftant de finguliere grâce préfenter les occa-

fïons & moyens par où les Pays-Bas , Villes & in-

habitans d'iceulx , ayans par i'eftrange nation El-
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paigiiolle 8? leur domination tyrannicque fur lesd.

pays par quelques années p^iTées , jufques à préfent

efté réduitz & tenuz en ung miférable èk déplorable

trouble, divifion , diflenfion ck guerre civile, pou-

roient une rois eftre réuniz & l'ancienne amnié , né-

gociation ôk trafficque reftitué entre les communs fub-

je&z descl. pays , ck que iceulx pourroient auiTy do-

refenavant eftre réuniz, confervez 6k maintenuz en

leurs droictz,franchifes, libertez & prolpérité, à l'hon-

neur de Dieu, au fervice de Sa Ma té-, bien, repos

ck tranquillité des inhabitans desd. pays, à quoy tous

bons (ubjectz ck amateurs de la patrie à bon droict

fe inclinent, ôk rendent tant plus promptz, parce

que ung chun a cogneu notoirement le perniaeulx

conîcil ck emprinfe âesà. Efpaignoiz ck de leurs ad-

hércns , comme tendans finablement , après la longue

patience de leurs oultraiges infupportables , à la totale

ruyne , deftruction. ôk perpétuelle fervitude de toutes

les provinces des Pays- Ras , & des léaulx inhabitans

d'iceulx , en quov auffy iceulx feroyent apparens

fumber fi avant que fur la tetraicte ou expulfion des

Efpaignoiz ek de leurs adhétens n'y fut préalable-

ment ôk par aultres remèdes convenables , fignam-

ment par commune force êk union des Pays-Bas

pourveu en tems ôk de bonne heure , ôk il foit que

après aulcunes amyables interpellations & exhorta-

tions fur ce faictes par Son Exce « 6k le r d. Fftatz de

Hollande ôk Zélande devers les aultres provinces;

Les Prélatz, iNobles 6k Viiles repréfentans les Eftatz

de Brabanr, Flandres, ôk au'tres provinces, femblcnt

à ce eftre aiFe&ionnez 6k entièrement inclins, de ma-

nière que pour avancer le bien , repos , tranquillité

ôk concorde desd. Pays-Bas, Son Ex ce
- avecq lefdicts

Eftatz d'un coftel Se d'^ultre , font convenuz paren-

femble de s'aiîembler et entrer en communication,

eftant rcelle contente avecq les Eftatz de Hollande et
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Zélande,, en y comprenans & fe faifans fort pour ceulx

de Bommel , et tous aultres leurs aiTociez d'envoyer

à ceft effect leurs Députez à certain jour en la ville

de Gand. Pour ce eft-il que Son Exce
- enfemble lesd.

Eftatz de Hollande et Zélande en la qualité fusdicte,

ont commis ck commectent par ceftes Phle de Mar-

dix , Sr. de Ste. Aldegonde , Arnould Van Dorp ,

Guille Van Zuylen de Nyeuelt , Adrien Vander My-
len , Cornille , Conincx , Paul Buys , Pierre de Rycke

,

Anthoine Vander Zickelen et Adrien de Jonghe ; pour

de la part et au nom de Sadicte Exce - et desdi&s

Eftatz fe trouver parenfemble, ou la plufpart d'eulx,

en ladicte communication en la ville de Gand , et

avecq lesd. Eftatz et aultres provinces des Pays-Bas

ou leurs Députez légitimes, y comparans , traicter,

advifer et conclure , comme au meilleur avancement

de la pacification , amytié & union desd. pays , et

des inhabitans d'iceulx , fera le plus duyfable et con-

venable. Prenant regard à la précédente déclaration

& les offres raifonnables faictz de la part de Son

Ex ce « et desd. Eftatz de Hollande et Zélande avec leurs

alTociez par plufieurs fois & mefmes à la dernière

communication tenue avec les CommiiTaires de Sa

Maté
- à Breda , et ce que au faict de la pacification

y peult ultérieurement avoir efté faict et traiclé , fur

quoy lesd. Députez pourront palier avant en cas qu'il

foit requis et HeceiTaire, en donnant néanmoings en

outre aufd. Députez , ou à la plufpart d'iceulx
,
plain

povoir et mandement général etefpécial, pour avec

lefd. Eftatz des autres provinces , en faire et accor-

der corne pour l'avancement et feureté du bien pu-

blicq, et fpécialement à la réfiftence , affoibliftement

et expulfïon desd. Efpaignolz, comme ennemys com-
muns de la patrie et du repos publicq , ilz trouve-

ront aulcunement convenir. Aufly s'obliger à cefte

fin avec ceulx des autres provinces , foubz telles con-



aidons et a: les raifonnables
, que avecq Dieu tt hon-

neur iè pourra bonnement faire au bien & repos des

pavs. Fro:r<ettam Son Exce - et lesd. Eft itz de Hollande
et Zdande , fur leur foy et honneur , tenir pour fer-

me , eftibie & vaillabîe , ck ( pour aultant que leur

touche) obferver et faire obferver inviolablement et

irrévocablement tout ce que par leursd. Députez fera

négocié et traiclé en ce que deffus fans y contreve-

nir ou îoufFrir eftre contrevenu en manière quelconc-

que, directement ou indirectement, s'obligeans à ce

par cefles leur*: perfonnes 6k biens , ck généralement de
tous les inhabitans de Hollande ck Zélande , ck leurs

afiociez préfens er advenir , nul exceptez. Tefmoing
cefle fignée par Son Ex ce - ck à l'ordonnance desd.

Eftarz de Hollande ck Zélande foubzfionée et feellée de
leurs feels. Faict à Midddelbourg , le xi)me - d'Octobre ,

et à Delf, le xinjme - de Septembre Tan xv c - foixante

feize. Soubzfcript Guillae de NafTau. Par exprefîe or-

donnance des Eflatz de Hollande, fîgné P. Buys, et

encoires foubzfcript par expreffeordonnance des Ef-

tatz de Zélande, fîgné Taymon , et feellé de trois

fee'z en cire vermeille pendans à double queue de
parchemin.

c
Commljïon du Secrétaire.

O M M E pour le fervice des Seigneurs Commif-
iaires

} déléguer par Meiïeigneurs les Eflatz des Pays-

Bas , aifemblez à Bruxelles , peur rentrer en commu-
nication de la pacification , avecques les Députez
dud. Sy. Prince d'Orenges èk des Eftatz de Hollande

& Zélande, ck leurs aiTociez, eftoit néceifaire ck re-

quis de leur adjoindre ung Secrétaire
,
pour dépefeher

,

figner ck auctentlquer en leurs noms , toutes 1res ,

actes , copies , ck aultres efcriptz de leur befoingne

,
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qui avoit par Mesd. Seigneurs efté remis , au chois

desd. Seig"' Commiftaires &c.
Mesdiéts Seigneurs des Eftats , fuyvant le chois

& dénomination faicte par lesd. Srs. CommuTaires

,

de ia perfonne de Jehan de Pennants , Confeillr. du

Roy, &C Mc - de fa Chambre des Comptes en Bra-

dant, & l'ayant pour agréable, avoient <k ont ice-

luy de Pennants auctorifez & auctorifent de faire &
dépefcher , figner &r auctenticquer , au nom , du fceu ,

ck par l'ordonnan, desd. Seigneurs CommifTaires

,

tous actes, 1res, copies, efcriptz 6; aultres befoin-

gnemens qu'il appertiendra ,
pour y eftre adhibée

toute foy & crédit, &C pour vaillables et véritable';

eftre admis et receuz en tout leur contenu , pourveu

que de ce il fera tenu faire le ferment en tel cas

appartenant es mains desd. Seigneurs Commi(Taires

à leur contentement et appaifement. Faitt à Bruxelles

foubz le cachet des Eftatz de Brabant , au nom et

à la requefte de tous les aultres & la fignature de leur

Greffier, le xiijme - jour d'Octobre 1 376.' Souhzfcript

par charge exprefle desd.'Srs. Eftatz, et {igné Cor-

nélius "Weellemans , et cacheté du fceau desd. Eftatz

de Brabant en forme de ptaccart.

l3Ç AV0IR FAISONS que defirat de nre part

•fausfe au contenu dudi£r_. dernier article, nous aiaos

meurement vifité et confidéré ladicte pacification en

tous fes poinctz et articles ," l'avons a'dvoié , ratifié

et juré , et par la vertu de ces préfentes a.dvojons

,

ratifiions. & jurons
,
promectans bien. et léalment pour

nous et tous les aultres membres de ce pays_&''Comfé

de Havnnau , noz hoirs et fucceflcurs maintenir en-

trenir, obferver ck accomplir inviolablement , fans

y contrevenir , ny foufïrir y eftre contrevenu en

aulcune manière, obligeant quand ad ce noz corps
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et biens ~, hoifs et fucceffeurs pns et futurs à tous-

jours ,
par le tefmoing de ces préfentes lettres lignées

de noftre Greffier et feellées de noz feaulx en la

forme et manière accoutumée. Fai&es et paiïées en

nre plaine affemblée pour ce efpéciailement convoc-

quée et tenue en la ville de Mons, le vingt fixiefme

jour du mois d'Apvril xv c * foixante dix fept. Souf-

crit par charge ck ordonnance [exprefTe de Mesd.

Seigneurs , fuy vant leur réfoluon unanime fufmen-

tionnée , ôk figné Carlier.

A ce traité font appendus ck attachés , à double

queue de cordon de foie verde , feize fceaux de trois

Ordres des Etats, partie fur cire rouge ck partie fur

cire verde.

Pour copie conforme à V Original repofant

aux Archives des ÉTATS du Pays &
Comté de Hainau , collation en faite lit-

téralement par le foufjîgnè Archivifle des-

dits États. Mons, le z8 Juillet 1787.
J. B. Du M ON T.

ARTICLES de la Capitulation propo'

fés par les EJIats du Pays & Comté

d'Eaynau , & par les Magijlrats de la

Ville de Mons.

I. \f V E la religion catholique ~, apofroliq^*? &
^-ck Romaine fera feule obfervée, tant dans

la Ville de Mons, Capitale du Pays ck Comté
d'Haynau , que dans les autres Villes , Bourgs, Vil-

lages , Chafteaux , 6k généralement dans tous les

lieux de ladite Province , 6k qu'aucunes Eglifes, Cha-
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pelles, ou Oratoires ne pourront eflre employez à

l'exercice d'autres religions.

Accorde.

II. Qu'en cas que le fervice du Roy vint à re-

quérir qu'il y ait dans ladite Ville de Mons , ou
autres lieux de la Province, une garnifon compofée
en tout , ou en partie , des trouppes d'une autre reli-

gion , il ferat ordonné bien exprelTement , tant aux

Officiers qu'aux foldats, de ne troubler en aucune
façon les exercices de lad. religion Romaine, tant ceux

que l'on a couftume de faire en pub'icq, tels que les

adminiftrations des Sacremens , les Procédions & au-

tres, que ceux qui Te font dans les Eglifes , mais de fe

comporter comme les Catholiques, ou de le retirer.

Accorde.

ÏIÎ. Que le Concile de Trente continuera d'eilrs

obfervé dans toute l'eftendue de ladite Province , en
la forme & manière qu'il a efté receu , & que les

Ordonnances portées par les Souverains au fait de
la religion feront exécutées , ainfy qu'elles l'ont efté

jufques à préfent , & fans aucune innovation.

Accordé, de la manière quon en a ufé du temps

du Roi Charles Second.

IV. Qu'il ne fera eftably, ny préfentement ny à

l'advenir , aucun Gouverneur ou Officier pour la

Province, pour les Villes ny pour aucun autre lieu,

qu'il ne foit de la religion catholique, apoftolique

Se Romaine , ck que tous lesdits Gouverneurs &
Officiers feront tenus à leur réception de prefter le

ferment de foy , & autres accoutumez.

Accordé comme du temps du Roy Charles Second.

V. Que la Jurifdiclion eccléfiaffique fera mainte-

nue en fon entier & conformément aux Concordats

particuliers de cette Province.

Accordé comme cy- diffus.

VI. Que tous les Couvsns èk Mona#eres d'hommes
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& fille» , tant dans la Vilie de Mons que dehors ,

dans quelque lieu que ce Toit , feront maintenus dans

Pobfervance de leurs Règles, fous leurs Supérieurs,

cV qu'il fera particulièrement pourvu à leuri îeuretez , Se

à ce qu'ils ne foient en rien troublez , nv diftraits

de leur eftar 6k vocation , & qu'aucuns Couvens
des Ordres mendians ou autres ne feront iéparez de

leurs Provinces pour élire joints à d'autres, Sv que

ceux qui en ont efté féparez , feront réunis.

accordé comme cy-deffas.

VIL Que le Chapitre de St. "Waudrid fera main-

tenu dans tous fes droits , prérogatives , biens
,
privi-

lèges, exemptions, ufages , franchifes , libertez ,

couftumes , ftatuts & immunitez, & auffy les Cha-
pelains royaux.

accordé comme cy-deffus.

VIII. Que tous les bénéficier ,
poffeffeurs d'Ab-

bayez , Priorez , Prévoftez , Chapitres & Cloiftres ,

ck généralement tout le Clergé féculier ou régulier,

demeureront en leurs dignitez , bénéfices, qualitez,

ordres êk fonctions , cV feront maintenus dans la

pofieiTion de leurs biens meubles ou immeubles ,

de quelque efpece ou condition qu'ils puiffent eftre,

à eux appartenant, ou à leurs Eglifès, Bénéfices,

Mail'ons , Abbavez , Chapitres [ou Goiftres , enfetr.-

ble en toir.tes leurs franchifes, îiberttz , exemptions,

collations de bénéfices & offices, adminiftrations
,

iurifciicYions , droits ck privilèges dont ils doivent

jouyr.

Accorde comme cy-deflu*.

IX. Qu'après la mort de ceux qui font préfenrement

pourveuzdes Abbayez, Prieurez, Prévofte* ou autres

d;^;-,irez ou bénéfices, ils feront à tousjours rempla-

ce: en la mefmc forme & manie 1 e qu'il a effé ufiré

us temps , fans qu'ils puiffent eftre donnez

en commande , ce qui fera aulîi obkrvé à l'cfgard

de
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de ceux defdits dignitez ou bénéfices qui pourroient

eftre desja vacans.

Accorde comme cy-dejfus.

X. Et comme le Corps du Clergé dudit Pays eft

chargé en particulier de diverfes rentes
, que les

membres d'iceluv habitans dans le Pays cy - devant
conquis par la France refufent de payer, Sa Maté >

eft fuppliée de déclarer qu'ils pourront eftre con-
traints au payement de leur quote part , félon les

anciennes répartitions du Clergé
,

par la faifie des

biens qu'ils ont fous le reflort de la Cour à Mons.
Accorde de la manière au on en a ufc au

temps du Roy Charles Second.

XI. Que tous les Privilèges, touttes les Chartres

générales ou particulières , touttes les Jurifdi&ions

féculieres , fupérieures ou fubalternes feront aufïy

maintenues dans toute leur eftendue , ainfy qu'elles

font réglées par les Loix, Chartres & Ufages de la

Province , ck les Seigneurs confervez dans tous

leurs droits , franchifes , exemptions
, prérogatives

ck libertez.

S'accorde comme du temps du Roi Charles Second.

XII. Que touttes les parties de lad. Province

d'Haynau feront réunies , tant les Villes que les

Villages conquis èk à conquérir pendant la préfente

guerre , ou par les traittez qui s'enfuivront.

Sa Majejlc en difpofera en fon temps.

XIII. Que l'adminiftration libre des moyens de
la Province demeurera à tousjours aux Eftats com-
pofez de trois Chambres, du Clergé, de la Noblefle

ck du tiers Eftat , lefquels la continueront par leurs

Députez compofez du mefme nombre ,
quallité des

personnes , ordre, voix, principes, règlements ck

pratiques qui s'obferveront fans aucune innovation.

Accordé comme du temps du Roy Charles Second.

XIV. Que les demandes pour les aydes ck fub-

j) *****
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fides feront faites aud. Eftat , comme de couflume^

qu'ils pourront délibérer &c réfoudre avec liberté fur

lesdites demandes , & inférer dans leurs a&es d'ac-

cord , les claufes & conditions qu'ils jugeront à

propos pour le plus grand bien de la Province, ainfy

^qu'il a tousjours efté fait par le pafîé.

Accordé comme cy - deffus.

XV. Qu'il ne fera impofë aucune contribution^

taille, charge, ou impoft, ny fait aucune deman-
de, fous quelque nom ou prétexte que ce foit, fur

les habitans ou fur les fonds , en général ou en par-

ticulier , de la Province
, que par lesdits Etats ÔC

par leur libre confentement.

// en fera ufé comme du temps du Roi Char-

les Second après fécoulement du terme de

l'impoftion déjà faite de la part de Sa Ma»
jejlé jur la Châtellanie d'Ath.

XVI. Que les Officiers desdits Eftats , & par eux
commis , tels que Confeiller Penfîonnaire , Rece-
veurs ÔC tous autres , feront continuez refpeclivement

leur vie durante, ou pendant le terme qui eft li-

mité, & luivant les conditions accordées par leurs

commiffions , & qu'en fui te le droit de conférer lesd.

charges , emplois ou commiffions demeurera auxdits

Eftats.

Accsrdè comme du temps du Roy Charles Second,

XVIL Que les moyens eftablis , ou qui s'eflablif-

feront par les Eftats pour fournir aux aydes & fub-

fiàes , & au payement des rentes perpétuelles ou
viagères, dépenfes de l'adminiftration , ou des autres

charges de la Province , feront ( comme ils l'ont

tousjours eflé) authorifez par Sa Ma té
- dans l'acte

d'acceptation fans fiaiz, & fans qu'il foit befoin

d'obtenir autre oclroy , ck qu'ils fe payeront par

tous les fujets unis & à réunir.

Uinfera ufé cçmmc du temps du Rcy Charles Second,
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XV1IÎ. Que lendits moyens ne pourront pour quel*

que caufe ou prétexte que ce foit , eftre distraits ou
employez, fans le confentement desdits Eftats , à

d'autres fins ou ufages
, que ceux auxquels ils font

ou feront deftinés pour le payement des aydes, ou
cellui-cy des rentes & des autres charges, & qu'il

n'y aura point d'autres privilégez que ceux qui ont
tousjours efté nommément déclarez dans les a&es
d'accord & d'acceptation.

Accorde comme cy-deffus.

XIX. Que pour le payement des rentes deues

par lesdits Eftats aux habitans des lieux qui feront

à l'advenir réunis à leur capitale , l'on obfervera

les diftin&ions cy-devant réglées & pratiquées pour
ces mefmes lieux , ou autres qui ont encores efté

féparez & puis réunis , & qu'au furplus fera obfervé

le traitté conclu à Lille le 3 Décembre 1699, entre

les Commiflàires de Leurs Majeftez Catholique Se

Très-Chrétienne, pour ce qu'il concerne lad. Pro-

vince d'Haynau.

Accorde comme cy-deffus.

XX. Que les comptes des Receveurs des Eftats

feront préfentez, entendus & arrêtez en la manière

qu'ils l'ont tousjours efté , fans qu'ils puiftent eftre

reveus ou contredits par autres que par lesdits Ef-

tats , ou leurs Députez, & en cas qu'il furvienrte

quelque fujet de conteftation foit pour faits portez

dans ces comptes , ou pour obmiflions ou erreurs

,

elle fe devra décider par le Juge ordinaire de la

Province.

Accordé fans préjudice de tautorité du Roy.

XXI. Que la vénalité des chatges ne fera pa$

pratiquée , au regard des offices de Confeillers ,

Greffiers & autres Officiers royaux.

// en fera ufé comme du temps du Roi Charles

Second*

D 2.
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XXII. Qu elle ne fera pas aufîy pratiquée à l'ef-

gard des Officiers , Confeillers, Penfionnaires, Advo*

cats, Greffiers, Recepveurs& Commis des Eftats ou

de la Ville de Mons , auxquels le droit de les conférer

gratis par engagement ou autrement, demeura libre ,

& qu'il en fera de mefme de tous les offices de Jul-

tice , Police , ou adminiftration publique de touttes

les Villes & lieux de ladite Province.

Accordé comme, ey-deffus.

XXIII. Que les habitans de lad. Province pourront

tirer leurs befoins de toutes fortes de marchandifes

d'Hollande & des autres pays alliez , & y envoyer

celles de lad. Province , fans payer aucuns droits

d'entrée ny de fortie , ou autre impofition de quelque

nom que l'on puifîe le qualifier.

Ils feront traite^ comme les autresfujets du Roy.

XXIV. Que Sa Maté
- aura la bonté d'eftablir dans

fon Confeil de la Régence des Pays-Bas une perfonne

native de la Province d'Haynau , inftruite de (es

droits, privilèges, configurions ck ufages , afin qu'ils

foient d'autant plus exactement obfervez.

Sa Majeflé en difpofera de la manière qui con-

viendra le mieux à fon fervice & au bien de

de la Province.

XXV. Que Sa Maté ' aura la bonté de jurer aux

Eftats de la la Province l'obfervarion des droits, fran-

chifes , libertez , privilèges , chartes , couftumes
,

ufages & prérogatives d'icelle 6c de touttes les cham-
bres & parties en dépendantes , ainfy qu'elle fe trou-

vera après la réunion demandée , & aufîy en par-

ticulier à lad. Ville de Mons , & au Chapitre de Sr.

Waudrid , le tout en la forme & manière accouflumée.

Il en fera dïfpofé à FInauguration de Sa Ma-
jeflé ^ de la manière accoutumée.

XXVI. Que les deux Confeils de la Piovince,

fçavoir celluy de la noble CX fouveraine Cour à Mons

,
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& le Confeit ordinaire feront reftablis avec le même
nombre de Confeillcrs , & de la qualité qu'il eft réglé

par les Chartres de la Province & par les Ordon-
nances des Princes , fans que l'on puifle y placer

des Confeillers furnuméraires , le tout ainfy qu'il

eftoit au jour de la mort du Roy Charles Second ,

& qu'en conléqnence l'union desdits deux Confeils

faite en 1701 celîera.

Sa Majeflé en dlfpofera en fon temps , comme
elle trouvera convenir pour fon fervice & le

bien de la Province.

XXVII. Que la iurifdiôion attribuée au (iege de
juftice eftably en la Ville d'Ath , & au Magiftrat de

lad. Ville depuis l'an 1706, n'aura plus de lieu.

Accordé.

XXVIII. Que les Offices de nouvelle création

feront révocquez & annulez , & que les finances

qu'en ont payé ceux qui en ont fait les acquittions ,

leur feront reftituées comme debtes contractées de

la part de Sa Ma té *

Sera exhibé un état des offices de la nouvelle

création , de leurs provenus annuels , & des

finances qiion en a payées
,
pour enfuite y

être difpofé par Sa Majejlé.

XXIX. Que les Grands-Baillys d'Haynau , dont

la charge demeurera à tousjours unie à celle de
Gouverneur de la Province , continueront de jouir

des droits , autoritez , avantages & prérogatives à

eux attribuez en qualité d'Officier Souverain par les

Chattes , Couftumes 6k Ufages de lad. Province &
autres accouftumez.

S. M. difpofera en fon temps.

XXX. Que lad. Ville de Mons , Migiftrat, Con-
feil & Communauté d'icelle feront maintenus irré-

vocablement dans touttes leurs jurifdi&ions , haute-

juftice, police, privilèges, exemptions, droits,

D 3
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couftumes , libertcz, franchifes , immunitez & ufa-

ges, comme ils en ont jpuy , ont deu jouir jufques

à prélent, tant en vertu des concédions de* Princes,

qu'autrement.

accordé comme du temps du Roy Charles Second.

XXXI. Qu'ils feront maintenus dans la garde des

clefs de la Ville , & que les armes feront rendues aux

bourgeois & habitans pour faire la garde aux portes ,

aux ramparts 6c fur la place, ainfy qu'ils faifoient du

palTé.

Accorde pour autant que la rai/on de guerre le

permettra,

XXXII. Que les Arfenaux de la Ville, fon ar-

tillerie, fes munitions & tout ce qui en dépend lui

feront confervez , cV qu'il fera pourveu au rempla-

cement de leurs canons qui ont efté conduits ail-

leurs par ordre fupérieur.

Acco.dè à fé^ard de fartillerie appartenante en

prop re à la, Ville, & qui s'y ejl trouvée au

temps de la reddition.

XXXIII. Que lesdits Magiftrats & Confeil de la

Ville de Mons continueront d'avoir l'adminiuration

& régie libre des biens héritiers de lad. Ville, &C

de:" maltôtes, ou autres moyens pifeérez au payement

ou rerriD'^urfement des rentes perpétuelles ou via-

gères, fraix de régie & de juftice, & des autres

charges de la Ville, & que lesdites rentes, fraix Se

charges continueront d'eftre payées à l'ordre desdits

Magiftrats, & conformément aux régiemens pour ce

éditez, ou à édicter , fans que les revenus des biens

héritiers , ou les autres moyens deftinez à ces paye-

rnens ou rembourfement puilTent eftre divertis, ou

employez à d'autres ufages , fans le confentement

desdits Magiftrais & Confeil.

// en fera difpofé comme du temps du Roy
Charles Second,



XXXIV. Que tous les comptes de la Mafarderïe

& des autres entremifes de lad. Ville feront rendus

en la forme & aux Auditeurs ordinaires , fans eftre

foufmis à ultérieure recherche, révifion ou contredit;

non plus que les MafTards ou Receveurs les ayant
rendu & acquité, que de la part desdits Magiftrats ;

ck arrivant quelque conteftation fur le fait desdits

comptes, elle fera terminée pardevant les Juges

compétans de la Province.

Accordéfans préjudice de l'autorité de Sa MajeJIé.

XXXV. Que le renouvellement ou la continua-

tion du Magiftrat, Confeil de ladite Ville de Mons,
fe fera chafque année , comme du pafle , à la St.

Jean-Baptifte, en conformité des Privilèges ck Ré-
glemens obfervez, fans aucune diminution ou au-

gmentation du nombre, ck ce par le Grand-Bailly

ck Gouverneur de la Province au nom du Roy, ck

en la forme ck manière accoutumée , qu'en confé-

quence le Magiftrat ck Confeil qui font à préfent,

feront continuez jufques à la St. Jean-Bapte. 1710,
terme ordinaire.

Sa Majefè en difpofera en fon temps de la ma'
mère qui fera trouvée, convenir le plus à fort

fer vice.

XXXVI. Que ceux qui compofent préfentement

le Corps du Magiftrat , ne pourront lors ny en après

eftre changez en tout ny en partie
,
qu'après le rem-

bourfement de la fomme de cincquante mille florins

qu'ils ont avancé à la Ville
,

pour la mettre en

eftat de remplir cel'e de cent mille florins, dont

elle avoit befoin , ainly que le contient l'aéle , décret

ou octroy du Souverain, émané à cet effecl:.

Accordé fans préjudice des droits de S. M. 9 &
fera exhibé un état pertinent des rentes créées

à leur profit , & du produit annuel de l'hy'"

potheque qui leur a été affignee.

D 4
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XXXVII. Qu'auxdits Magiftrat & Confeil fera

confervé à tousjours le droit & poiTeflion de con-

férer les offices , charges ck commiflions qu'ils ont

conférez jufques à préfent ,
quelqu'unes lesdits Magis-

trats feuls, & les autres conjointement avec le Confeil

de Ville, ck que ceux qui font pourveuz desd. char-

ges, offices ou commiflions, fçavoir, Confeillers

Penfionaires , Advocat de Ville, Greffiers , Maiïard,

Recepveurs , &. généralement tous autres continue-

ront d'en jouir refpe&ivem. pendant leur vie , ou
pendant le terme limité par leurs commiflions , aux

mêmes gages
,

profits , exemptions ck émolumens
dont ils ont jouy , êk jouyfîent à préfent , 6k que

les conditions fous lefquelles quelqu'uns desdits em-
plois ont efté conférez , feront exécutées.

Accordé fans préjudice de l'autorité du Roy f

& quant aux conditions réclamées , on les

examinera.

XXXVlli. Que le Prévoft ck le Mayeur de lad.

Ville de Mons , le Lieutenant Prévoft , le Greffier

de la Prévofté ck autres Officiers de la Prévofté, èk

autres Officiers, feront aufly continuez leur vie du-

rante , avec leurs droits ck jurifdiélions , & que fe-

ront de mefme continuez leur vie durante le Tréforier

des Chartres, le Receveur gnal des Domaines, èk

celluy des Aydes de Sa Ma té -

Accordé fur le pied pratiqué du temps du Roy
Charles Second.

XXXIX. Que les engngemens des différentes par-

ties des Domaines , ck les autres aliénations perpé-

tuelles, ou à certain temps faits par les Fermiers au

profit de ladite Ville, en feureté des fommes qu'elle

a levées à intéreft pour leur fervice , fubfifteront

,

ck que les Patentes desd. engageres ou aliénations

fouiront leur plain ck entier effect : ce qui aura aufly
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lieu à l'efgard des engagements faits au profit des

autres corps, ou des particuliers.

Accordé pour les engagements & aliénations qui

ont eflé faites dans la forme ufitée & preferite

par les loix , droits & coutumes du Pays.

XL. Que les Hofpitaux , Monts de Piété , Col-

lèges , Béguinages
,
générales & particulières Mala-

dries , Confréries , Grande-Aumoine , Maifon du St.

Efprit & des Orphelins, tk généralement touttes au-

tres Fondations pieufes , faites par qui que ce foit

,

ainfy que les Efcolatres, tant de la Ville de Mons,

que de tous autres lieux de la province, feront main-

tenus & confervez , félon leur deilination & eftablif-

fements , fous la régie &: gouvernement de ceux à

qui il appartient
,

par titres , chartres , ufages , ou

poiïeflion paifible, comme il a eûé fait jufques à pré-

sent , avec tous leurs biens , meubles ou immeubles ,

privilèges, prérogatives ck exemptions, ainfy que le

feront aufTy les corps de ftiîe ck meftiers.

Accordé.

XLI. Que la convention faite avec Sa Ma,é
- en

Tan 1676, & les Ordonnaces & Réglemens eftablis

& pratiqués en conformité de cette convention pour

le logement des Trouppes en la Ville de Mons , feront

continuez & exécutez félon leur forme Se teneur,

tant aux regard des Officiers que des Soldats ; enforte

que nul Bourgeois ne pourra eftre logé que de gré

à gré & parmy les rétributions ordinaires, & que les

fournitures & utenfils qui ferviront aux logemens des

Soldats dans ks Cafernes , feront confervées & ren-

dues en bon eftat, à peine que les Régimens refpon-

deront de ce que fera perdu ,
gâté ou emporté par

les Soldats, ou par leur faute, à eftimer par experts,

ainsy qu'il a toujours efté fait.

Accordé.

XUI, Que la Ville de Mons continuera de jouk
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des Impoft de vin
,
papier timbré , quarante fols à la

cheminée, & de deux miile florins à prendrejnnuel*

lement fur les Aydes du Roy , conformément à la

fusd. convention de Tan 1676.

Accordé Jelon la teneur des Oclrois.

XLIlî. Que la propriété , pofîeffion Se demeure

de la Maifon de Ville, Conchiergerie , Beffroy,

Tours , Boucheries, Polies, "Wareffaix ck de tous

autres lieux bâtis ou achetez par la Ville de Mons ,

©u à elle engagez ou cédez , feront confervez à lad.

Ville , pour par elle en jouir ck difpofer comme
du pafîe.

Accorde.

XLIV. Que tous Bourgeois ou Habitants de la

Ville de Mons , ou y réfugié, de quelque qualité

ou condition qu'il foit , militaire ou autre
,

pourra

endedans deux ans fe retirer où bon luy femblera

avec fa famille, fes meubles & fes effets, fans qu'il

foit befoing d'obtenir à ce fujet autre faufconduit ou
paffeport , ck que pendant ledit terme de deux ans

il fera permis de demeurer librement en lad. Ville ,

de vendre ck aliéner fes biens 6k effets , meubles Se

immeubles , ck que les abfens pourront aufiy y re-

revenir endedans ledit terme
,
pour jouir de leurs

biens , charges ck effets.

Accordé le terme de tfoîs mois à compter du jour

de la figJMturt de la préfente Capitulation

peur lajortie des non militaires, & quant aux

Abfens ils devront préfenter requête pour pou-

voir rentrer.

XLV. Qu'aucun habitant de la ViHe de Mons ,

ou des autres lieux de la Province, de quelque eftat

ou condition qu'il foit, ne pourra effre inquietté en

la perfonne , fami'ile , demeure , charge , office , em •

ploy , biens ou poiTeflions , fous prétexte qu'il auroit

à^s parents (quelques proches qu'ils puiffent efne)
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au fervice de quelque Prince que ee Toit , ny fous

aucun autre prétexte.

Accorde pour tous ceux qui fe comporteront en

fidèles fu/ets de Sa Majeflè Catholique le Roy
Charles 111.

XLVÎ. Que toutes les Cloches des Eglifes, Bef-

froy , & autres lieux , cuivre , eftain , plomb & au-

tres métaux travaillez ou non travaillez , à qui ils

puiflent appartenir, leur demeureront, fans eftre te-

nus à aucun rachapt ny gratification , non plus en-

vers les Officiers d'artillerie
,
qu'autres.

accordé.

XLVII. Que la Tréforie des Chartres, les Archives ,

Titres , Comptes & papiers des Eftats , des Villes , des

Chapitres , des Àbbayez , des Seigneurs , des Confeils

,

des Greffes & des particuliers feront confervez &c

laiiTez à la difpofition de ceux à qui ils appartiennent,

ou à la garde de ceux qui y font prépolez.

Accordé.

XLVIII. Que le Souverain , fous prétexte de quel-

que néceffité publique , ou autre caufe que ce foit

,

ne pourra lever , ny s'appliquer les deniers dépofitez

chez le Mayeur ou chez le Dépofitaire général , ou
repofans en juilice pour caufe de litige ou autrement ;

mais demeureront en mains des Dépofltaires
,
pour

par eux eflre employez ou diflribuez félon leur obli-

gation.

Accorde.

LX1X. Que les debtes contractées par les Efta&s

ou par la Ville de Mons , avant ou pendant le Siège ,

liquidez ou à liquider, fetont payées en la manière

accouftumée fur les ordonnances à dépécher refpe&i-

vement par les Députez desdit Eftats ou par les Ma-
giflrars de laditte Ville , fans qu'elles pui/Ient eftre

débattues fous aucun prétexte.

// fera produit dans le terme de quinze jours les
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li/les des dcbtes rcprijes dans le prèfent arti-

cle
,
pour en être difpofé après.

L. Que toutes debres contractées vers les Eftats,

les Magiftrats de la Ville de Mons , Entreprenneurs

des vivres ou de fourage , ou vers tous autres, par

Sa Maté
- Très - Chrétienne & fes Alliez , par leurs

Minières ou par leurs Officiers en leurs noms , ou
par lesd. Minières & Officiers en leur particulier

,

par le Gouverneur , Commandans , Officiers Géné-
raux , ceux de l'Eftat Major , de l'Artillerie , Officiers

ou Soldats de la garnifon préfente ou des antérieu-

res , Entreprenneurs des fourages , ou leurs fouftrai-

tans, les Commis des vivres, & généralement par

tous autres employez ou non , à la fuite de la Cour
ou autrement , (bit pour les fraix du Siège , foit pour

leur fubfïrlence particulière , ou celle des trouppes

,

achapts des grains, foins, pailles ou avoines , ck gé-

néralement pour quelque autre caufe que ce foit pen-

dant le cours de la préfente année ou auparavant

,

devront eftre acquitées de bonne foy endedans un

terme bref, auquel efFect feront données des feuretez

bonnes ck valables avant l'évacuation de la Place.

Répondu par la Capitulation militaire.

LI. Que feront compris les debtes contractées

pour les fraix du fiege, les prix des maifons qui ont

efté cracées ou autrement deftruites par ordre du

Commandant à Toccafion du préfent fiege , dans les

Fauxbourgs ck autres lieux voifins de la Place ou de

fes fortifications.

Répondu par la Capitulation militaire.

LU. Que tous actes d'hoftilité commis devant ou
pendant le fiege feront entièrement oubliez ck par-

donnez , ck que feront mis en liberté fans aucune

rançon les bourgeois ck habitans de la Ville de Mons ,

ou des autres lieux de la Province , pris avant ck ou
pendant le fiege , 6c que nuls habitans de la Ville
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de Mons ou des autres lieux de la Province ne pour-

ront eftre recherchez ou inquiétez fous prétexte qu'ils

auroient fervy dans les Trouppes des Hauts Alliez,

ou fous quelque autre prétexte de cette nature.

Accordé.

LUI. Que les aydes & fubfides des deux premiè-

res années feront employées au défintérefTement des

maifons brûlées ou ruinées , ck des autres dommages

faits tant à la Ville qua la campagne à l'occafiun

du préfent fiege.

Ne Je peut.

Air.fi fait & arrêté au nom & de la part de Sa

Majefté , à Mons, le 16 Janvier 17 10. Wm
' Cado-

gan , Johan Vanden Bergh , & le Baron de Reede

de Renjwoud , le cachet de leurs armes étant ap-

pofé en defîbus de leurs fignatures , en cire noire

& vermeille.

Comme dans la Capitulation que nous avons

lignés au nom & de la part de Sa Majefté le Roy
Charles III, pour la Province d'Haynaut &: la Ville

de Mons , Sa Majefté s'eft réfervée de répondre à

l'article qui regarde l'union de la Châtellenie d'Ath

au corps de la Province , les Eftats de ladite Pro-

vince nous ayant informé par une députation qu'ils

ont oonfentis d'accorder au Roy la fomme de trois

cent foixant-cinq mille florins au delius de la déduc-

tion du fixieme pour les Chevaliers de l'Ordre ,

Nous les Plénipotentiaires & Députez de la part de

Sa Majefté Britannique & de leurs Hautes-PuilTances

les Seigneurs Eftats Généraux, leur avons déclarés,

comme nous déclarons par cette , au nom & de la

part de ladite Majefté le Roy Charles le 3
me

- , d'a-

voir réuni la Ville & Châtellenie d'Ath au corps

de la Province, pour être régi par les Etats comme
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le refle de la Province. Fair à la Conférence à Mons^
ce i ?S de Janvier 1710. Wm ' Cadngan , Johan Van*

dtn Berg , & /g Baron de Reede de Renfwoud , le

cachet de leurs armes étant appofé en deffous de

liurs Signatures , en cire noire & vermeille.

Pour copie conforme à l'Original repofant

aux Archives des E T A T S du Pays &
Comté de Hainau , collation en faite lit-

téralement par le joujjigné Archivijle des*

dits Etats. Mons , le 21 Août 17870

J. B. DUMÛNT.

OBSERVAT10NS préfentées aux
Etats de Gueldre par leur Confeiller-

Penfionnaire Sy b e jv , le 31 Août 17S7

,

relativement à la Conflitutïon de la

Province, de fes Droits & Privilèges,

£' aux atteintes y portées.

J jF.S Ménapiens & une partie des Bataves,oc-

cupoient anciennement la Gueldre ; ce n'a été

qu'après la décadence de l'Empire de Charlemagne,

qu'elle forma un Etat particulier : Wichard du Pont

en fut le premier Seigneur ^ Adélaïde fa fille uni-

que époufa en 106 1 Othon de NalTau*

Othon prit en fécondes noces Sophie fille de

"Wiehman Comte de Zutphen
,

qui lui porta ce

Comté en dot.

L'Empereur Henri IV donna à Othon en 1079
te titre de Comte (d), & l'Empereur Louis de

(a) Pontanus H'ijloria Geldria, Lib. 5. Fol. 95.
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Bavière érigea le 19 Mars 1339 la Gueldre en
Duché (a).

Il eft dit dans l'acte, que le Duc de Gueldre
,

accompagné de (on Maréchal „ Maître- d'Hôtel ,

Grand-Chambellan & Echanfon , aura le droit d'im-

pofer la Couronne à l'Empereur à Ton Inauguration,

foit à Milan , ou à Rome.
Le Duché de Gueldre eft divifé en quatre Quar-

tiers , favoir , Nimegue , Ruremonde , Zutphen &
Arnhem.

Celui deRuremonde eft nommé le Haut-Quartier
,

par rapport à fa fituation plus haute que les autres.

Les Ducs de Gueldre exerçoient la Juffice par

eux-mêmes dans la Province , au moven d'un Con-
feil compofé des premiers Officiers du Pays , de
ceux de l'Ordre Chevalereux des quatre Quartiers

,

& de quelques Jurifconfultes ,
qui dévoient fuivre

le Prince dans tous les endroits où il fe tronvoir.

L'Empereur Charles V acquit le Pays en 1543,
& comme il poiTédoit plusieurs Royaumes ck Etats

,

il ne put y adminiftrer en Perfonne la Juftice fur le

même pied que Tes PrédécefTeurs avoient fait , &c

promit par le Traité de Venlo , fait le 12 Scprem-

bre 1543 (£) d'y ériger une Chancellerie
,

qu'il

pourvoiroit d'un Chancelier 6k de quelques Con-
feillers verfés dans les Coutumes de la Province.

Cette Chancellerie , compofée d'un Chancelier ,

de quatre Conseillers du Corps de l'Etat Noble,
nommés Coûtumiers , & de douze autres , avec un
Greffier , fut établie à Arnhem , félon l'Inllruclion

du 10 Octobre 1547.
Lors des Révolutions furvenues à l'occafion des

(<z) Le Corps Diplomatique, Tom. 1. Part. 2. pag. 174.

(i>) Le Livre nommé Legerboek, repefanr dans l'Archive,

pag. 259.
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troubles en 1580, le Quartier de Ruremonde relia

fidèle à l'augufte Maifon d'Autriche , & refufa d'en-

trer avec les autres dans des Traités ck Alliances

préjudiciables à fa Souveraineté.

Le Tribunal y a été transféré ôk réduit à un
Chancelier , deux Confeilîers Coutumiers & fîx de

longue Robe avec un Greffier.

Ces circonftances exigèrent du changement dans

l'inftruclion de 1 547 , & il y a été travaillé plufieurs

années; quand par les foins des Archiducs Albert

ck Ifabelle l'ouvrage fut rempli , moyennant l'inf-

truclion émanée le 20 Juin 1609.

Selon ledit Traité ck Inftru&ions , le Confeil en

Gueldre , avoit le pouvoir de concéder différens

Oclrois , ainfi que de faire grâce ck rémiffion pour
des crimes , délits ou excès ; mais on l'a privé de

ces Prérogatives par Décrets du 20 Octobre 175

2

ck du 19 Mai 1774.
Il faut croire que les embarras du tems ne per-

mettoient guère de donner au Confeil des Direc-

tions ultérieures; puifque ce n'a été qu'en 1613,
que les Archiducs ont décrété un Règlement au fujcc

de la réformation des Sentences portées par des

Sièges fubalternes ; il y eft dit , Art. 1 2 , que les

Confeilîers Coutumiers établis, ou à établir , doivent

y être appelles uyt de Ridderfchappe van den felven

Quartier du Corps de la Noblefie.

Dix ans après l'émanation de ce Règlement, il

a été fait par les Etats une Reprélentation , relati-

vement au nombre des Confeilîers Nobles ck de leur

préleance fur les Confeilîers de Robe ; ck il a été

déclaré par Dépêche du 29 Juillet 1625 (a) que

les Offices de Confeilîers Coutumiers , ou de courte

O) La Farde, fur l'Archive, N. 33. Pièce 5.

Robe

,
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Robe , ne feront déformais conférés qu'aux Nobles
cliçelui Pays.

Le Décret donné par Don Jean d'Autriche, Gou-
verneur Général des Pays-Bas, le 9 Février 1658 (a) ,

renferme la même difpofîtion dans les termes les

plus précis ; ce Prince s'y engage aux Etats formel-

lement , de pourvoir deux Gentils hommes de leur

Corps de deux Charges de Confeillers-Nobles , ou
de Courte-Robe, au Confeil en Gueldre, pour avec
les autres , administrer la Juftice aux Sujets de Sa
Maj;#é dans ledit Pays.

Depuis ce tems, les Places de Confeillers-Nobles

ont été conftamment données à ceux de la Noblef-

fe , qui étoient Membres de l'Etat-Noble.

Mais il a été déclaté contre ces Privilèges , par

Décret du 18 Novembre 1764, que le Gentilhom-

me de nom 6k de race eft habile à les pofTéder.

Après le démembrement, que le Quartier de Ru-
remonde fouffrit en vertu des Traités d'Utrecht,de

Radtftad , de Bade 6k de Barrières , il n'en reftoit à

la Maifon d'Autriche que la Ville de Ruremonde ,

avec quatre Villages 6k quelques Terres franches.

Selon un ancien Ufage 6k Privilège confirmé dans

les Coutumes homologuées de la Province , ces Vil-

lages ont le recours par voie de Rencharge , dans

le Jugement des Procès civils 6k criminels , au Ma-
giftrat de Ruremonde, ck des Terres franches ; celle

d'Obbicht 6k Papenhoven a été encore détachée par

le Traité de Fontainebleau , du 8 Novembre 178^.
Quoi qu'il en foit, l'Empereur Charles VI forma

le Confeil fur le pied de la Dépêche du 10 Mai

1710. Savoir : qu'il feroit compofé d'un Chance-

lier , de deux Confeiîlers de Courte-Robe , de trois

de Longue , d'un Fifcal 6k d'un Greffier.

(a) La Farde , n. 79. Pièce 6.
TT *****
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Par le Règlement du 2 Octobre 1737, il com-

bina le Confeil & le Magiftrat de Ruremonde
, pour

ne faire qu'un feul Corps de Juftice & de Police.

On établit deux Chambres ; dans la première étoit

le Chancelier , le plus ancien Confeiiler de Courte-

Robe & les trois plus anciens Confeillers de Lon-
gue-Robe

, y compris le Fifcal , qui dévoient repré-

senter le Confeil de la Province ; & les cinq autres

Confeillers, tant de Courte que de Longue-Robe",

dévoient former la deuxième Chambre ck représen-

ter le Magiftrat.

On plaça un Greffier dans chacune des deux
Chambres ; mais par l'union du Confeil & du Ma-
giftrat, on ne confondoit pas les JurifdicYions ; cha-

que Corps conferva les anciennes attributions , &
on appelîoit de la féconde Chambre à la premiè-

re, comme on appelîoit auparavant du Magiftrat au
Confeil.

L'Impératrice -Reine fit cefïer cette combinaifon

par un Diplôme du 1 z Juin 1 756 , & fépara de nou-

veau le Confeil & le Magiftrat.

Pour les affaires économiques de la Ville de Ru-
remonde , a été émané du Trône le Règlement du

ai Janvier 1757.
Il y eft interdit , Art. 15 , au Confeil , de fe mêler

directement ou indirectement de la Police de la Vil-

le , de fes Finances , Economie , Oc de tout ce qui

en dépend.

Le Magiftrat avoit fait émaner au mois de Juin

1768 , des Ordonnances politiques pour défendre

aux Bourgeois d'aller boire &C dépenfer de l'argent

dans des Jurifdiftions étrangères ; le Confeil prit con-

aoifTance des plaintes de quelques particuliers , au

ïujet des difpofitions contenues dans les mêmes Or-

donnances ; mais le Gouvernement le défapprouva ,

Ôi chargea le Confeil
,
par Décret du b' Mai 1769 ,
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de fe conformer déformais exactement au Régie-.

ment prétouché du zi Janvier 1757.
Le i Décembre 1774 , on a donné une inter-

prétation dudit Art. 25 ; mais dans ces circonftan-

ces , elle ne peut porter fur le fens du même Art.

Sa Majefté l'Empereur & Roi , ayant pris en con-
(îdération le peu d'étendue du Reflbrt du Confeil,
le réduilit par fa Déclaration du 5 Février 1783 , à
un Chancelier, deux Confeillers & un Greffier.

Je reviens à l'ancien état du Pays. La Nation Guel-
droife , fort belliqueufe , fuivoit à (es propres dépens

leurs Princes dans les Guerres ; par cette bravoure

elle mérita plufleurs Privilèges , nommément ceux
de 13 10, 1318, 1364, 13&0, 1404, I4«9> 141J1
H493-

Par le dernier (<j) , le Duc promet, i°. De main-

tenir tous & chacun dans (es Droits , & Coutumes

,

{ans les traiter par voie de faits; 2 0, De ne confier

aucune Ville , ou Château , ni conférer aucune charge

dans le Haut-Quartier , qu'aux natifs du Pays : » lnd.

» dat ooek nyemand in on/en RacdeSyn enfail, dan
» geboren ingefeten ens landts ».... 3 . De ne

céder, aliéner , charger ou engager aucun Château ,

Ville forte, Territoire , Domaines , ou Rentes, fans

le confentement des Etats.

Par le Traité de Venlo de 1 543 , ci-deiTus repris;

l'Empereur Charles V promet aux Etats , Article

1 , de leur être bon & loyal Prince, 6k de les con-

server dans leurs Privilèges.

11 s'oblige , Article 2 , de confirmer à la Province

tous les Droits , Franchifes , Exemptions , Immunités

,

Coutumes & Ufages , & de les iaifïer chacun , tant

Eccléfiaftique
, que Séculier, dans fes Hauteurs , Ju»

(<?) Le Legerboek
, pag. 45 & 46,
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liùlicHons, Titres, Documens ck Chartres à eux aC"

cordes par les Empereurs, Rois, Princes ck PrincefTes f

Seigneurs ck Dames , comme tous les prédéceflems

avoient fait à leurs Inaugurations.

Article S ,
qu'il ne fera aucune impofition fur le

Pays, que du confentement ôes Etats.

I! promet finalement d'ordonner à Ion Lieutenant

clans-la Province , l'obfervance de ces points, ck per-

met aux Sujets , en cas de contravention , de s'adref-

fer à fa perfonne, ou en fon abfence , au Gouver-
neur ck Capitaine-Général des Pays-Bas , qui y pour-

voiront , de forte qu'ils auroient lieu d'en être con*

tens ck fatisfaits.

C'eft fous ces conditions ck promeiTes, que le Pays
reçut fa domination ; ce Traité lui fert de Joycuje.

Entrée , d'une Loi fondamentale èk d'une obligation

léciptoque entre le Prince ck le Peuple.

On a fupprimé dans la Ville de Ruremonde , con-
tre la difpofiticn expreiTe dudit Article 2, neuf Cou*
vens

, qui faifoient fubiifter pluiieurs Citoyens , qui

font maintenant réduits à un état de détrefTe.

L'Empereur Charles V fit ceiîion du Duché de
Guektre le 21 Avril 1556 (<z) , à fon fils Philippe

fécond, qui en foi de Roi, pour lui ck fes fucceiTeurs

comme Ducs deGueîdre, confirma, par Acle du 18
Mai (£), ledit Traité de Venlo avec promelTe de
l'obferver ck faire obferver fans y contrevenir , ou
laifler contrevenir en aucune manière.

11 établit le 11 Février 1558, à Arnhem, une
Chambre àts Comptes, ck partit après le décès de
fon Père des Pays-Bas ,

pour l'Efpagne.

Au moment de fon départ , il fit le 8 Août 1559 9

(a) Le LegerboeJt , pag. 240 verf.

(J>) lb:d. Pag. 259.
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une propofition générale à tous les Etats dés Province?'.

Par la proportion particulière du iendem&in (a) ,

d promit aux Etats de Guelcire , que les Pnviieçes

du Pays &: le Traité de Venlo feroient ponctuelle-

ment obfervés.

Le z^ Août i ^98 (£), l'Archiduc Albert reçut

le Duché de Gueldre au nom de l'Infante Ifabelie-,

& promit par ferment folemnel , d'obferver tous les

Droits, Privilèges , Libertés, Franchifes & anciennes

Coutumes du Pays , & des Vaffaux , Sujets & Ha-
bitans , tant en généra! , qu'en particulier; le tout

félon la teneur du Traité de Venlo.

Ces Droits , Privilèges ck Franchiies du Pays furent

encore jurés dans toute leur étendue avec le maintien

du même Traité, au nom des Rois Philippe 111, le

z6 Mai 1616, & Philippe IV , le 27 Mars 167.3.
' En 1617, il a été ôté à la Ville de Ruremonde

la perpétuité du Magiftrat, accordée par le Duc Rai-

mont; mais elle a été rétablie dans cette perpétuité

en conformité d'un A été du 14 Août 1653.

Sa Majefté s'y réferve feulement la collation de

la place de Bourguemaitre & de celles d'Echevins ,

qui viendroient à vaquer.

Sur ce pied, les emplois des Conseillers de Ville

Se des Secrétaires , ont été conftamment donnés par

le Magiftrat, & ce n'eft que depuis quelque terns

que le Gouvernement en a difpofé.

L'Etat-Noble de Gueldre, attentif à la manière de

réception dans leur Corps , adopta le 2 1 A .-rii 1660,

la forme prife par les Etats de Juillers dans leur Àf-

femblée- Générale du 1 Octobre 1659.

Selon ceRecès du ai Avril 1660, il feu* prou-

ver huit Quartiers nobles , quatre du côté paternel

(.7) L: Leçeiboek
, pag 324.

(/») lbid pag. 436,
E 3
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& autant du côté maternel, tous d'ancienne No-
i>leiîe Chevalereufe , & reçus dans les grands Cha-
pitres Nobles & Ordres de Chevalerie de l'Empire.

Ils doivent poflféder de plus un ténément noble.

Au refte, il n'eft pas requis, qu'ils foient Sujets

de Sa Majefté ; ceux de Domination érrangere y
iont également admis, en conformité d'un Recès du

30 Novembre 1677.
On voulut altérer cet ufage par Décret du 31

Janvier 1771.
La Ville de Ruremonde eft repréfentée aux Etats

par deux Députés , dont l'un eft le Bourguemaître
iervant , & l'autre l'ancien Bourguemaître ; ils font

autorifés
, par Acte du 23 Juin 1679,8 donner leurs

voix par eux-mêmes aux AiTemblées des Etats, fans

fe concerter avec le Magiftrat.

Le Marquis de Cartel-Rodrigo, Gouverneur-Gé-
néral des Pays-Bas , a déclaré par Réfolution du

5
Février 1665, qu'il avoit une entière fatisfaclion des
Etats & de leur Adminiftration; qu'ils pourroient

pratiquer
, pour le payement de leurs rentes &r au-

tres charges, les mêmes moyens, qui ont été prati'

qués ci-devant; qu'ils ne feroient moleftés dans leur

conduite; & que, s'il s'orTroit quelque matière, elle

feroit vuidée par la voie ordinaire de Juftice.

Le Roi Philippe IV mourut le 1 7 Septembre 1 665

,

ck Charles II ion Fils lui fuccéda ; il fut inauguré

le 24 Février 1666, & il confirma, comme fes Pré-

déceffeurs, tous les Privilèges & anciens Ulages du
Pays.

Ce Prince déclara par Décret du 22 Mars 1668,
que le Marquis d'Hoensbroek doit être maintenu
dam les Prérogatives de fa dignité de Maréchal-
Héicditaire du Duché de Guelclre touchant la Pré-
(idence aux Etats, & la Députation perpétuelle aux
Membres des Nobles.
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Le «20 Décembre 1680 a été fait un Règlement
pour la Direction des Etats , qui leur fert de règle.

Ils ont été autorifés le 24 Avril 1687, à faire

repartir & rentrer par un Receveur particulier, les

Subfides de la Province, félon la Réfolution des

Archiducs Albert &c Kabelle du 31 Octobre 1600.
Et en cette conféquence ils ont conféré la Place

à Erneft Albert van Aefferden , fous les conditions

arrêtées le 15 Mars 1697.
Charles II mourut le 1 Novembre 1700.

L'Empereur Léopold fit avec le Roi d'Angleterre

& les Etats - Généraux des Provinces-Unies , le 7
Septembre 1701 (a), un Traité d'Alliance; le Roi
de Prufle y accéda par convention du 30 Décem-
bre (£ ).

On détacha le 14 Août 1701 de l'Armée des

Alliées deux Corps , l'un pour le fiege de Venlo

,

l'autre, pour aller prendre la Ville de Y/eert; Venlo
fut affiégé, & "Weert pris par capitulation le 17 Août.

Le liège de Venlo commença le 10 Septembre ,

& les afïiégeans fe rendirent maîtres le 18 du Fort

St. Michel.

Cette prife força le Comte de Varo , Gouverneur

de Venlo , à capituler le 23 (c).

Le Prince de NaiTau-Saarbrug avoit donné fes

ordres d'inveftir tout à la fois Stevenfweert ôc Ru-
remonde ; Stevenfweert fut attaqué le premier , & le

Gouverneur Efpagnol capitula le z Octobre 1701 (d),

La reddition de ce Fort hâta la prife de Rure-

monde, qui capitula le 7 («)•

f 1 1 m ———

—

——^—>—

—

(<z) Les Mémoires delà Torre, Tom. 3. pag. 38c.
(£) Le Supplément au Corps Diplomatique , Tom, 2. Part. 1,

pag. 12

(c) Les Mémoires de Lamberti 3 Tom, 2. pag. 229*

(J) lbïd. pag 233.

(O Ibid. pag 235.

E4
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Les Hollandois e» font reftés maîtres jufqu'aiT a8

Février 1716, lorlque les Troupes Holandoifes féva-

cuerent.

Le Comte de Maldigem en prit pofTeflion au nom
de Sa Majefté le i Mars, ainfi que du refte de la

Province.

Mais par le Traité du 1er. Mai 17 19 , la Ville

d'Eikelens avec Ton diftricl: fut encore cédée à f£-

lecleur Palatin.

Le 6 Décembre enfuivant , fe fit dans la Ville de

lluremonde l'inauguration de l'Empereur Charles VI ,

comme Duc de Gueldre; par ce Pac"te inaugural il

promit aux Etats , qu'il obferveroit ledit Traité de

Venlo , & qu'il les maintiendroit dans tous leurs

Droits, Privilèges, Libertés, Franchifes , Coutumes

& U Cages.

L'Imperatrice-Reine a daigné donner au Pays , les

mêmes aiïurances par A6te du itf Mai 1744.
Et Sa Majefté l'Empereur &Roi les a renouvelle,

par celui du ao Août 1781 (a) , A6le folemnel , qui

(a) Doen te weeten aile tegenwoordige ende toekomende
ende bekennen dat op heden den ao van den Maend Auguf-
tus des Jaets I781 , voor ons gecompareert fyn in de Stadt

van Ruremonde , op eenen Theater op den Merckt aldaer

exnïeiTelyk caerroe opgericht de Ridderfchap ende Gede-
puteerde van de Iloofïtadt van Ruremonde, tegenwoordigh
icpreientercude de Sraeten vanhet Overquaitier des Vorften-

derpsGeldxefyhrk ond- r de gehoorfaemheytvan hooghgcmclte
Keyfcrlz, ende Konincklyke Majefteyt , om van ons te ont-

fangen ende. ons te doen de Ecden hiernaer geinfereett , dat m y
htfiï tèydëfi hcLbcn gedaen den Eede die rïiêrnàervolght.

Wy G u 1 li. e

m

v s Josepiiîîs L

u

yt o e

n

s , Cancelier

vandenRa;dt d>ts VorftendomsGelre alsfpeciatl Bevel, Fro-
curatie ende Volmagt hebbende , van fyne Konincklyke
Hoogl'.eytcien Prins Ai.ïERTu s Casimirus Hertogh van
Sa'xen Tefthen, Groot-Kruys van het Konincklyk Order xm
den Heyligen Stephanus , Vch Maréchal van de Légers van
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fait la bafe réciproque , ck des engagemetis da Mo-
narque , & des obligations de fon Peuple

Voilà une fuite non interrompue de plufieurs fic-

elés
, qui démontre , que les Droits , Franchifes ck

Libertés, dont les Etats jouiflent dans cette Province,

ont été conftamment approuvés ck ratifiés par les

fermens folemnellement prêtés par tous les Princes

qui fe font fuccédés dans la fouveraineté du Duché
de Guelclre.

Parmi ces Droits ck Privilèges, éclate encore celui

d'Etape accordé à la Ville de Ruremonde par A&e
du 12 Novembre 1615 , qui enveloppe l'Octroi dé-

fyne Majefreyf den Keyfer ende van die van het heyl'gh

Kooms Ryk Stadhouder Gouverneur ende Capiteyn - Ge-
nerael , van de Nederlanden ,

gelooven ende fweeren op het

Heyligh Evangelie in Naeme van fyne voorgemelde IVÎajef-

tevt als Hertoog van Geldre aen u de Gemeyne Ridder-

fchappe des Quartiers van Ruremonde, voorti Borgemeefter,

Schepenen ende Raed Gemeene Borgeren Ingeferenen ende

Onderdacnen der voorfchreve Hoofftad , ende aile anderert

van àen veornoemden Quartiers , dat de fè\ve fyne Ma-
jefteyt de Ridderfchappe ende de voorfchreve Hoofiftad te-

genwoordigh reprefenterende die Staeten van 'net Hertog-

dom Geldre , ende aile andere van den voorfchreve Quartiere,

onder der felver Gehoorfaemheyt fynde aïs getronwe ende

gehoorfaeme Onderdaenen by Rufte , Vrede , Rechten enûe

goede Polirie halden fal, ook by haere Privilegien , Vryhe-

clen , alden hercommen
,
goede gewoonten , fegelen ende Brïé-

ven laeten blyven ende halden, defgelyken van aile getrate,

Belaedinge ende Befchedeniffen befehermen ende bdchud-
den , wie een Genediger milder Vorft fyne Gehoorfaeme ende

getrouwe Onderdaenen te doen fchuldigh ende gehouden is,

al'es naer luyd ende inhoud des Traétaets tuffehen wylen die

Keyferlyke Majefteyt Carel den Vyficn Glorieufer gedachte-

ni(ï'e alsHertogh v?n Geldre ende de Baenre heeren Ridder-

fchappe ende Steden des voorfchreve Vorftendoms Geldre

ende Graefschaps Zutphen in denJaere 1543 , den ioSeptem-
ber voor Venlo opgericht. Soo moet ors Godt kelpen ende aile

fyne Heylijer..

.Wekke Eeclen alfoo by Ons gedaen fynde hebben de felve
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péché en 1579 >

par Philippe II, Roî d'Efpagne J

Pour dédommager les pertes confidérables que cette

Ville avoit fouffertes , &£ récompenfer fes habitans de

leur zèle particulier témoigné en différentes occafions

au iervice de Sa Majefté.

Ce Droit eft fouvent ufurpé, malgré une poffef-

iion immémoriale , dont la Ville jouit.

Lefdites obfervations ©nt été lues & approuvées

dans notre Aflemblée tenue à Ruremonde le 3 1 Août

1787.
Pour Copie , /. B.SYBEN.

Ridderschappe ende Gedeputeerde der voorfchreve Hoofftad

ons gedaen den Eedt in àtn manière foo hier naer volght.

Wy Ridderfchappe ende Gedeputeerde der Hoofftad des

Overquartiers van Gelderland tegenvoordigh reprefenterende

de Staeten de felveVorftendoms, fynde onder de Gehoorfaem-
heyt van den Doorluchtigften ende Grootmachtigften Prins

Joseph us Keyfer der Romeynen , Koning van Hongarien,
JBohemen ende Hertoçh van Geldre binnen dife Stad van
Ruremonde, ontfangen hebbende den Eed aen Ons uyt den
Naem van fyne Hooggemelte Majefteyt, by den heer Guil-

lelmus Jofephus Luytgens Cancelier van den Raedt van Gel-

dre, gedaen metProcuratie ende Volmaght van fvne koninck-

ïyke Hoogheyt , den Prins Albertus Cafunirus, Hertogh van
Saxen Tefchên, Stadhouder, Gouverneur ende Capiteyn-Ge-
neral van de Nederlanden , fulex als de Hertoghen en Herto-
ginnen van Geldre geoonelyk fyn aen Ons te doen, bdoven

endefwccren , dat wy fyne Majelteyt , als Hertogh van Geldre

ende Graef van Zutphen ( Leene des H. Roomfchen Ryckt)
ende fyne Erven , ende Naercommelingen , gchoorfaem

getrouwe , ende holt wefen fullcn der felver fyner iMajefleyt

mit oirbaer, ende befte voorteitellen ende doen , der felve

Schaede , ende Naeideel weercn und wenden , naer aile ons

beften vermogen , ende voorts aile het geene doen , dat goede ,

getrouwe ende gehoorfaeme Onderdaenen hunr.en natuurly-

ken Rechten ende Eemigcn Eiflieeren ende Erfvorften te

doen fehuldigh ende plichtigh fyn, ailes getrouwelyk ende

ohne geieerde. S00 maet Ons Godt hclpcn ende aile jyne Hey-
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Ob S ER V AT I ON S U L TER1EURES
du Confeiller-Penfwnnaire des Etats de,

Gueldre , S y B E N , relativement à la

Conftitution de la Province, de fes Droits

& Privilèges.

,»D ANS les obfervations précédentes du 3

1

Août 1787 , on n'a prefque pas parlé des Coutumes

du Pays ; on trouve que Je Syndic des Etats Brée

les a compilées ; quelles ont été de fuite revues par

le Chancelier Uwens , ck homologuées par les Ar-

chiducs Albert & lfabdU , le 19 Septembre 1619.

Ces Souverains ne s'y font réfervé la faculté d'y

faire des changemens ,
que de l'aveu ck participa-

tion des Etats.

z°. On a expofé dans lefdites obfervations du

31 Août 1787, le Règlement du x O&obte 1757,
qui combina le Confeil en Gueldre , ck le Magiftrat

de la Ville de Ruremonde , pour ne faire qu'un féal

Corps de Juftice ck de Police,

Le Commandant de Negretîe avoit été chargé

par Décret du 5 Novembre enfuivant, d'y donner

exécution.

Dans l'Aflemblée des Etats , du Confeil- ck ai

Magiftrat , tenue à cet effet à l'Hôtel-de-Ville , le

20 du même mois , les Etats ont pris la main droite

du Commandant , ck le Confeil la gauche.

3 . On a dit dans les mêmes obfervations , que

dans la Ville de Ruremonde , neuf Couvens ont été

fupprimés, contre la difpofiùon expreffe du ierae-Art.

du Traité de Venlo de 1543 , fait avec les Etats.

Ce font, i°. le Couvent des Religieufes du Tiers-
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Ordre de Saint-François , dites de Godsweert

, y éta-

bli depuis 1344; 1*. la Chartreufe fondée en 1 370 ;

v
. le Prieuré de Mariengarde , Religieufes de l'Or*

re de Saint-Auguftin
,
qui y étoient depuis 1411;

4 . les Dominicaines , dites de Marienwés , reçues

en 141 i ; 50. le Couvent des Croifiers , depuis 1421;
6°. celui des Sœurs noires , avant 1461 ; 7 . les

Pauvres Claires , en 161 4; 8°. les Religieufes péni-

tentes , depuis 1666; & 9 les Carmélites déchauf-

fées , depuis 1699.
Ces Couvens avoient pour la plupart leurs Biens

fous <\es Dominations étrangères , dont le provenu

faifoit une circulation marquée dans la Ville.

4 . On a rapporté dans lefdites obfervations , les

preuves qui font requifes pour entrer dans l'Etat-

Noble de la Province.

Mais on n'y a pas touché les Privilèges particu-
N

liers de la NoblefTe Geldroife ; ils font nettement

déduits par le Jurifconfulte à Sande , dans fon Traité

ad Confuct. Feud. Geld. Tract, prœlim. n. 18 & feqq,
où il dit, Cornpetit 1

v
. Nobilibus Geldrits Jus fuffra-

gii in Comitiis , 2 . Jus vcnandi
, quad & Civita-

tum Cives habent ,3°. Ordini Equejiri in fuis prœ-

4ùs nb onere Metatorum immunitas , 4 . Mobiles non
tvocantur a Scnatu , nifz pcr Litteras cLuifir,.

Les Bourgeois de la Ville de Ruremonde ont été

privés de ce droit de ChafTe , en vertu du Décret

du 9 Novembre 1770.

5
. Il a été fait mention dans les mûries obfer-

vations du Traité d'alliance , que fit l'Empereur Léo-

pold après la mort de Charles 11 , Roi d'Espagne ,

le 7 Septembre 1701 , avec le Roi d'Angleterre Se

les Etats-Généraux des Provinces-Unies.

Le Roi d'Angleterre mourut le 19 Mars 1701 ;

il avoit nommé pour lui fuccéder à la Couronne ,

du confentement de la Nation , Anne , Fille de
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Jacques Stuart , &r Epoufe du Prince George , Roi
de Danemarck ; dès le lendemain elle fut pro-

clamée Reine de la Grande-Bretagne, fous le nom
d'Anne I

erc -

Cette nouvelle Reine s'appliqua d'abord à ref-

ferrer les liens formés avec l'Empereur & les Pro-

vinces-Unies.

Par la mort du Roi d'Angleterre , la Terre de
Montfort , fituée dans le Duché de Gueldre , étoit

ouverte au Roi de Pruffe , félon le Teftament du
Prince Frédéric-Henri d'Orange.

Cette Terre avoit été cédée à ce Prince par le

Roi d'Efpagne, 'Philippe IV, dans le Traité du 17
Décembre 1647 «

pour éteindre toutes actions Ôt

prétentions que ledit Prince avoit à fa charge.

Le Roi de Pruffe repréfentant fes Droits , en ob-

tint de la Cour Féodale de Ruremonde l'inveftiture,

le 31 Mai 1702,6c fut mis en poffeffîon folemnelle*

ment par le Chancelier & Confeillers de cette Cour

,

le ^ Juillet enfuivanr.

Fait à Bruxelles, ce i4 0élobre 1787. Etoit Jîgné,

J. B. S Y B E N.

Pour Copie , J, B. S Y B E N.

arie-Ckrisyine , Albert-Casimir, cVc
Lieuîtnans , Gouverneurs ck Capitaines- Généraux

des Pays-Bas, ckc. &c. &c. Très-chers & bien-amés

,

nous vous faifons les préfentes pour vous dire qu'ainiï

que nous l'avons fait à l'égard du Brabant par notre

Kéfoîution du 30 du mois dernier, nous tenons à

l'égard de la Province de Gueldres , en furféance

abloîue &C parfaite , fans limitation ni exception

quelconque , toutes les difpofitions contraires , direc-

tement ou indirectement, à la Conilkuîion de ladite
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Province de Gueldres , ou aux Droits, FranchifesJ

Privilèges , Ch irtres , Coutumes , Ufages ck autres

Droits quelconques publics ck particuliers; que de
plus les infractions y faites feront aufïi , fans limitation

ni exception aucune de fuite redreffées ck remifes dans

le même état comme elles ont été avant ces nouveau-
tés

,
qu'en outre nous nous confions pleinement

que Sa Majeflé confirmera fans réferve la Déclara-

tion que nous faifons à ce fujet , ck qu'au furplus

nous dirigerons immédiatement par nous-mêmes
toutes les affaires quelconques du Gouvernement
A tant , très-chers ck bien-amés , Dieu vous ait en
ia. fainte garde. De Bruxelles le 6 Juin 1787. Eioït

paraphe Cr. Vt. fignè Marie, ALBERT, en bas

étoit : par ordre de Leurs Altefles Royales , contre-

figue DE Lannoy ;plus bas , Aux Etats de Gueldres.

Pour Copie , J. B. S Y B F N.

A SA MAJESTÉ L'EMPEREUR ET ROI.

_ es Etats de la Gueldre Autrichienne, par leur

Député leConfeiiler-Penfionnaire ckBourguemaître de
îa Ville de Ruremonde Syben , fupplient très-refpec-

tueufement V. M. de daigner prendre en confîdération,

que ladite Province , compofée feulement de la Ville

de Ruremonde ck de quatre Villages, n'eft aucune-

ment en état par fon peu d'étendue ck par fon peu

de reiîburces, de fupporter les fraix d'une Députa-
tion à Vienne, ck conféquemment de daigner per-

mettre
,
que les Députés , qui feront nommés à cette

fin par les Etats de Brabant, puiffent les repréfenter

dans ladite Députation.

C'eft la grâce.

Signé J. B. Syben.
Le 20 Juillet 17K7.
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Joseph Comte de Murray , Baron de

de Melgum , Chevalier de l'Ordre Militaire de

Marie-Thérefe , Cliambellan , Confeiller £Etat In-

time Actuel de Sa Majejlè l'Empereur & Roi,
Général d'Artillerie de fes Armées, Colonel-Pro-

priétaire d'un Régiment a"Infanterie à fon Service ,

Général-Commandant des Armes aux Pays-Bas
,

fon Lieutenant- Gouverneur & Capitaine-Général

par intérim , &c. &c.

M essieurs... ayant eu Rapport de la

Requête préfentée en votre nom par votre Pension-

naire , concernant la Députation à faire à Vienne
,

nous vous faifons les préfentes, pour vous dire, que
nous agréons , que les Députés des Etats de Brabant,

qui font au moment de partir pour ladite Députa-
tion , fe chargent d'en remplir l'objet en votre nom
au pied du Trône. A tant, Meilleurs, Dieu vous

ait en fainte garde. De Bruxelles le 16 Juillet 1787.
Etoit paraphé CR. Vt. figné MURRAY , en-bas

par ordre de Son Excellence ,figné DE LANNOY.
au pied , Aux Etats de Gueldre.

Pour Copie , J. B. S Y B E N.

LETTRE circulaire des Syndics des

Nations , aux anciens Volontaires.

Monsieur,

D ans le tems que la Nation portoit au pied

du Trône par l'entremife de fes Représentations , fes

premières Réclamations fur les atteintes diverfes pot'
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tées à fa Conflitution & à Tes Loix fondamentales

,

dans le moment que les innovations qui formoient

le fuiet de nos plaintes , paroifïbient avoir excité dans

quelques efptits un violent refïentiment contre ceux

qu'ils croyoient les Auteurs des malheurs publics

,

& une effervefcence qui devoit juflement faire crain-

dre qu'on ne vînt peut-être à porter les chofes à

des excès toujours repréhenfîbles
,
quoique la Nation

n'en eût pu être refponfabîe , il étoit devenu im-

poiTible que les Membres des cinq Sermens de cette

Ville puffent feuls y maintenir le calme & le bon
ordre. Dans cette perplexité il fut réfolu, afin de

pourvoir plus efficacement à la fureté publique ,

d'adjoindre à ces Corps légaux un nombre d'Agré-

gés aiïez confidérable pour qu'un fervice trop fré-

quent ne leur fît point éprouver de furcharge , ÔC

qu'ils puffent fuccefîîvement fuffire à la Police jour-

nalière de la Ville. A la première invitation , des

Citoyens de tous les ordres , de toutes les condi-

tions animés, réunis par l'intérêt général 6c le défîr

du public , s'emprefïerent à l'envi de concourir à

l'exécution de ce généreux deffein : vous fûtes un
des premiers , Monfieur , dans cette délicate & impor-

tante conjoncture , à fignaler votre zèle ck votre

dévouement ; l'amour de l'Ordre & de la Patrie

furent les motifs nobles & puiffans qui vous portè-

rent à facriner avec un défintéreffement fans exem-

ple, à la fécurité de vos Concitoyens, non feulement

le tems que vous pouviez dérober à vos délaiTemens

& à votre repos , mais encore les inftans précieux

défîmes à vos occupations privées les plus indifpen-

fables. Vous avez procuré la tranquillité publique

aux dépens de la vôtre, aux dépens de vos loifirs,

de vos intérêts particuliers, de votre fan té, & même
au rifque de vos jours. La confiance, l'exactitude,

la régularité , la fermeté Ô£ la prudence avec lef-

quelles
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«jueîles vous avez acquitté jufqu'au dernier moment
la tâche pénible que vous vous étiez volontairement
impofée , vous feront en tout tems un honneur
infini ; les efforts 6* les peines que vous vous êtes
données pour prévenir toute efpece de défordre ,
ont été fuivis d'un fuccès qui fera toujours l'éloge

le plus magnifique de votre conduite & de celle de
tous vos Affociés ; elle vous a concilié à jamais
rattachement, l'eftime & la reconnoiffance de tout
ce qu'il y a de bons Citoyens.

Il n'eft perfonne qui ne reconnoiflê , & le Gou-
vernement même vous rendra cette Juftice, que c'eft

à vos veilles aflîdues , à vos foins infatigables, que
cette Ville eft redevable d'avoir été préfervée des
accidens funeftes qu'on n'a pu prévenir dans quel-

ques autres , & que des mal-intentionnés n'auroient

peut-être pas été fâchés de voir naître & de favo-

rifer, afin d'en tirer l'occafion de nuire, autant qu'ils

le pourroient, à la réuflite de la plus belle caufe,

à laquelle ils préfumoient bien que la juftice & la

bienfaifance du Monarque éclairé
, qui nous gouver-

ne, ne pourroient qu'être favorables. La fàgefïe de

votre comportement a rendu vaines d'aufîî noires

manœuvres, Se n'a pas peu contribué au falut de
la Patrie , en écartant loin de nous les horreurs qui

euffent pu nuire à la caufe. Agréez , Monfîeur

,

ainfi que votre Corps de notre part & de celle de

nos Conftituans repréfentant toute la Bourgeoifîe de

cette Ville , les afTurances finceres d'une gratitude

fans bornes ; foyez perfuadé que jamais nous ne
perdrons le fouvenir des fervices que vous avez ren-

dus à la chofe publique. PuifTent nos annales en per-

pétuer long-tems la mémoire î Que n'eft-il en notre

pouvoir , Monfîeur , de reconnoître tant d'obliga-

tions d'une [manière proportionnée à leur impor-

tance? Mais vous en avez déjà recueilli tous la plus

p *****



belle récompenfe. L'honneur que vous vmis êtes

acquis, la douce fatisfa&ion que vous éprouvez in-

térieurement, & l'arTecYion de tous vos Conci-

toyens, en font le prix le plus flatteur, le plus di-

gne de vous , & celui qui doit être le plus cher à

vos cœurs.

Nous fommes avec les fentimens les plus dif-

tingués

,

Monsieur,
Vos très-humbles & très-;

obéiffans Serviteurs.

Les Syndics des Nations,

Etoient fignés. A. Vanderjlricht , Jean-Jofepk

Sagermans, Henri Depuys , P. J. C. Beeck-

man , J. C. Schruers , J. B. Venlack , J. F.

Vancampenhout , E. Adan , J. B. Van"
denfande.

D I S C O URS prononcé par Monfieur
le Chevalier Diericx, à VAJJemblée
générale des Etats de Flandre , du ix

Octobre 1787 , en y pré/entant de la.

part de tout le Corps des Volontaires

la Lifte de tous ceux
,
qui en ont été

Membres, ainfi que VEtendard & le Dra-

peau fous lesquels ils ont fervis.

Messeigneurs,

U nom & de la part de tous les Membres du

Corps des Volontaires de la Ville de Gand , nous

yenons dépofer entre les mains de Vos Seigneuries
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^Etendard & 1e Drapeau , fous lefquels nous nous
fommes réunis pour le maintien du bon ordre & la

tranquillité publique. Les dangers imminens de la

Patrie ont néceflité cette Corporation : des relies

féveres en ont mefuré toutes les démarches : une
paix imperturbable en a été l'effet. Nous avons fervî

pour l'honneur Ô£ la gloire. L'honneur & la gloire

d'avoir été utiles , font notre première récompenfe.

Mais il en eft une autre , MefTeigneurs
, que nos

cœurs ambitionnent , & que nous regardons tous

,

comme le feul témoignage que Vos Seigneuries puif*

Cent nous donner
,
qu'elles ont attaché quelque prix

à nos veilles , nos travaux , nos fatigues ; c'eft celle:

d'agréer le Dépôt de nos Drapeaux , & la Lifte de
tous ceux qui les ont fuivis. Autant de noms infcrits

dans cette Tabelle , autant de cœurs attachés à ce

facré Dépôt : le faire reparoître à nos yeux dans

des nouveaux befoins , fera nous raffembler & nous

rappeller tous. Cette parole eft la voix unanime de

tout le Corps : agréez le donc , MefTeigneurs , ne

pouvant être dépolé en des plus dignes mains , que

de ceux , à qui la Patrie doit tout (on bonheur ;

aucune expreflîon ne pourra vous peindre notre re-

connoiiTance.

Comme Secrétaire des Volontaires agrégés aux-»

dites Confrairies ; figné E. V. de Keyser,

Ladite. Copie fe trouve conforme à fort ori-

ginal , témoin comme Notaire , réfidant

dans la Ville de Gand , ce 1 3 Octobre

1787. Signé E. V. dê Keyser, No~
tttirti

F 1
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RÉPONSE des Révérends S Nobles

Seigneurs les Etats de Flandre , au DiJ-
cours ci-dejjus

, prononcé par leur Con-

feiller-Penfwnnaïre & Acluaire , Mr. de
Ho op.

Mess ieurs,

L 'assemblée vous remercie très-fincérement

des témoignages de dévouement que vous lui avez

donnés ; elle vous remercie également de ce qu'a-

vec autant de zèle que d'impartialité , vous avez

pourvu à la fureté de la Ville , & cela dans les

circonftances les plus critiques , lorfque le Gouver-

nement ordinaire fembloit ne pouvoir fuffire au

maintien du bon ordre. Nous avons vu par-là l'u-

tilité des Corporations octroyées , & pourquoi les

Princes fouverains les ont non - feulement permifes

de tout tems dans ces Pays, mais les ont expref-

fément approuvées , 6c leur ont accordé divers Pri-

vilèges. Nous trouvons, dans nos Annales, que ces

Corporations étoient légalement établies dès avant

l'année 1343 ; que les Empereurs , les Rois, & au-

tres Princes fouverains , tels que Philippe de Valois ,

Jean-fans-Ppeur , Philippe- le-Bon, CharUs- le-Hardi
,

Maximilien , ont reconnu que vos Prédéceffeurs
,

Meflieurs , ont rendu de grands fervices au Pays ;

qu'avant l'établifïement des Troupes réglées, ils ont

aflifté les Princes , & les ont fuivis dans les guerres

de France , 8Angleterre , du Hainaut , du Brabant ,

de Hollande , de Tournay , & par mer comme par

terre; que les Princes ont eu en eux tant de con-

fiance , qu'ils en ont fait leur Garde perfonnelle ;
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qu'enfin depuis long-tems ils on porté des armes &
une bannière particulières. C'eft donc avec bien du
plaifir , que nous agréons l'étendard & les armes

que vous avez jugé à-propos de nous remettre. Ces
objets prouveront à la poftérité que les Corpora-
tions , avec leurs Adjoints légitimes , font de na-

ture à pouvoir toujours illuftrer les triomphes ; Ô£

qu'en cas d'émeute , d'incendie , ou autres défaf-

tres , elles peuvent donner des fecours prompts &
efficaces, fous la participation légale des Supérieurs ,

qui doivent éprouver une bien grande fatisfaéVion à

la vue de votre parfait dévouement, de votre prompte

obéiiïance , de votre inviolable fidélité.

Ita eft ifignè F. D. Hoop.

Conforme à £original. En foi de quoi , comme
Notaire , réjîdant à Gand , le 1 5 Octobre

1787. Signe E. V. DE K £ Y S E R.

LETTRE de M. VAbbê de Voljnges
,

écrite de Gand , le zi Octobre ij8j.

\ je 10 du courant, fut un jour bien mémorable

pour la Ville & le diftrict d'Audenarde. Mrs les Hauts-

Pointres delà Châtellenie, rirent célébrer avec toute

la pompe imaginable une Grand'Mefle avec le Te

Dcum chanté par le Prince de Lobkowitz , Evêque

de Gand , en adYion de grâce au Tout-Puiffant
,
pour

l'heureufe iffue de la ratification Impériale ckc. . . . Tous
les Seigneurs, Grands-VaiTaux de la Châtellenie, avec

leurs familles , y afïifterent en gala , & furent con-

duits & ramenés par un cortège des plus brillans

,

compofé des trois Sermens de la Ville. A midi on
dina aune table de 100 couverts; il y eut un beau
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concert pendant le dîné , le foir grande illumination ï

& le tout terminé par un bal paré , félon l'ufage aflez

général des reconnoifïances publiques. Vous penfez

bien , Monfieur ,
qu'on but force fantés , en commen-

çant par celle de l'Empereur, de L. A. R., des Etats

de Flandre, &c. &c. &c. ... Mais ce qui fait hon-

neur au patriotifme reconnoilTant des Seigneurs Grands-

ValTaux , eft la fùperbe Médaille d'or qu'ils ont don-

née à M. Rapfaet , ce digne Avocat de la caufe com-
mune , & Greffier ou Pensionnaire de la Châtellenie.

Un des Seigneurs lui adrefiant un petit difcours pour

le remercier du zèle infatigable ck de l'activité éclai-

rée qu'il avoit conftamment déployés dans la défenfe

de nos Droits , le pria au nom de tous , d'accepter

ce foible témoignage d'une gratitude fans bornes. Les

Dames auflî ne voulurent pas refter en défaut, &,
comme les fleurs naiffent fous leurs pas , elles mi-

rent au Triomphateur un bouquet des plus rares , après

lui avoir récité un quatrain très-flatteur. L'on vit alors

un homme , que les menaces ni les promeiïes n'a-

voient pu ébranler 9 fe décontenancer prefque ck ne

pouvoir balbutier qu'un remercîment très-court ; tant

ces marques lïnceres de la reconnoiffance ck de l'ef-

time univerfelles avoient affeclé fon ame incorrupti-

ble. Vous trouverez ci-jointe la grandeur de la Mé-
daille (a), fur laquelle vu l'extrême brièveté de tems

,

(a) Cette Médaille, qui a près de 4 pouces de diamètre,

porte d'un côté cette infcription :

Quob
InCENiO. VlRTUTE. ET. CONSTANTIA,
Rempublicam Juraque. Antiqua.

Si n ç> 1 c A v i t. Restituit. SïabhiviT.
Anno Salutis.
MDCCLXXXVII.

Et de l'autre les armes d'Audenarde avec ces paroles autour ;

J. Rapsaet. Defensori. suo. Meritissimo. Fe«
S. IX. SEP. NON. InCRATA. CAST. AlOENAKD.
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C de 5 jours ) , on n'a pu repréfenter que les armes

de la Châtellenie & quelques petits ornemens. Les

infcriptions compofées à la hâte par M. Baut de Raf-

mon , ont été trouvées très - belles par les connoif-

feurs en ftyle lapidaire. J'ai cru , Monfieur , vous

faire plaifir on vous écrivant ces détails , &. vous

m'en ferez un très -grand, h" vous voulez bien me
croire, &c.

Votre très humble Serviteur, YAbbè

DE V OL AN G ES.

G AND, le il Octobre iy8y,

REPRÉSENTATIONS des Etats

de Brabant touchant la réintégration du

Chancelier 6' autres Confeiilers.

Monseigneur,

» C/ON Excellence le Comte de Murray a bien

voulu nous adrefTer, par une Dépêche du \j Oclo-

b.»e dernier
, pour notre information & direction ,

copie d'une autre Dépêche , adreiïée fous la même
date , au Confeil de Brabant , relativement à l'en-

trée du Chancelier , des Confeiilers & Secrétaires

du même Confeil, qui ont été pourvus de quelque

Emploi dans les nouveaux Tribunaux fupprimés :

la Dépêche écrite au Confeil de Brabant porte

,

que Sa Majefté tient comme non-avenu le Serment

que les Chancelier , Confeiilers &: Secrétaires ont

prêtés pour les nouvelles Charges maintenant étein-

tes ; qu'en conféquence c'efc l'intention de Sa Ma-
jefté, qu'ils rentrent refpecYivement dans celles de

Chancelier, de Confeiilers 6c Secrétaires de Brar
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foant, donc ils étoient pourvus auparavant, & qu'ils

en reprennent les fonctions fur le pied du Serment

qu'ils ont prêté, tant à Sa Majefté qu'à Nous, à

îeur avènement auxdites Charges de Chancelier, de

Confeillers & de Secrétaires; qu'au furplus il devoit en

être de même à l'égard des Officiaux , Huiffiei s ck au-

tres fuppôts du Confeil, qui avoient été pourvus de quel-

que place fubalrerne dans les Tribunaux îupprimés.

Nous avons communiqué plusieurs fois fur cet

important objet, par le moyen de nos CommifTai-

res , avec ceux du Confeil de Brabant ; nous n'a-

vons pas trouvé d'obftacle à ce que les deux Secré-

taires nommés dans la Dépêche, qui n'avoient pas

encore prêté le Serment prefcrit par la Joyeufe En-
trée , de même que les Officiaux & autres Subalter-

nes qui ne font pas dans le cas de devoir prêter

ce Serment , rentraient d'abord dans les fonctions

qu'ils avoient quittées ; mais , Monfeigneur , des dif-

ficultés prefqu'infurmontables nous ont arrêtés long-

tems fur la rentrée du Chancelier & des Confeillers.

Le Chancelier & les Confeillers du Confeil de

Brabant , ne font pas fimplement les Officiers de

S. M. , mais liés par Serment folemnel aux Etats ,

fur l'obfervation des Loix fondamentales de la Pro-

vince.

Voici comment s'expliquent les différens Articles

de la Joyeufe Entrée, qui ont trait au Chancelier &
aux Confeillers de Brabant , Art. 5. Que Sadite Ma-
jefté .... du confentement des Etats. Voyez l'Art.

Art. 9. Que Sadite Majejlé ne commettra aucun Chan-

celier . . . en un des points ci - dejfus. Voyez l'Art.

Art. 10 , &c. Que le Chancelier . . . en tous fes points,

Yoyfz l'Art.

» Nous croyons , Monfeigneur
,

pouvoir nous

référer à nos Repréfentations antérieures , où nous

avons établi combien d'Edits auffi contraires au vrai
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qu'au Privilège & à la Conf-

tifution fondamentale de la Province , ont été éma-
nés ck fcellés, pendant que Mr. le ci devant Chan-
celier tenoit les fceaux de Brabant , uous crovons
encore pouvoir nous référer à la notoriété

, que lui

ainfi que le? trois Confeillers ont accepté ck défervi

dans le fait , des Emplois directement deftructifs de
cette même Conftitution ; il n'eft donc pas étonnant

s'ils font devenus odieux à la Nation , èk par-là ils

ne pourront jamais remplir fru&ueufement le Ser-

vice de S. M., totalement privés de la confiance du
Public.

Votre Excellence daignera fe repréfenter quelle

fenfation la rentrée du Chancelier & des trois Con-
feillers va occasionner au Confeil de Brabant , & com-
bien la défiance qui en doit réfulter influera fur l'opi-

nion qu'on aura de tout le Corps du premier Tri-

bunal de la Province, le Confervateur ck le Gar-

dien de nos Loix conftitutives.

» D'ailkurs nous ne pouvons cacher à Votre
Excellence, que les Bourgeoisies de Chefs -Villes

nous ont porté les plus fortes Réclamations , con-
tre la réintégration dont il s'agit, en alléguant en-

tr'autres , que l'Ex-Chancelier a donné un exemple
bien frappant , de fon peu d'adhéflon à la Confti-

tution , dans une Commiflion exécutée par lui à

l'Abbaye d'Aywiers , ©ù il déclara à la Commu-
nauté aiïemblée, que l'AbberTe dénommée déjà ne
feroit pas déclarée, à moins que l'Abbaye ne fe

chargeât d'une fotnme de cent ck dix mille florins,

deftinée à connVuire deux Maifons au Parc , au dé-

faut de quoi , l'Abbaye feroit fupprimée. On ne peut

difcon venir que cet acle ne (bit une infraction manifefte

de nos Loix conftittitionnelles, affurées par la Joyeufc

Entrée.

» Nous prenons la refpectueufe liberté, de join-
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dre copie authentique de la Déclaration donnée

par les Religieufes d'Aywiers , fur -tout le fait avec

es circonftances.

Les même 1
; Bourgeoifies , dans les Représentations

qu'ils nous ont faites, inculpent l'Ex- Chancelier , d'a-

voir haufîe de ion chef, ck dès les premiers tems qu'il

étoit Chancelier , (es Honoraires dans l'admiflion

des Avocats, Procureurs ck Notaires; nous prenon?

encore la liberté de joindre les Pièces à ce relatives

authentiquées par le Greffier du Confeil de Brabant.

Malgré toutes ces confédérations, Monfeigneur, nous

avons réiolu d'admettre TEx-Chancelier ck les trois

Confeillers à un nouveau Sepnent dans la forme or-

,

dinaire , arin qu'après cela ils puiflent d'abord rentrer

fonctions.

Ce nouveau Serment prefcrit par la Joyeufe Entrée ,

eft d'autant plus indifpenfabie, que les Places qu'ils

ont quittées font réellement vacantes, que Mr. l'Ex-

Chancelier nous a même renvoyé les fceaux qu'il

tenoit de nous , ck qu'enfin fans le renouvellement

effectif de ce Serment, le public ne feroit pas rafîuré

fur la validité des Actes à gérer par les Membres
réintégrés.

Mais fi en ceci nous donnons une preuve de no-

tre défîr d'aller au-devant des intentions de S. M.,

ck en particulier de ce qui peut vous être agréable,

Monfeigneur , nous fupplions vivement V. Exe. de

faire enforte , que la rentrée des Membres du Con-
feil de Brabant ne nuife ni à la ehofe publique , ni

au repos d'une Compagnie auffi refpeclable ; il nous

paroît qu'il feroit convenable qu'à cet effet V. E.

ordonnât ,
q-ue les quatre Membres à réintégrer foient

placés en nombre égal dans les deux Chambres du
Confeil , ck que de plus V. E. daignât nous faire ef-

pérer que,lor(que les occafions favorables s'en pré-

senteront > V. E. aura la bonté de placer Mr. leChan-
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eelier & les trois Confeillers dans d'autres Tribu-

naux ; nous ferons dans ce cas toujours prêts à

concourir ,
qu'ils ne fouffrent pas dans leur fortune,

guidés comme nous le fommes toujours par notre

attachement au bien public , en écartant toutes les

confidérations qui auroient trait au perfonnel.

Finalement , Monieigneur , nous joignons la co-

pie de la Lettre , que nous venons d'écrire au Con-

feil de Brabant, en le prévenant que , fi contre toute

attente ck malgré les intentions déjà annoncées par

l'Empereur , il étoit queftion de traiter au CorifeH

des affaires qui feroient relatives aux circonftances

du tems paiTées , nous ne pouvons nous dilpenfer

de récufer dès maintenant dans toutes femblables

affaires , les Membres qui vont être réintégrés.

Nous fommes avec un très-profond refpecl

,

Mon seigne ur,

de Votre Excellence,
Les très-humbles & très-obéilTans

Serviteurs

,

Les Prélats , Nobles & Députés des

Chefs- Villes , repréfentant les trois

Etats de ce Pays & Duché de Bra-

bant-w ,

Signe DE COCK.

De notre Aflemblée générale , tenue à Bruxelles
,

le 5 Novembre 1787.

(jî) En conféquence des difpofitions faites conformément

à ces Remontrances , le 8 Novembre à 9 heures du matin,

les Membres des cinq Sermens de Bruxelles , d'après les or-

dres qu'ils avoient reçus, la veille, fe font aiTemblés fur la

Place avec leurs armes, pour recevoir & accompagner M. \z

Chancelier, qui devoir, rentrer au Confeil de Brabant A dix
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heures, il fe rendit premièrement aux Etats, avec MM. les

Confeillers van Velde & Bartenftein
,
pour y prêter le Ser-

ment d'ufage , félon la Joyeufe Entrée. De - là , ces Meflîeurs

fe tranfporterent chez S. E. le Comte de Trautmanfdorff, où

,

après avoir rendu compte de leur réception aux Etats, ils

allèrent au Confeil de Brabant , reprendre leur ancien rang,

A quelques huées près , tout fe pafla afTez tranquillement

,

la Bourgeoifie armée ayant maintenu la Populace dans l'or-

dre. Quoique M. le Confeiller Robiano ait été aufîi com-
pris pour fa rentrée dans les préalables , il n'a plus voulu
rentrer dans fon Corps.

La nécefjîté de mettre des bornes à cette Collection
,

& de faire conflquemment un triage des Pièces qu'on

qu'on envoie de toutes parts & fur toutes fortes d'ob-

jets , nous met dans le cas a"être refervés fur le choix.

Nous avons cru fur -tout ne devoir pas aifément

admettre des Ecrits relatifs au Commerce , où des

vues fyflêmatiques & des combinaifons , dont la jufteffe

nejl pas évidente , contrafleroient avec les vérités incon-

tejlables développées dans ce Receuil. Nous prions ceux

de nos Correfpondans qui nous les ont adreffées , de

ne pas défapprouver la Réfolution qui nous a paru
indifpenfable à cet égard.

Par la même conjidération , nous ne pourrons faire

ufage des Ecrits fur la Pêche Nationale , & de Pefpece

de conteflation élevée à ce fujet entre les habitans de

Flandre & ceux de Brabant; conteflation qui vient

d'être provifoirement terminée par le Décret du Min'ifire-

Plénipotentiaire , en date du x Novembre. Ce Décret

permettant l'importation du Hareng étranger jufqu'au
j S Mars i j88 , donne le tems & le moyen de s'affu-

rer par le fait de quel côté fe trouve le véritable avan-

tage de la Nation.
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Ex T RA 1T de la Lettre du Pape Grégoire II ,

à VEmpereur Léon PIfaurien
,

qu'on trouve au Jep-
tieme tome de la Collection des Conciles du P. Labbe.

» Scis ïmperator, San&ae Ecclefiae dogmata non Im-
» peratorum efle , fed Pontificum qui tuto affolent

» dogmata tradere : ideircô Ecclefiae praepofiti funt

» Pontifices , à Reipublicse negotiis abftinentes : 8c

» Imperatores ergo fimiliter ab Ecclefiafticis abfti-

» néant , ck quse fîbi commiffa funt , capefeant ....

» Non funt Imperatorum dogmata , fed Pontificum :

» quoniam Chrifti fenfum nos habemus. Alia eft

» Ecclefiafticorum inftitutio , & alius fenfus Ssecula-

» rium. In adminiftrationibus fseculi militarem quem
» habes fenfum , in fpiritualibus dogmatum adminif-

» trationibus habere non potes. Ecce tibi Palatii &
» Ecclefiarum feribo diferimen , Imperatorum &t Pon-
» tificum : agnofee illud , & falva te , nec conten i

» tiofus efto .... Quemadmodùm Pontifex introfpi-

» ciendi in Palatia poteftatem non habet ac dignitates

» regias deferendi ; fie neque Imperator in Ecclefias

» introfpiciendi , & Electiones in Clero peragendi

,

» neque confecrandi , vel Symbola fanctorum Sa-

» cramentorum adminiftrandi , fed neque participandi

» abfque opéra Sacerdotis ; fed unusquifque veftrûm

» in qua vocatione vocatus eft à De© , in eâ ma-

» neat. «r
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REPRÉSENTATIONS des Etats
de Namur à Sa Majeflé Impériale

,

touchant le Séminaire - Général & di-

verfes atteintes données à la Religion*

En date du i$ Oclobre 1787.

SIRE,

JLi A Dépêche qui nous a été adrefïee le 21 du
mois dernier par Son Excellence le Comte de Mur-
ray , enfuite des Ordres de Votre Majefté, nous a tous
plongés dans l'ivreiïe de la joie la plus pure , en nous
affurant que les Confhtutions , Loix fondamentales

,

Privilèges & Franchifes de cette Province , font &
feront maintenus , ck refieront intacts en conformité

des A clés de l'Inauguration de Votre Majeflé , tant

pour le Clergé
,
que pour l'Ordre Civil.

Cette Déclaration , à jamais précieufe , nous a

donné la preuve la plus complette de la juflice écla-

tante , des bontés &. de l'amour de notre Augufte

Souverain , & nous a pénétrés de la reconnoifïance

la plus parfaite & la plus refpeclueufe , dont nous
fupplions Votre Majefté de recevoir l'hommage le plus

fïncere, avec les fentimens d'une fidélité fans borne &
d'un dévouement fans réferve pour tout ce qui pourra

avoir trait à fon Service Royal.

Elle a ramené le calme &c la tranquillité, qui de-

puis quelque-tems étoit bannie de cette Province ; &
il ne manque, Sire, à notre parfait bonheur, que de
jouir des effets qu'elle doit procurer, ck de l'exécu-

tion du redreflfement qu'elle a daigné nous y afTurer

des objets contraires ou infractions des Conftitutions ,

fur lefquels elle a bien voulu nous promettre de re-

cevoir ce que nous ferons dans le Cas de lui propo-
fep, & qu'elle y difpofera d'après l'équité & la jus-

tice , & ielon les Loix fondamentales de la Province.

Ntttt
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XJiatit de ce pouvoir, &c nous confiant pleinement

dans cette promeffe , nous avons l'honneur d'expofer

en très-profond refpecl à Votre Majefté :

Que dans cette Province il exifte deux Chapitres ;

favoir , celui de "Walcourt 6k celui de Sclayn , dont

les Prévôts , à îinftar des Abbés des Abbayes , font

Membres de l'Etat \ que la dernière de ces deux Pré-

vôtés eft vacante depuis quelque tcms ; que l'emploi

de Bailli de Bouvignes , auffi Membre de l'Etat , eil

également vacant depuis quelques années ; que comme
Votre Majefté a fait connoître par la Déclaration du
21 , que fon intention étoit de maintenir l'Etat dans

fon intégrité , nous avons lieu d'elperer qu'elle daignera

accélérer la Nomination à la Prévôté du Chapitre de

Sclayn & au Bailliage de Bouvignes , qui ont droit

d'être repréfentés aux Etats , conformément à la de-

mande que nous en avons faite par Repréfentation du

4 Juillet de cette année
; que nous nous perfuadons

qu'en vertu de la Déclaration contenue dans la Dépê«
che de Son Excellence , il ne fera pas queftion de
toucher aux PofTeflions Eccléfiaftiques quelconques ;

que les défenfes faites aux Ordres Mendians dont

l'état eft légal 6k avantageux au Service Divin , de

recevoir des Novices, font venues à ceffer , 6k que
s'il étoit trouvé que les Couvens fupprimés en cette

Province ne peuvent être rétablis , leurs Biens feront

appliqués à des établiffemens utiles à la Religion 6k à

l'humanité , qui feront convenablement dotés
, que

les Biens de la dotation feront adminifrrés conjoin-

tement avec PEvêque par les Jufliciers des Villes 6k

Plat - Pays des endroits refpeclifs , après néanmoins
que les fondations incombantes aux Biens de ces Cou-
vents , feront exactement remplies , conformément à

la juftice , 6k autant que poilible à l'intention des

Fondateurs
,
qu'à cet effet il nous fera permis de pré-

fenter des projets pour les établifTemens à former, 6k

de prendre
,
pour être à même de le faire , infpeclion

de toute la geflion des Biens des mêmes Couvens liip-

rimés en la Province de Namur , oui devra nous
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&re donnée d'abord pour les renfeignemens convena-
bles , ayant d'ailleurs tout lieu d'efpérer que Votre
Majefté daignera faire attention aux Réclamations
d'état de la part des Communautés Religieufes fup-

primées en cette Province , conformément à la Conf-
îitution qui eft leur appui

,
pour hâter les établiffe-

mens utiles à former , même à la décharge de la

CaiïTe de Religion ; la fuppliant relativement aux Con-
fraïriés & autres Cérémonies Religieufes , de laifîer

les chofes dans l'état constitutif , toujours en exécu-
tion de la Déclaration de Son Excellence du 21 Sep-
tembre, en attendant que de concert avec l'Evêque
Diocéfain, les Etats, le Confeil ÔC les Magiftrats en-
tendus , on puilTe prendre des arrangemens conve-
nables.

Nous avons au furplus l'honneur de repréfenter

très-humblement que la Religion &: TEglife ont effrayé

d'autres atteintes coriiidérables
,
que nous avons pris

la liberté de rappeller à Votre Majefté , dans notre

très-humble Repréfentation du 4 Juillet : en particu-

lier par l'Erection d'un Séminaire-Général à Louvain,
la ceffation des Séminaires Epifcopaux , des Droits &
de la Jurifdiction des Evêques , nommément pour les

cas de Mariages ; nous croyons y avoir démontré
les inconvéniens certains de ce Séminaire - Général ;

l'utilité reconnue des Séminaires-Epifcopaux , la 'jus-

tice de la Réclamation des Droits & de la Jurifdic-

tion des Evêques, fi bien établis fuivant les Loix fon-

damentales de l'Eglife & la pofTeflion immémoriale
dans laquelle font les Evêques d'exercer ces Droits &
cette Jurifdi&ion à l'excluiion de toute Autorité Ci-
vile : Poiïeffion qui feule fuffit

, pour que Votre
Majefté , fuivant le Serment qu'elle a prêté , lors de
ion Inauguration comme Comte de Namur, ne puifTe

fe difpenfer de les y maintenir. Nous la lupplions en
conféquence de daigner fe faire reproduire cette Repré-
fentation pour en pefer les motifs & en faire l'objet

de fa grande pénétration , dont nous avons lieu de
tout attendre pour la confervation de notre Sainte

N 1



C 19O
Religion , qui fait notre principale affaire , ck fans la-

quelle tout le refte n'eft rien.

Différens Edits ont troublé la liberté des Evê-
ques , ont entre autres attribué à l'Autorité Séculière

le droit de leur donner ck à tout le Clergé , des inf-

tru&ions publiques , en les privant ainfi de l'enfeigne-

ment , foit par la Prédication , foit par le Catéchis-

me ; ont établi la forme & déterminé la matière des

Examens pour le choix de ceux que l'Eglife envoie ,

l'ont par -là privé du droit de s'afïurer de la capa-

cité & dignité de (es Miniftres ck de juger de leurs

qualités.

Il a été défendu aux Evêques d'adreffer à leurs

Ouailles des Lettres Paftorales , fans les avoir préala-

blement portées à la connoilïance du Gouvernement
ck en avoir obtenu l'approbation.

Qu'il nous foit permis , Sire , de faire connoître

à Votre Majefté combien cet ordre affligea généra-

lement. Il eft trop connu pour devoir le prouver que
la million des Evêques eft purement fpirituelle , qu'ils

ont reçu de Jefus-Chrift le pouvoir ck le devoir d'en-

ieigner ck d'inftruire leurs Troupeaux. Aum" eft-il cer-

tain que ce Droit des Evêques eft indépendant des

PuifTances de la Terre
,
qui doivent écouter avec do-

cilité, ck s'abftenir déjuger de la Doétrine de ceux

que Dieu a établis. L'Écriture-Sainte eft parlante 2
cet égard ; les Apôtres ont conftamment inftruit êk

enfeigné tous les Peuples , foit par Lettres , foit de
vive voix , avec une indépendance entière que les

Saints- Pères ont généralement foutenue , 6k que les

Empereurs eux-mêmes , devenus Chrétiens , ont re-

connue ck confirmée.

Si l'Eglife étoit dépendante du Prince dans fon En-
feignement ,

que deviendroit - elle , non pas fous un
Souverain aufli éclairé , aufli Religieux que Votre

Majefté ; mais fous un Prince ou Hérétique , ou épris

d'une Doctrine nouvelle? Les conféquences à en tirer

font feules fuffifantes pour le convaincre de l'indé-

pendance abfolue de l'Eglife dans fon Enfeignemenr

,
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conforme à la pratique univerfelle , appuyée fur les

Coutumes & les Loix des différentes Provinces.

Le Prince donc ne peut s'immifeer dans FEnfeigne-

ment des Evêques, ni exiger d'eux la foumiflion de

leurs Lettres Paftorales, fous prétexte qu'il pourroit

s'y trouver des chofes nuifibles au bien public : attendu

que fous ce prétexte il deviendroit Juge de ces Lettres

Paftorales , &C qu'il ne fouffriroit certainement que ce

qui feroit conforme à fes vues &: à (ts fentimens.

Qu'en refulteroit-il fi malheureufement il étoit préoc-

cupé de deffeins défaftreux d'une Doctrine étrangère

àl'Eglife?

D'un autre côté , fi un Evêque venoit à s'éman-

cipe-r d'infinuer la moindre choie contraire au bien

public , le Prince n'a-t-il pas toujours en mains les

moyens d'y pourvoir , & de réprimer l'abus ? N'y
ayant d'ailleurs pas plus à craindre dans ce Pays

, que

chez les autres Nations , où pareilles entraves font in-

connues.

On s'eft également emparé de la Jurifdiction des

Evêques : & ce qui mérite la plus grande attention ,

on leur a défendu & aux autres Juges d'Eglife , de

prendre connoiflance des différents relatifs aux Maria-

ges , fous peine de nullité abfolue ; mais nous efpérons

afvoir prouvé à évidence dans notre Repréfentation

du 4 Juillet , que cette défenfe eft contraire au Pacle

Inaugural , au Droit de Jurifdi6tion des Evêques ; à

leur PofTeffion confiante , au Droit commun , à la

Coutume générale , au Concordat de 1543 , d'entre

l'Evêque de Liège ( duquel dépendoit la Province de
Namur pour le fpirituel ), ck l'Empereur Charles V,
cV que pareille défenfe combat les principes de la Foi

,

fuivant ce qu'a défini positivement le Concile de Trente ,

SeiT. 24, Can. 12 : Si quis dïxerit caufas matrimoniales

non fpectare ad Judices EccLJiaJiicos , anathema Jit.

Nous avons également démontré dans cette Repré-

fentation qu'il n'étoit guère pofiible de trouver un
EtablhTement plus canonique & plus conforme à l'e£

prit de l'Eglife de tous les tems , que celui des Sémi-

N 3
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flaires , où le Clergé eft formé fous les yeux des Eve*'

ques. Nous y avons rappelle l'ancienneté de pareils

Etabliflemens , la fanélion qui leur a été donnée par

le Concile de Trente ; l'approbation générale qu'ils

ont reçue ; le bien qu'ils ont procuré , l'avantage inefti-

mable que l'Eglife en a retiré : les Evéques ayant foin

de choifir pour leurs Séminaires , des Prêtres vertueux

&c prudens du Pays , au fait des moeurs ck des ufages ,

capables ainfi & propres à diriger les Elevés dans un
nombre fumYant pour remplir avec édification ck ému-
lation, le devoir de la vie Cléricale. Nous ajouterons,

Sire
, que ce nombre n'étant pas exceflif , laifloit aux

Maîtres le tems fuffifant de veiller diligemment fur un
chacun ; d'en connoître le caractère particulier , la

force , le génie , ck de les conduire tous félon la difpa-

rité de ce caractère ; que d'un autre côté les exercices

dans les Séminaires-Epifcopaux étoient continuels , tant

pour fe remplir de l'efprit de l'état EccléfiafHque , que
pour en acquérir la fcience nécefTaire.

Il eft plus : l'Enfeignement dans ces Séminaires eft

plus prompt ; il eft plus analogue aux fondions Ci r aies ,

plus proportionné à la portée des Sujets, qui d'ailleurs

pourroient être médiocres ; mais que des foins plus

multipliés de la part des ProfefTeurs rendent habiles

à exercer les fonctions du Saint Miniftere , fans les

préoccuper de cette étude approfondie , qui eft réfervée

à une Univerfité abfolument nécefTaire pour former

de grands Sujets , ck être la pépinière féconde de ceux
deftinés à enfeigner les autres.

Supprimer ces EtablifTemens , c'eft renverfer l'ordre

£c occasionner à l'Eglife le plus grand mal ; c'eft pré-r

judicier aux Evêques & à leurs Droits ; c'eft préjudi-*

cier pareillement aux Elevés, comme il eft dé;a prouvé,

ck par la confidération qu'ils avoient leur habitation

aux Séminaires
,
qu'un grand nombre y jouifToit des

fondations auxquelles ils ne participoient qu'après avoir

donné dans difïérens examens , des preuves de leurs

difpofitions pour l'état qu'ils fe propofoient d'embraf-

fer i de manière qu'on ne pouvoit les obliger à fe tranA
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porter à Louvain , fans leur taire injuftice , en les pri-

vant de leur habitation &c de leur jouiffance ; leur de-

meure dans la Chef-Ville , étant au fein de leurs fa-

milles ou à portée , devoit au refte leur être douce

,

&: celle de Louvain dans l'éloignement , moins agréa-

ble & plus frayeufe.

Cette fuppreflion a été d'autant plus frappante , qu'il

eft de fait certain
, que les Séminaires - Epifcopaux

croient parvenus au plus haut degré de perfection

,

(bit à l'égard du fpirituel , foit à l'égard du temporel

,

&: qu'aucune autre Inftitution n'étoit propre à les rem-
placer.

L'Erection d'un Séminaire-Général à Louvain , en
étoit bien éloignée , & tout concourt au contraire à en
demander l'abolition. Les inconvéniens inféparables

des EtablifTemens aum* vaftes ; les difficultés d'y taire

régner une bonne Difcipline; la contagion du mauvais

exemple ; la Doctrine & la Difcipline dont la furveil-^

lance active appartient aux Evoques refpectifs , leur

eu. ravie ; la prérogative d'en juger attribuée au Sou-

verain eft à fon Gouvernement , eft foumife à autant

de Juges qu'il y a de Souverains & de Minières qui

feront établis pour en juger; l'unité de l'Eglife aban-

donnée à l'inconftance des hommes , & par - là la

Religion Catholique ,
qui fuivant la ConfTitution de la

Province eft. non - feulement la dominante , mais la

feule reçue , expofée à des variations de tout genre ,

qui emportent une infraction bien marquée des Pré-

rogatives de ce Pays ; une fubverfion des Droits les

plus facrés de cette Religion , tendant à introduire une

Doctrine nouvelle , & fur-tout à priver de l'enfeigne-

ment & pratiques Evangéliques , ceux qui y font def-

tinés par le Droit Divin & celui des faints Conciles

de l'Eglife , ce qui rend cet Etabliilèment abfolument

illégal , non-feulement à l'égard des Séculiers , mais

aum* , & à plus forte raifon, à l'égard des Réguliers ,

étant prefcrit aux Religieux Clercs , qui n'avoient pas

cinq ans d'étude de Théologie , de le rendre à Lou-

vain
,

par où on privoit leurs Supé.'ieurs du dioîî

N 4
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d'enfeignement qui fe pratiquent avec zèle & fruclueu-

fement fous leurs yeux ; des fecours qu'il avoient droit

d'attendre de ces Religieux, qui ibuvent étoient né-

ceffaires pour remplir les devoirs de la Régularité ,

en expofant nombre de ces jeunes Religieux à perdre

l'efprit de leur état , en rentrant ainfi dans le monde
ôc fans l'affiftance de leurs Supérieurs : danger qui

s'augmente grandement , lorfqu'en après on les obligea

d'entrer au Séminaire - Général dans une grande con-

fuiion , où tous -les Directeurs n'avoient pas la répu-

tation d'être vertueux , &c qu'en même - tems , malgré

toutes les Loix de l'Eglife ck de leur Inftitut , on les

obligea de dépofer l'habit régulier , outrageant ainfi

l'état Religieux, 6c agiffant directement contre les

Droits des Perfonnes d'Eglife. ,

Votre Majefté d'ailleurs , voudra bien faire attention

que les hautes feiences , telle que celle de la Théologie

,

ne fe commandent point
, qu'elles exigent de la part

de celui qui veut s'y adonner une pleine &c entière

liberté, foit par rapport à la manière de s'y former,

foit par rapport au tems qu'on eft difpofé à y em-
ployer, & que les Sujets qui fe vouent a l'étude de la

Théologie ne doivent point être réduits à la clarTe des

enfans , dont l'application en quelque façon doit être

forcée Se bornée , à caufe du peu de maturité de leur

raifon ,
qui exige certaine contrainte. Réduire les Ele-

vés de la Théologie à cette condition , c'efl: les dé-

foler, c'efl: leur ôter l'envie &c l'efprit de leur état.

Et qui ne fent pas que l'intérêt public en fouffriroit,

(i par -là des Eccléfiafliques diftingués , & pris pour
la plupart du fein même de l'Univerfité

, pour rem-
plir les Chaires Epifcopales , étoient privés de l'em-

ploi d'enfeigner dans les Séminaires- Epifcopaux , dont
ils peuvent s'acquitter d'une manière utile ck glorieufe

à l'Eglife & à l'Etat.

D'après ces raifons & celles déduites dans la Re-
préfeatation du 4 Juillet, qu'on envifage ce nouvel
EtablifTement d'un Séminaire-Général fous tel afpeér

qu'on voudra, on devra toujours convenir qu'il eft

impoflible, 6c par le droit oc par le fait.
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1
d'autant plus, qu'il nepouvoit fe foutenir fans

jyuire abfolument à celui fi effentiel d~s Séminaires

Epifcopaux ; fans bouleverfer les Droits Se Privilè-

ges de la célèbre Univerfité de Louvain, en la ré-

duifant dans un état de langueur & de dépérifîement

qui en feront perdre les fruits falutaires qu'* n en a

conflamment retirés à l'avantage de la Religion &:

pour la pureté des mœurs , dans toutes les diffé-

rentes claiTes des jeunes gens deftinés à en être le

foutien, ainfi que celui des différens Etats.

L'éreclion de cette Univerfité a une exigence

légale qu'on ne peut lui ravir fans enfreindre le Droit

naturel, celui de l'Eglife & de la Province. Il feroit

inutile d'entrer dans aucune difeuflion à cet égard ;

Votre Majefté fait que toutes les formalités néceflai-

res ont été obfervées lors de cet- EtabliiTement :

le concours de la PuifTance Eccléfiaftique , celle de

l'Autorité Séculière & le confentement des Etats

,

ainfi que cela a été très-bien obfervé par ceux de

Brabant dans leur Repréfentaticn à Leurs Alteffes

Royales du 5 Juin de cette année : » Que ce fut

» un Duc de Brabant qui , en 1425 , ne poffédant

» d'ailleurs que le Brabant & les Pays qui en font

» partie inféparable , fonda PUniverfité du concours

# & du confentement des Etats ;
que Porganifation

,

» les Privilèges des Ecoles plus anciennes déjà, fur-

» lout celle de Paris, fervirent de modèle à cette

» érection; qu'il faîloit pour attirer un grand con-

» cours d'Etudians établir une exemption complette

» de Jurifdiction du Magiftrat , du Chapitre , du Duc
» même ; que ce ne fut qu'à cette condition ,

que

» l'enfeignement général fut oclroyé ;
qu'on étoit

» alors juflement perfuadé que les Sciences , comme
» le Commerce & tous les Arts, ne profperent que

» dans la liberté , qu'on favoit que les efprits ne

» relèvent de perfonne. «

D'où ils concluent un peu après : » qu'il ne peut

» fublîfler aucun doute ,
que PUniverfité de Louvain

» ne foit un Corps Brabançon; qu'elle Se tous fes



( 193)
» Suppôts n'aient pu ck ne puifTent jjtoujours réclamer

» les Loix conftitutives de la Propriété , de la Liberté ,

» d'être traitée par Droit & par Sentence. «

Les Droits & Prérogatives de cette Univerfité,

la feule qui exifte dans les Pays-Bas Autrichiens,

influent en général dans toutes Tes Provinces , en ren-

dent la caufe commune à tous les Sujets qui en font

partie. L'effet de ces Droits & de ces Privilèges

s'étend auflî dans le Comté de Namur, foit par la

nomination aux Bénéfices dont l'Univerfité a conf-

tamment joui avant l'Edit du 24 Novembre 1783

,

/bit par les différentes Fondations , Bourfes , &c.

,

qui y font annexées , & par rapport aux Droits de dif-

iérens Collateurs dont on ne peut les priver, ou les

altérer fans injufiice. C'en: par les Privilèges & par

les nominations que cette Univerfité fubnfte ,
qu'elle

ie foutient, ck qu'elle a acquis toute fa fplendeur,

que l'on verroit bientôt difparoître , fî on laifToit fub-

fifîer les changemens arbitraires qu'on a voulu y in-

troduire.

Les Sujets de toutes les Provinces viennent y pui-

fer leurs Principes : plufleurs y jouifTent de belles 6c

riches Fondations qui leur font propres ; ils peuvent

en outre afpirer à un grand nombre d'autres faveurs.

Enfin , tous font intéreffés à la confervation de fes

Privilèges de Nominations , de Collations de Béné-
fices ou autres qui font toujours conférés fans dif-

fusion quelconque à l'excellence du mérite ou félon

l'ordre d'ancienneté.

Elle mérite d'autant plus d'égards
,
que c'eft dans

fon enfeignement étendu, qu'on peut approfondir les

Sciences , 6k particulièrement celle de la Théologie ,

que c'eft chez elle qu'on trouve la fource des Sujets

deftinés à devenir un jour les Maîtres des autres

,

foit dans l'Univerfité même , foit dans les Séminai-

res-Epifcopaux , fok dans toute autre Ecole publi-

que ; qu'on y reçoit enfin les connoifïances néceffaires

pour être dans la fuite utile à fa>n Souverain $c à (a,

Patrie,
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La juftice & l'équité dont Votre Majefté nous a

donné des marques fi fenfibles , à l'égard des objets

dont il lui a plCt de difpofer par la Dépêche émanée
en fon nom le 21 Septembre, ne nous biffent au-

cun doute fur la confiance où nous fommes qu'elle

perfectionnera le grand ouvrage qu'elle a fi bien com-
mencé , en difpofant favorablement fur nos préfixantes

Réclamations , & qu'à cet effet elle fera fervie d'or-

donner la ceffation abfolue du Séminaire-Général,

Se faire réintégrer le Séminaire Epifcopal. Que quant

à l'Univerfité de Louvain , les chofes foient rétablies

fur l'ancien pied, conformément à fes Privilèges, y
compris le Droit de Nominations.
Que les Evêques foient réintégrés dans leurs Droits

& Jurifdiclions, fur-tout pour les cas de Mariages,

conformément au Droit Eccléfiaftique Belgique & aux

Concordats mêmes des Souverains du Pays.

Par ce moyen, Sire, un chacun fera rétabli dans

fon Etat, dans (es Droits; la Religion fera mainte-

nue , la Liberté & les Propriétés feront confervées ;

ck il ne reftera à vos Sujets Belgiques que le foin de

faire des Vœux pour la profpérité de Votre Majefté,

pour la conservation de fes jours précieux , &: de

tranfmettre à la poftérité nos fentimens inébranlables

de fidélité êk de dévouement à un Souverain fi digne

de régner.

Nous fommes en très-profond refpect,

SIRE,
DE VOTRE MAJESTÉ,

Les très-humbles, très-obéiffans

& fidèles Sujets,

Les trois Membres de l'Etat du Pays

& Comté de Namur.

Par Ordonnance , PetitjEAN,

Pe notre Ajfemblée^Géncrale , tenue à Namur , le.

Î5 Octobre 1787,
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Quelques mois auparavant les mêmes

États avoient envoyé au Comte de Murray
d'autres Représentations

,
pour être envoyées

par S. Ex. a S. M. I. Nous les joignons

ici, précédées d'une Lettre à Mr. de Murray.

A Son Excellence Monfeigncur le COMTE DE
MURRAY DeMelGUM, Chevalier de r Ordre

Militaire de MarïE-ThÈRESE , &c. &c.

Monseigneur,

JLj e S différentes infractions ck nouveautés faites à

la Conftitution de notre Province, à fes Droits, Cou-
tumes ck Ufages , ont excité nos vives Réclamations

par rapport à l'intérêt de la Généralité, qui nous eft

particulièrement confié. Ces Réclamations fe préfen-

tent fous un point de vue d'autant plus jufte , que le

nouveau fyftême que l'on a voulu introduire fous le

nom de Sa Majefté , bouleverfoit totalement la Na-
tion entière , ck qu'il ne s'y rencontroit aucun indi-

vidu qui ne fe trouvât bleffé dans fa propriété ck fa

liberté. De-là convaincus qu'on avoit furpris la Reli-

gion de notre Augufte Monarque , nous n'avons pu

nous difpenfer de lui adreiïer une très-humble Repré-

fentation , que nous avons l'honneur de remettre à

Votre Excellence , avec la copie. Nous efpérons que

par un effet de fa bonté ck de la confiance qu'elle nous

a infpirée , elle daignera la faire parvenir au pied du

Trône , en l'appuyant de fa haute protection
,
que nous

avons lieu de nous perfuader qu'elle ne nous refufera

pas , fur-tout dans une circonflance où il eft queftion
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du bien le plus cher à l'Etat , dont elle voudra bien

être l'appui.

Pénétrés de cette confiance, nous ne ceflerons de
faire des vœux pour la profpérité de Votre Excellence ,

ÔC nous faifirons avec empreflement les momens heu-

reux de lui donner les témoignages les plus certains

de notre dévouement parfait.

Nous fommes en très-profond refpecl:,
\

Monseigneur,
d e Vo t re Excellence,

Les très-humbles &: très-obéiflans

Serviteurs
,

Les trois Membres de VEtat du
Pays & Comté de Namur.

Par Ordonnance , PETITJEAN.

De notre Ajfemblée-Générale , tenue à Namur le 20
Juillet iySy.

SIRE,

OUS avons attendu le moment de pouvoir nous
affembler, afin de porter aux pieds de Votre Ma-
jefté, nos très-refpeétueufes Réclamations, pour en
obtenir le redreflement abfolu des nouveautés & in-

fractions faites en fou nom à la Conftitution de cette

Province , dont elle a juré le maintien.

Nous appelions fur ces objets à Votre Majefté même ,

enfuite d'un Paéte inviolable, réciproque & cimenté

par les engagemens les plus facrés ; tout y engage ,

les promeftes de Votre Majefté , notre devoir , notre

ferment, ce que nous devons au Peuple ôt à nous-

mêmes , ce feroit nous rendre parjures , fi nous per-

mettions que le dépôt des Loix fondamentales de la

Conftitution que nos ancêtres nous ont confervé cV:
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nous ont tranfmis , foit altéré de la moindre chofe ^

pour parler à nos defcendans.

Nous fommes perfuadés que Votre Majefté, dont

la religion a été évidemment furprife , recevra favo-

rablement ces Réclamations ,
qui n'ont d'autre but que

celui de conferver d'anciens Droits précieux attachés

à la Conftitution de la Province ,
qui ne pourroient

fans injuftice lui être ôtés ni même diminués : cette

Conftitution tient à la nature même de fon exiftence ;

l'en priver, c'eft la réduire à rien.

Votre Majefté , voudra bien fe rappeller que le pre-

mier mouvement de fon cœur , lors de fon avènement
au Trône, & fa première opération, a été dirigée au

bien de fes Sujets : elle eut l'attention gracieufe en
nous informant, par fa Lettre du 30 Novembre 1780,
de la perte fenfible de l'Impératrice-Reine , de glo-

rieufe mémoire, de nous afTurer en même tems qu'elle

auroit , non • feulement un foin particulier de nous
maintenir dans la jouifTance de nos Droits &: Privi-

lèges ; mais de s'occuper conftamment aufli de tout

ce qui pourroit en général contribuer au foulagement >

à l'avantage ck au bonheur de tous fes Sujets des Pays
JBas , & de cette Province en particulier.

Ajoutant que pour nous donner dès -- lors une mar-
que diftinguée de fa bienveillance , elle nous préve-

noit qu'elle recevroit favorablement , Se feroit exami-

ner avec attention les Repréfentations que nous croi-

rions devoir lui adrefler, fur des objets qui intéreffe-

roient fon Royal Service , ou le bien-être de fes fidèles

Sujets.

Cette promette fut confirmée de la manière la plus

forte à l'Inauguration folemnelle de Votre Majefté ,

faite en fa qualité de Comte de Namur , en la Ville

du même nom le 27 Août 1781 , le Prince de Gavre
ayant en fon nom & en préfence de tout le Peuple af

femblé , » juré que Votre Majefté , en cette qualité de
» Comte de Namur, gardera les Eglifes & Suppôts

» d'icelles, les Nobles, Féodaux, Oppidans,Commu-
» nautés , Veuves &c Orphelins des Villes , Pays &
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» Comté de Namur, en leurs Droits, Coutumes 5c

» Ufages anciens 6c louables. «

Ce ferment, joint à celui qu'ont auflî prêté de leur

côté les trois Membres de l'Etat, repréfentant la géné-

ralité du Peuple , » d'être à l'Empereur 6c Roi leur

» Souverain , en qualité de Comte de Namur , vrais ,

» 6c léaux fidèles Sujets » , forme un Paéfe conftitu-

tionnel entre Votre Majefté 6c le Peuple , auquel il ne
peut être légitimement dérogé , fans le concours des

deux parties intervenantes.

Ces engagemens , Sire , avoient été contractés par

les auguftes PrédécelTeurs de Votre Majefté , lors de
leurs Inaugurations fucceflives ; ils avoient même été

formellement affures par la Ducheffe Marie , au mois
de Mai de l'an 1477 , 6c ce Privilège mérite d'autant

plus d'attention , qu'il n'eft qu'une confirmation des

Droits , Franchifes 6c Ufages de la Province , dont
elle jouifToit depuis long-tems.

» Avons
, y eft - il dit

,
pour Nous , nos Hoirs &

» SuccelTeurs Comtes 6c ComtefTes de Namur , con-

» firme , loué , ratifié 6c approuvé , confirmons ,

» louons , ratifions 6c approuvons , de grâce fpéciale

» par ces préfentes , tous leursdits Privilèges , Droits

,

» Franchifes , Libertés , Statuts, Coutumes & Ufages

» dont ils ont joui 6c ufé jufqu'à préfent « , en ayant

ajouté quelques autres qui ont été conftamment dans

la plus exacîe obfervance.

Ces Droits , ces Prérogatives, ayant été ainfi con-

firmés , 6k jurés , ont même fait l'objet de divers Trai-

tés , entr'autres , de celui de Haftadt du 6 Mars 1714,
Articles 27 6c 28 , 6c du Traité de la Barrière des

Pays-Bas du i«j Novembre 171 5 , Article 20, ce qui

ne laiffe aucune matière à douter que tout ce qui y
eft contraire , eft une infraction formelle à la Cons-
titution , fondée fur une convention exprefte , fur les

premières 6c les plus évidentes notions de la Société.

Cependant malgré ces Engagemens inviolables

,

il a été porté atteinte à la Liberté, aux Droits 6c

Franchifes de la Province , par des difpofition:

,
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Edits & Ordonnances émanés au nom de Votre
Majefté ,

qui bouleverfent toute la Constitution , &
enfreignent les Droits les plus formels ; la Propriété

qui forme la baie de tout , a été enlevée ou diminuée ,

les changemens les plus notables fe font introduits

dans la Légifîation &c l'Adminiftration , fans aucun

ni le moindre concours du Peuple , ni de fes Re-
préfentans ; on a feint d'ignorer que la volonté du
Souverain feule , ne doit point être le mobile de la

Loi , oc que le Vœu du Peuple doit naturellement

la produire ; de-là on n'a mis aucune borne aux nou-

veautés fans nombre , la Religion &t l'Eglife ont

efluyé des atteintes considérables , les Minières des

Autels & leurs troupeaux en ont été vivement alar-

més ; on a méconnu la foumiflion due au Chef de

l'Eglife , d'une manière à détacher de ce Père com-
mun des Fidèles , les cœurs de fes Enfans ; on a troublé

la Liberté des Evêques ; on s'eft emparé de leur

Autorité ; on s'eft efforcé d'avilir le Clergé <k de

dégrader fon Miniftere ; on s'eft élevé contre la

fainteté de l'Etat Religieux ; on a cherché à l'anéan-

tir , on l'a fait en partie ; on a protané les Lieux

faints , les Ornemens facrés , & on a regardé les

Biens de l'Eglife , comme un objet de pur intérêt ;

on défend des Pratiques pieufes , dont la Foi fe nour-

rifToit ; on s'écarte des Loix de l'Eglife , & on permet

des Unions contraires; on ne tolère point feulement,

mais on protège l'étranger infidèle , & par une con-

féquence non tolérable, on eft intolérant à l'égard

du natif fidèle ; on ferme les ClafTes Catholiques ,

les Séminaires-Epifcopaux ; on bouleverfe de fond en

comble la feule & célèbre Univerfiié des Pays-Bas,

& on engage l'élite de la jeunette , les Candidats

du Sacerdoce , à fe repaître d'une Doctrine errc-

née , pour porter , en peu de temps , la défolation

par-tout.

Ce tableau des Matières Eccléfiaftiques , n'eft point

exagéré, il eft nu-deflous de la réalité des maux
que caufent à la Religion les Ordonnances qui y ont

rapport

,
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rapport , S: qui en même-tems portent des infractions

manifeftes à la Conftitution de la Province , aux
Droits publics Se particuliers.

Il en eft de même à l'égard du Civil ; tout y eft

changé , tout y eft innové , & ce fyftéme aum ab-
furde qu'il eft contraire au Droit de la Nation , tend
à établir une Puiflance arbitraire , inconnue jufqu'à

préfent, chez le Peuple le moins policé.

La preuve de tous ces objets entraîneroit fans doute,
dans une trop longue difeuflion; nous ne pouvons
cependant , Sire , nous difpenfer de tracer aux yeux
de Votre Majefté , le plus fuccinétement qu'il fera pof-

ftble, le Tableau de ce qui a été fait & exécuté jufqu'à

préfent , d'après les différens Edits qui ont été adrefles

à cette Province.

Nous parlerons fous filence les maux fans nombre
que produiroit ici la Tolérance Civile, que l'on avoit

fuggérée à Votre Majefté d'établir dans les Pays-Bas

Autrichiens , d'après la Dépêche de Leurs Alteftes

Pv.oyales du 12 Novembre 17S1 , au Magiftrat de
Namur; pour étendre à l'égard des Perfonnes coin-

prifes fous la dénomination de Proteftans, les effets

de cette Tolérance, celles du 15 Décembre 1781 ,

premier Mai 1782, & autres interprétations y don-

nées , peu propres à calmer les inquiétudes que l'on

a généralement à cet égard ; on fe contentera de fup-

plier Votre Majefté de daigner fe faire rendre compte

de la Repréfentation que nous avons eu l'honneur de

lui faire à ce fujet le 15 Décembre 1781 ; nous ajou-

terons feulement que l'Edit de Votre Majefté du 26

Juin 1784, concernant les Ei.terremens
,
paroît con-

fondre la Sépulture des Vrais - croyans , avec celle

des Proteftans , ck tend à accorder , à ceux-ci , des

faveurs qui ne font pas même communes aux autres

,

puifqu'il y eft dit Article 21 ,
qu'il fera réfervé dans cha-

que nouveau Cimetière ,
pour les Proteftans une place

féparée , deftinée à enterrer leurs morts , à moins

qu'ils ne préféraiTeat avoir un Cimetière particulier

,

o tttt
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en quel cas les Magiftrats leur défig lièrent à cet effet

un emplacement gratis hors de la Ville.

Si cette Communauté de Cimetière , fi la faveur par-

ticulière accordée aux Proteftans , a eu de quoi nous fur-

prendre , nous l'avons été bien davantage en lifant le

Traité du 1 2 Novembre 17S5 , publié en cette Province

le 14 Mars 1786, touchant les arrangemens de Com-
merce entre les Sujets de Votre Majefté & ceux de l'Im-

pétrice de Ruiîîe
;

puifqu'il a cela de particulier, que

contre l'exiftence du fait , il y eft annoncé , que
%ce

fera félon les principes de la Tolérance générale éta-

blie dans les Etats de Voire Majefïé
,
que les Sujets

de l'Empire de Ruffie jouiront d'une parfaite liberté

de confcience , &c qu'ils pourront vaquer librement

,

ou dans leurs propres Maifons , ou dans des Bâtimens

ou Eglifes que Votre Majefté aura deftinées ou per-

mifes à cette fin, au culte de leur Religion, fans y
être jamais troublés.

Cette Tolérance générale , loin d'être établie dans

cette Province , ni aucune autre des Pays-Bas fou-

rnis à la Maifon d'Autriche , y a toujours , au con-
traire , été inconnue jufqu'à préfent

,
quoiqu'on n'y

moleftât , dans aucun temps , perfonne par rapport à

fa Religion, différente de la nôtre, qui ne ibuffre

point de mélange , & eft non-feulement la domi-
nante , mais aulîi la feule , fans perlecuter ceux qui

s'en font égarés.

Le 5 Décembre 17S1 , parut une Ordonnance qui

défendit, fous peines très-grieves , de recourir à Rome
pour obtenir difpenfe dans les empêchemens dirimens

du Mariage, &: attribue cette difpenfe généralement

aux Evêques ; cependant il n'y a aucun doute , que cer-

taines difpenfes ne puilTent être réfervées au Pape exclu-

fïvement , fa qualité de Chef de l'Eglife en eft un argu-

ment alTuré*, aufli ceux qui lui conteftent ce pouvoir,
le font fur des principes erronés, en lui refufant fa

Primauté de Juridiction, contre la difpofition exprefte

du Concile de Trente, j'ejj] 14. cdp* 7. 6c celles
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de plufieurs autres Conciles-Généraux qui l'ont pré-

cédé.

Un autre Edit du 24 Novembre 1783 , boule verfe
tout l'Ordre judiciaire de l'Eglife établi par les Ca-
nons , il abroge tout appel au bai ît-Siege, 6t il ne fe

borne pas encore là , il déclare nulles 6c de nul effet

les difpenfes que le Saint-Sicge donnera , ex de-là il

fuit que le Pape n'eft plus Chef de l'Eglife , n'eft plus

le Père commun des Fidèles , pris égard qu'autrement
il auroit au moins l'Autorité de donner des difpenfes

valides parmi toute l'Eglife ; il s'enfuit en outre , ou
que toute l'Eglife a été pendant plufieurs fiecles dans
l'erreur, en recourant au Saint-Siège pour demander
ces difpenfes , ou ce qui n'eft pas plus raifonnable

,

que le pouvoir du Pape dépend de la volonté arbi-

traire du Prince.

Cet Edit abolit encore les Provifions des Bénéfices

par le Pape , dont cependant il étoit en poffefiîon

depuis plufieurs fiecles
,
qui feule devoit fuffire pour

le raffurer dans une Province , où le Prince jure de

conferver un chacun dans fes Droits & Ufages.

Cet Edit d'ailleurs, ainfi que celui du 5 Décem-
bre 1781 , ceux des 19 Août 1781 , 2$ Septembre

1784, font atteints de plufieurs nullités qu'il feroit

très-facile d'établir , le dernier même péchant efTen-

îiellement contre le Droit Divin , en ce que le Ma-
riage des Chrétiens ayant été élevé par Jefus-Chrift

,

à la dignité de Sacrement , on le réduit à un fmple

contrat civil, d'où réfukent les plus pernicieux effets :

il eft d'un autre côté attentatoire aux Droits des

Evéques , en ce qu'il leur interdit &t à tous autres

Juges d'Églife , de prendre connoiffance des différens

relatifs au Mariage , & c«la fous peine de nullité

abfolue.

Cette difpofition eft contraire au Pacte inaugural
,

en ce que dans tous les fiecles les Evêques font in-

tervenus dans ces différens , ce qui étoit naturel , le

Mariage étant un Sacrement, le Droit commun ck la

Coutume générale en excluoient même tout Juge Se-
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eulier, comme imcOmpétent, lorfqu'il s'agiffoit de la

validité du Mariage.

Le Concordat entre l'Evêque de Liège ( duquel dé-

pendoit la Province de Namur pour le fpirituel ) &
l'Empereur Charles V en 1543 , y eft conforme, il y
eft dit, Titre 2. Art. 1. Qucad fœdus Matrimonio-

rum. . . . folius Judicis Ecclefajlici erit cognofcere ,

etiamji quœjlio fœderis Matrimonialis , a]Oute-t-il,

incident coram Judicc Sœculari : auffi les Evêques ont

joui paifiblement de ce Droit qu'ils exerçoient par le

Tribunal de l'Officialité jufqu'à la date du prédit

Edit ; celui de Namur ne pouvoit donc être privé

de cette jouifïance , fans une injuftice évidente , fans

une infraction à la Conftitution qui conferv® un cha-

cun dans fes Droits.

De plus , la même difpofition combat les princi-

pes de la Foi, qui enfeigne que les caufes Matrimo-
niales appartiennent aux Juges d'Eglife ; le Concile

de Trente l'a défini clairement , Seff. 24. Can. 12.

Si quis dixerit caufas Matrimoniales non fpeclarc ad
Judices Ecclejiajlicos , atathema fit.

Comment combiner avec ce que décide ce Con-
cile , un Edit qui déclare nul ce que les Juges d'E-

glife ont défini fur ces caufes ?

En 1786 parurent deux Edits, l'un en date du 16
Juin, l'autre du 16 Octobre, contraires aux Droits

des Evêques , n'étant plus poffible d'y retrouver la

diftinélion des deux Puiflances , que Dieu a établies , &
que la Foi nous enfeigne.

Rien ne touche plus le Gouvernement de l'Eglife

que l'enfeignement , foit par la Prédication , foit par

1: Catéchifme, que l'Adminiftration des fecours à ceux
qui font prêts à partir de ce Monde ', & cependant le

premier de ces Edits s'attribue le Droit de donner
aux Evêques ôc à tout le Clergé, des Inftruétions

publiques , en portant des Loix fur ces objets im-
portans.

Rien aufTi n'eft plus nécefïaire à l'Eglife
,
que de

s'afîurer de la capacité &: dignité de ceux qu'elle
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veut envoyer , & conféquemment rien de plus nécef-

feire que de difpofer des moyens de parvenir à cette

afïurance , tandis que cet Edit établit la forme & dé-
termine la matière des Examens pour y parvenir; ce
qui lui ôte le pouvoir de connoître fes Miniftres Se
de juger de leurs qualités.

Le même Edit difpofe des Bénéfices fans aucun
ménagement; le Concile de Trente avoit porté un
Décret pour établir des concours , les Evéques des
Pays-Bas , & nommément celui de cette Province

,

avoient conftamment tenu ce Concours , outre la pof-

feflion de plus de deux cens ans ,
plufieurs raifons

dévoient encore rafTurer les Eveques dans la jouifTance

de leurs Droits , étant Collateurs nés de tous les Béné-
fices de leurs Diocefes.
De plus , ils connoiflent mieux que àes Collateurs

particuliers , les qualités des Sujets , ils font mieux in-

formés des néceiîltés particulières des Paroifles , &
ils doivent être cenfés très-impartiaux dans le choix

de leurs Coopérateurs ; eft-il polTible , nonobftant ces

raifons, de s'imaginer quel motif a pu engager à porter

pareille Ordonnance ?

L'Edit ne s'arrête pas là : les Canons avoient éta-

bli une diftinclion des Bénéfices Séculiers & Régu-

liers , le Concile de Trente l'avoit confirmé ; en con-

féquence ces Bénéfices ont été depuis plufieurs fiecles,

conftamment pofledés relpeclivement par des Prêtres

Séculiers 5c Réguliers , & cependant l'Edit confond

tout , il va même jufqu'à y appeller les Religieux

Mendians , nonobftant que les Loix de l'Eglife & les

Statuts les en éloignent.

Il netoit guère poftible de trouver un EtablifTe-

ment plus canonique , & plus conforme à i'efprit de

l'Eglife de tous les tems ,
que celui des Séminaires

où le Clergé eft formé- fous les yeux des Eveques.

Les Séminaires font prefque auflî anciens que l'E-

glife , & elle a été fort attentive à leur confervation ;

le Concile de Trente en fit un Décret très-exprès , &
plufieurs Pères qui affilièrent à ce Concile , déclare-
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rent que leurs travaux immenfes pour les intérêts de

la Religion , feroient allez compenfés , quand ils n'au-

roient procuré d'autre bien que celui de l'érection de3

Séminaires.

L'Eglife ne pouvoit manquer d'en retirer un avan-

tage ineftim.able , vu que les Evêques avoient foin de

choifir pbur leurs Séminaires, des Prêtres vertueux è>C

prudens du Pays
,
qui en connohToient les Mœurs &

les Uiages , étant ainii capables ik propres à diriger

les Elevés dans un nombre fi Allant ,
pour rempbr

avec édification ck émulation les devoirs de la vie

Cléricale.

Après ces Droits des Evêques fondés rur tant de

titres, aptes les avantages qu'en reîiroit l'Eglife ,

étoit-il porlîble de s'imaginer qu'au Nom du Souve-

rain on feroit venu les y troubler ) fur-tout dans une

Province où la conflitution , cimentée du lien le plus

facré , allure à un chacun les Droits, ck nommément
au Clergé ; telle eft néanmoins , Sire , la difpofivion

de i'Fdit du 16 Octobre 1786, qui tend à fupprimer

les Séminaires Epifcopaux , qui en fondrait les Sujets

malgré eux , fous des prétextes qui font évidemment
frivoles.

On auroit pu envifager cette fuppreffion comme
toiérable , fi eile avoit eu pour objet de placer les

Théologiens dans un Etabliiîement approuvé ck fur-

veillé par les Supérieurs légitimes ; mais cet EtabliiTe -

ment étoit de feule institution du Prince , le Chef de
l'Eglife , les Evêques , qui font les Précepteurs naturels

du Clergé , n'y avoient aucune part , foit pour les

Directeurs , foit pour la Difcipline ; ils étoient même
exclus de î'enfeignement, qui étant le fondement de

la Prédication 6k de l'Adminiftration des Sacreinens ,

refTortit inconteftahltment de la feule PuifTance Ec-
cléfiaftique.

On ne peut donc regarder cet Etablie ment, que
comme illégal , renfermant en foi une fubverfion totale

de l'Ordre établi dans l'Eglife, fur- tout ù l'on fait

attention aux Ordonnances féveres , adreffées aux
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Evoques pour leur défendre d'ordonner jamais lé p
>

Elevés qui avoient fui le Séminaire- Général de Lou-
vain ; car fans entrer dans les raifons qu'avoient ces

Elevés de fuir, n'eit-cj pas aux Eveques que com-
pete inconterlablement le Droit de juger de la digni-

té , de la capacité des Candidats aux Ordres Sacrés ,

& d'ordonner ceux qu'ils trouvent utiles à leurs Dio-
cefes ? On ne voit nulle part que Dieu ait ianiaJs

donné au Prince , le pouvoir d'exclure quelqu'un de
la Hiérarchie de l'Eglife.

Peut-on voir les exprefïions qui fe rencontrent dans
le Préambule de ce dernier Edit , fans s'affliger de
l'idée balle ck humiliante qu'on fuggere au Public ,

fur les mœurs du Clergé Belgique ! On l'y repré-

fente comme mal formé , mal discipliné ; on l'y fait

envifager comme atteint d'un défaut d'institution fui-

fifante , &c d'une contagion de mœurs débordées ; on
expofe dans celui du 16 Juin , fon Miniftere comme
altéré par des abus nuifibies , & qui a befoin d'être

réformé pour être pur &c raifonnable.

On ne doute cependant pas , ni de la bonté des

vues , ni dé la pureté des intentions de Votre Majef-

té ; mais dans la pratique on emploie des moyens
tout contraires à la rin qu'elle fe propofe ; on veut

multiplier les Cures , & on détruit toutes les fources

propres à y parvenir , à l'égard des Curés tant Sécu-

liers que Réguliers ; & de-là naît le vice radical des

Séminaires- Généraux, qui ne peuvent fubfifter fans

éteindre , en peu de tems , toute la race Sacerdotale.

L'obligation qu'impolé aux Palpeurs l'Ordonnance

du 26 Septembre 1785 , de publier les Edits ik Or-
donnances de Votre Majefté , dans les Lieux faints ,

immédiatement après les Prônes, hlefte la dignité de

leur Miniftere, quieft fpirituel, & avec lequel elle eft in-

compatible*, c'eft aux Officiers civils à faire feulement

cette publication , puiîque c'eft à eux feuls que doit

incomber la fonction des geftions purement civi'es.

Cette Ordonnance eft contraire à ce qui a toujours

été obfervé dans ce Pays à l'égard de la publication
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des Edits & Ordonnances civiles , qui s'eft constam-
ment faite dans des lieux publics , au dehors des Egli-

{es ; elle eft contraire au refpeél: dû à la Maifon de
Dieu confacrée aux Œuvres feules de la Religion , &c
aux Cérémonies de l'Eglife , exclufivement à toutes

autres mondaines ; elle eft propre à diftraire les Pa-
roifliens de l'objet pour lequel ils y font affemblés ;

elle eft indécente , en ce qu'on y fait lecture de
chofes , non pas indifférentes à la Religion , mais
aufli qui y font quelquefois contraires ; elle tend à
l'oubli de ce qu'on doit avoir préfent lorfqu'on y
entre ck lorfqu'on y entend chanter : Qjiam terribilis

e/2 locus ijie , vere non eji hic aliud , niji Domus Dei
G* Porta Cozli.

D'ailleurs un nombre infini de Conciles a défendu
expreffément pareilles publications , entr'autres le

deuxième Concile Général de Lyon en 1273 , le

Concile Provincial de Cologne , dont cette Province
dépendoit, en 1536, celui de Cambrai en 1565 , ceux
de Malines en 1570 & 1607, pareillement Saint Char-
!es-Borromée , les Conciles de Rouen , d'Aix , de
Bordeaux &c.

L'Empereur Charlemagne avoit déjà appuyé de fon
autorité pareilles défenfes , & Louis XIV , Roi de
France, en reconnut tellement la juftice

, que par fa

Déclaration du 16 Décembre 1698 , il défendit de
faire dans les Eglifes , aucune publication de chofes

profanes , pas même de celles qui regardoient l'Etat

,

ou fes propres affaires , quoique depuis quelque tems
il y avoit pratique contraire

,
qui néanmoins étoit

bien moins indécente que la publication qu'on veut
impofer aux Pafteurs de ce Pays ; puifqu'en France les

Edits étoient envoyés préalablement aux Evêques , &C

que les Curés ne les publioient qu'enfuite de leurs

Ordres.

On ne peut manquer d'être affligé lorfque l'on

examine l'Edit du 28 Novembre 1781 , fur l'indépen-

dance des Religieux aux Pays - Bas de toute fupério-

rité étrangère , 6c fon addition du 3 Avril 1781,
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concernant l'influence & l'exercice oie l'autorité Epif-

copale , fur les mêmes Religieux ; ils préfentent tant

de réflexions, qu'il feroit trop long de les entrepren-

dre ici ; on fe bornera à dire ce que l'on croit nécef-

faire pour demander qu'ils foient révoqués.

Le régime &£ la difeipline des Monafteres ont tou-

jours été cegardés comme du reflbrt privatif de la Puif-

ïance Eccléfiaftique, & la choie paroît claire ; l'obli-

gation dea Religieux eft fondée uniquement fur un
Vœu fait à Dieu, leurs pratiques font des oeuvres de
piété , de mortification , d'abnégation , ekc. Leur fin

eft de fe perfectionner dans la vertu : on ne conçoit

donc pas à quel titre la Puiflance Civile vient tout

d'rtn coup bouleverfer ce régime &c cette difeipline

des Monafteres ; le Prince eft à la vérité le Protecteur

de l'Eglife ck des Saints Canons , mais il n'en eft pas

le Juge , ck il ne peut anéantir le Directeur de l'Eglife

félon fon bon plaifir.

Le -Saint-Siège avoit pour de bonnes raifons ac-

cordé certaines exemptions aux Réguliers ; il en avoit

certainement le pouvoir , étant Chef de l'Eglife :

Saint Grégoire -le - Grand avoit déjà commencé,
aufli les Eveques obfervoient fcrupuleufement ces

exemptions.

Les Conciles Généraux de Vienne & de Trente

les avoient ratifiées , & quelques-unes y furent modé-
rées; à préfent on méprife ces exemptions, &: on veut

affujettir les Réguliers aux Evoques dans des matières

exemptes de leurs Jurifdiclions ; &c ceux-ci , au lieu

de s'en applaudir , ne peuvent qu'en être alarmés ;

puifque par-là , on exige d'eux des chofes auxquelles

ils favent que leur pouvoir ne s'étend pas.

Les Congrégations entre tous les Couvens d'un

même Ordre en général , produifent un grand bien ,

elles fervent à entretenir l'uniformité , à répandre par-

tout le même efprit , à conferver plus particulière-

ment le but de l'Inftitut , & le Souverain n'a rien à

craindre ni pour lui ni pour fes Etats , tandis que par

la défenfe faite aux Religieux établis dans des Pays



fournis à fa dominatiou, il met leur confcience dans
les dernières angoiffes , attendu ([u'ils favent que l'o-

béifTance qu'ils doivent eniuite de leurs Vœux à ces

Supérieurs , ne peut être levée que de concert avec
l'Eglife , dont les Loix regardent comme illégitimes

les Supérieurs que le Prince prétend donner à ces

Religieux , n'ayant pas la confirmation de ceux qui

dévoient l'accorder.

Delà , il paroît que ces Edits font illégaux
, partant

d'un principe qui bfefTe évidemment (k evTentiellement

toute efpece de Droit , i'Evêque du lieu n'ayant pas

la Jurifdiction néceffaire fur les Ordres Religieux qui

en font exempts ; d'où il réfulre que l'Etat Religieux

eft tout ébranlé.

Il e{l vrai qu'on n'a paru guère s'en inquiéter, puis-

que l'Edit du 17 Mars 1783 , concernant la fupprei-

fion de plusieurs Couvens inutiles dans les Pays-Bas,
en a préparé l'anéantiffement qui s'exécutoit rapide-

ment
, par la fuppreffion d'un nombre infini de Mo-

nafleres & Couvens , même de plufieurs en cette

Province.

La queftion efl de favoir avec quelle juitice , on
fit cette fupprefïîon ; on a prétexté qu'il y avoit des

Couvens inutiles , 8c on a mis dans ce nombre tous

ceux où on s'adonnoit à la vie contemplative , tout

réformés qu'ils fiuTent & tout régulièrement qu'on

y vécût.

Ce feroit prendre un parti bien dangereux de dire

que ces Couvens font inutiles à la Religion , car fans

entrer dans des preuves particulières , ce feroit con-
tredire l'Eglife Univerfelle

,
qui a approuvé ces Infti-

tuts, qui les a recommandés comme très-laints &: très-

falutaires ; ce feroit injurier les faints perfonnages qui

les ont fondés , qui les ont propofés comme des

moyens excellens d'arriver à la perfection ; ce feroit

infulter toutes ces perfonnes vertueufes qui ont vécu
dans ces Inflituts , Se qui ont toujours cru y trouver

un tréfor ineftimable ; ce feroit calomnier tous les

anciens Moines & Solitaires qui fe retiroient pour



vaquer uniquement à la pénitence ck à la prière ; ce

feroit vilipender tous les Saints Pères qui ont donné
des louanges admirables à ces Moines , !es nommant
des Anges terreftres ; enfin ce feroit contredire Jeius-

Chrift lui-même, qui préfère la part contemplative

de Marie, à celle de Marthe aétive : le prétexte donc
qu'on a avancé pour la fuppreiïion eft vain , ck on
en eft de plus en plus convaincu

,
quand on fait at-

tention
, qu a cette fuppreiTion on a aiouré des entra-

ves qui tendent à une deftruclion totale de l'Etat Re-
ligieux ; étant détendu aux Religieux Mendians de

recevoir de nouveaux Candidats, par eu ih fe trou-

veront d'abord anéantis Les autres Monafteres ne

fubfifteront pas plus long-tems , car la défenfe con-

tenue dans l'Edit du 16 Octobre 17S6, dent on a dé'a

fait mention, de ne pouvoir recevoir aucun Novice

pour le Chœur , s'il n'a étudié cinq ans au Séminaire-

Général , fera qu'aucun Etudiant ne fc préfentera

pour être Religieux , fur -tout qu'un Novice étant

reçu , il pourra après ces cinq ans de Théologie

,

prendre tout autre parti qui lui paroîtra plus avanta-

geux que celui du Cloître ; il aura été élevé aux dé-

pens du Monaftere qui l'a reçu, ck nanireilement, ce

Monairere ne s'expoicra pas une féconde fois à tel

inconvénient ; de manière , qu'on fe verra ainfi privé

de la liberté de fuivre !e confeil de l'Evangile dans,

un Pays , où on fe glorifie d'être Catholique , ck ou

Votre Majefté a fait ferment de garder les perfonnes

de l'Egliie dans leurs Droits , Coutumes ck Ufages.

D'un autre côié, ces Droits font d'autant plus el-

fennellement bleffés, que la fuppreiïion attaque la pro-

priété, ainfi que nous avons eu l'honneur de l'expo-

fer à Votre Majefté > par notre très-humble Repré-

fenration du 5 Juin îj'Sr ; ck on ajoute qu'après avoir

admis ces Ordres dans l'État, c'eft un outrage mani-

feite à la Religion, de les fupprimer, ck d'en expul-

fer les peribnnes qui les profefïoient ; c'efr. une injui-

tice criante envers elles , ck une infracbon ouverte

à la Conftitution de la Picvince, d'eù il refaite qu'il
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eft évident qu'on doit rendre à ces Monafteres 5c Couvens
leur exiftence , et raffurer à leurs individus leur état , fur»

tout que ces Communautés font dans l'Etat, & en font

Eartie , qu'elles ont à ce titre ,. y étant légitimement éta»

lies par le concours de toutes les Puiftances néceflai-
tes , leurs fonds , leurs propriétés fous la protection de
la Loi

, qu'elles contribuent au bien de l'Etat aufli bien
que les autres , et en fupportent également les charges.

Elles méritent même cette attention particulière ,
que quoiqu'il foit indifférent à un Pays , à une Pro-
vince

, qui eft le Propriétaire des fonds qui s'y trou-
vent , il n'en eft pas de même à l'égard de l'ufage et
de l'emploi de ces fonds , celui-là étant abfolument
préférable

, qui en jouit le plus avantageufement pour
le bien de la généralité.

Or, il eft notoire qu'en général , perfonne ne fait

un emploi de (es revenus, d'une manière plus profi-

table au Public
, que les Communautés Religieufes ,

dont les Dépenfes fe font dans le Pays de leur Eta-
blifïement , en faveur du Peuple

,
par les Ouvriers

qu'ils emploient, par les aumônes confidérables qu'ils

diftribuent, par l'hofpitalité qu'ils ne refufent jamais
a toutes honnêtes Perfonnes, tandis qu'une partie des
gros Propriétaires particuliers font très-fouvent emploi
de leurs revenus dans des Pays abfolument Etran-
gers , fans qu'il en revînt le moindre avantage aux
individus de la Généralité où leurs biens font fîmes.

D'où on doit conclure abftraclivement de tout

autre motif que la confervation des Maifons Religieu-

fes , tient au bien de la Province , dont elle fait une
partie eflentielle , et forme une refîburce plus étendue
pour fournir à fes befoins oc à ceux même du Sou-
verain , dans le temps ordinaire , comme dans celui

de néceflîté.

Les Edits du 2 Juillet 1783, fur l'emploi des biens

des Couvens fupprimés des Trinitaires , 5c les Coit-

fraires établies aux Pays-Bas pour la Rédemption des

Captifs, du 8 Avril 1786, concernant la fuppreffion

«les Confrairies érigées dans les Eglifes oc ChapelfcUs
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«quelconques en ce Pays, ainfi que l'érection d'une

Confrairie ious la Dénomination de VAmour actif du
Prochain , ayant pour Patron tutèlaire le Sauveur
Jefus-Clûjt {a) , font également contraires aux Droits
de ces différentes Fondations pieufes qui ont leurs

Poffeffions, leurs Privilèges dont on ne peut les priver

fans porter atteinte au Pacte Inaugural.

Nous n'avons, à la vérité dans cette Province
aucun Couvent de Trinitaires ; mais leur fupprefiion

n'eft pas moins ailleurs contraire à la Propriété 6c à
leur exiftence qu'ils ont droit de réclamer aufE bien
que les autres Couvens fupprimés , les mêmes rai-

ions militant pour les uns comme pour les autres*

Quant à la fuppreflion des Confrairies , elle excède
le pouvoir Laïque : les Fidèles n'auront point la

même confiance dans la Régie 6c Adminiftration
que Votre Majefté y fubftitue , ce qui au lieu d'aug-

menter le bon effet 6c le but de ces Confrairies,

les diminuera 6c les réduira infenfiblement à rien.

Les Cérémonies de l'Eglife , les Procédions , les

Confrairies ex tous les Exercices de dévotion 8c de
piété que l'Eglife approuve comme bons 6c utiles enî

foi, font d'un très-grand fecours pour animer à la

pratique d'une Religion active & des devoirs d'un
vrai Citoyen Chrétien , qui confident dans l'exercice

des devoirs de miféricorde fpirituelle 6c corporelle

envers fes iemblables , en inftruiiànt les ignorans

,

confolant les affligés , donnant des confeils à ceux
qui ont befoin d'avis

,
priant pour les vivans 6c les

morts , affiliant les pauvres , nourriftant ceux qui

manquent de pain, vérifiant ceux qui font nuds, vi-

sitant les malades 6c les prifonniers , enfevelifïant les

morts. Les Confrairies qu'on a fupprimées, étoient con-

facrées à la Pratique de ces devoirs 6c de ces bonnes
oeuvres ; cela efr. certain au vu 6c lu de tout le mon-
de; on ne pourroit en disconvenir, 6c en les abo-

(a*) Jefus-Çhrijl devenu Patron tuthlajre.
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liftant toutes ces Confrairies , avec toutes les bonnes

œuvres qu'on leur voyoit pratiquer avec tant d'édi-

fication & un zèle fi a&if, que leur a-t-on fubftitué?

La Confrairie de VAmour actif du Prochain, comme
il l'Amour du Prochain , qui doit faire l'objet de

l'Aftbciation de tous les Chrétiens n'étoit point divi-

nement établi ; comme fi le Sauveur du Monde n'en

avoit point fait deux Préceptes , lorfqu'il a dit , Aimt{
Dieu fur toutes chofes & votre Prochain connue vous-

même : en ajoutant que dans ces deux Préceptes

confident la Loi univerfelle & les Prophètes ; cet

amour pur ck fans borne eft pour Dieu ; mais il eft

à craindre que celui de la Confrairie de nouvelle

date , ne fût le plus fouvent qu'un objet d'oftentation.

Du refle nulle incompatibilté de l'un & de l'autre;

mais aucun motif d'autorifer les fuppreflions des

Fondations pieufes dont on demande ici de Votre

Majefté la réintégration.

Les juftes inquiétudes qu'ont procuré toutes ces

nouveautés , n'ont pu que redoubler à la vue de l'en-

voi fait aux différentes Provinces
,

par Lettre de

Leurs Altefles Royales du 20 Mars de cette année,

des deux Diplômes du premier Janvier précédent

,

contenant l'Etabliftement d'une nouvelle forme pour

le Gouvernement -Général & l'établiftement des nou-

veaux Tribunaux de Juftice , ainfi que par l'émana-

tion d'une Ordonnance du 12 Mars de la même année,

portant établiffement des Intendances des Cercles aux

Pays-Bas.

Ces deux Diplômes & Edits des Intendances qui

en eft une fuite , font évidemment contraires & blef-

fent très-particuliérement les Droits de cette Provin-

ce , ainfi que des individus qui la compofent, dont

cependant Votre Majefté a juré folemnellement le

maintien pour recevoir le Serment des trois Membres

de l'Etat repréfentant le Peuple ; ils ont produit un

bouleverfeinent général des Droits , PofïeiTions & Ufa-

ges anciens de la Pro/ince qui ca forment la vraie

Couftitiuion.
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En effet cette Conftitution de la Province confifte

dans fa maniéré d'être, cfiexifter de tout temps, clans

la pofleflion confiante de (es Droits , Coutumes 6k

Ufages anciens 6k louables, qui ont fait l'objet du
Pacle inaugural & conftitutionnel auquel une des Par-
ties contractantes ne peut déroger fans le concoure de
l'autre.

Un des Droits le plus précieux , Sire , de cette

Conftitution , c'eft qu'il ne peut être fait force ni

violence, à aucun habitant du Pays, que toutes les

Perfonnes Eccléfiaftiques 6k Séculières doivent être

traitées en corps 6k en biens par Juftice 6k Senten-
ce

, par devant leur Juge ordinaire , fans pouvoir
fouffrir d'atteinte dans la Propriété , ayant le Droit
naturel pour appui , les Loix fondamentales d'un Etat
quelconque 6k l'Ufage reconnu par les Souverains
fucceflifs.

Il en eft une autre
, qui tient à l'effence de cette

Conftitution de la Province , confiftant dans les Re-
préfentans du Peuple, qui font l'Etat, compofé effen-

tiellement des trois différens Ordres, le premier formé
<\es Prélats repréfentant le Clergé , le fécond a^s

Gentilshommes 6k Baillis y admis , repréfentant fous

le nom de la Noblefle le Plat-Pays , 6k le troifieme du
Magiftrat de la Ville de Namur ck des vingt-quatre

Corps des Métiers.

Il eft en outre de l'eiTence de cette Conftitution,

& par une conféquence néceiïaire , de celle de l'Etat

,

approuvée du Souverain 6k du Peuple , de ne pouvoir

être aftujettis à aucune charge nouvelle , fans que la

demande en fût faite à l'Etat , comme repréfentant

ce Peuple, 6k fans fon confentement, conformément
à la pofTefïïon confiante 6k univerleilement reconnue

,

à laquelle les Souverains ont toujours adhéré.

Il eft également de l'effence de l'Etat
,
par une fuite

de fa Conftitution, de la nature même de la chofe,

réfultante des connoiîfances particulières des perfonnes

qui le compofent, de choifir les moyens les plus pro-

pres 6k Us moins onéreux au Peuple qu'il repréiente
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6k d'en obtenir l'O&roi du Souverain par la voie exé-

cutrice , de manière qu'on ne pourrait en agir au con-
traire, fans bleiïer la Conftitution & fans expofer le

Peuple à des demandes & des moyens arbitraires que
l'on furprendroit de la religion de Votre Majefté mal
informée, fur -tout que ces moyens d'impofition ne
doivent pas feulement fournir à fon fervice ; mais aufîi

aux autres charges que les befoins du même Peuple

ou fes avantages exigent.

Il eft encore de Pelfence de l'Etat , de ménager les

Droits du Peuple , de les foutenir ainfi que ceux de
tous les individus ; il eft de fon devoir de les main-
tenir dans leurs PorTelTions & Ufages , de faire tout ce

qui peut concourir à l'utilité du Peuple , & à en fou-

îager les néceffités & befoins , comme étant le dépo-
fitaire-né de tous fes intérêts.

De -là il devient naturel & indifpenfablement né-
ceiïaire que cet Etat eût , comme de tout tems , fes

Repréfentans ou Députés, pour la furveillance con-

tinuelle , l'exécution de ka obligations , foit relativement

au foutien du véritable intérêt du Peuple , foit rela-

tivement à l'Adminiftration journalière de fes Finances ,

qu'une Aifemblée-Générale rarement convoquée ne
peut remplir par elle-même.

Donner atteinte à ces Droits , c'eft contrarier la

Conftitution fi folemnellement aflurée par les Souve-
reins fuccefîifs , & en dernier lieu

,
par Votre Majefté ,

comme Comte de Namur , le Paéte inaugural & conf-

titutionnel enveloppant tous les Droits du Pays & de
fes Sujets , qu'on ne peut diminuer ni altérer fans en-

freindre ce Paéte focial , ik donner lieu aux plus juftes

Réclamations.

Rien cependant , Sire , n'eft obflatif à ce que l'Etat

concoure Se donne les mains , comme il fera toujours

prêt à faire , aux changemens que le bien public pour-

rait fuggérer , lorfque cela fe fera d'après & fuivant la

Conftitution , conformément au vœu du Peuple qui

eft & doit être le vrai motif de la Loi.

Mais innover tout 3 changer la Nation, fes Droits



( 211 )

ot fes Ufages, cela tend aune puiffance arbitraire qui

porte des infractions manifeftes aux droits & intérêts

du Peuple, à ceux de Votre Majefté même qui y font

iî étroitement liés ; c'eft bannir toute confiance entre

les Sujets , les Etats fes Repréfentans & le Souverain ,

dont l'harmonie eft abfoluinent nécefïaire pour pro-

curer le bien général.

C'eft cependant , Sire , ce qu'annoncent tous les chan-

gemens projettes , déjà exécutés en grande partie ; l'é-

tabliflement des Intendances ne lailloit aucun doute à
cet égard , il leur étoit attribué un pouvoir fans bor-
nes, qui portoit les atteintes les plus formelles à la

propriété de tous les Citoyens , £i encore plus à leur

liberté, par une obéïffance aveugle qu'aucun Souve-
rain n'a jamais exigée , en ne leur laiiTant que le trille

avantage , après avoir obéi , d'une Repréferitatïon au
Gouvernement qui feroit toujours préfumé incliner à

maintenir les opérations des Intendans , fur-tout qu'il

feroit queftion de juftiner , s'il étoit poffible , une puif-

fançe, une autorité auffi étendue.

Cette Inftitution inconftitutionnellea faifi de frayeur

tous les Sujets de Votre Majefté , & ils n'ont pu : :

rafîurer en quelque forte que par la confiance dans la-

quelle ils ont été , que fa religion ayant été furprife

,

on devoit s'attendre que femblable établiflernent n'au-

roit pas d'effet.

On ne s'eft point trompé , Sire, ck on a vu avec le

plus vif intérêt & là plus parfaite reconnoiftance , la

Déclaration de Votre Majefté du 28 Mai de cette an-

née ,
par laquelle elle a fupprimé ces Intendances

,

on a lieu de fe perfuader qu'il en fera de même à l'é-

gard de toutes les nouveautés contraires au Pacte inau-

gural qu'elle a juré , & qu'elle s'emprefTera à les re-

connoître & à les redrefter.

Dans ce nombre fe trouve , Sire , la fuppreflîon du

Confeil Provincial , Juge d'appel pour tous les Tribu-

naux inférieurs, d'autant plus néceffaire & précieux,

qu'il eft placé dans la Capitale , & qu'il y rend la Juf-

tice conformément aux Droits , Coutumes &c Ufages

Ptttt
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de la Province , dont les Membres ont une connoif-

fance parfaite, par l'application confiante ck l'attache-

ment diftingué à en développer le fens ck les vrais

motifs.

Ce Tribunal ancien eft conforme à la Conftitntion

qui en maintient l'exiftence , il a remplacés depuis long-

tems les Pairs de la Patrie
,
pour juger entr 'autres de

toutes les caufes dévolues en appel, fous le fouverain

Bailli ,
qui en a toujours été le Chef (a)

Il en eft de même du fouverain Bailliage , qui lors

de l'établifTement du Confeil Provincial eft refté Juge

immédiat de la Noblefte , organe des Ordres de Sa
Majefté , ck à qui eft confiée la publication de fes

Edits ck Placards , ainfï que tout ce qui a rapport aux

Fiefs qui en font relevans , de manière que la Conf-

titution réclame encore la confervation de ce Tri-

bunal.

Elle le fait également ck avec la même force à

l'égard de la Juftice des Magiftrats, de celles Seigneu-

riales , toutes pofTédées à titre de Propriété, qui ne
peut être altérée fans blefTer la Liberté des Poflef-

leurs , ni en priver ceux qui en font refïbrtifTans ,

par rapport au Droit inconteftable qu'ils ont ck ont

toujours eu d'être jugés par elles en première inf-

tance.

On ne s'eft point borné là, Sire; outre l'injuftice

qui réfulte de la fupprefTion de tous ces différens Tri-

bunaux, en confîdération de tous ceux qui y étoient

employés , ck qu'on a par-là réduits à un Etat des

plus défagréable ; on a au fur plus fupprimé le Gou-
verneur de la Province avec fon Lieutenant ck les

Baillis tenant à la Conftitution , ceux-ci Membres-
nés de l'Etat , tous autres OfRciers , ck quantité

de Suppôts de toute efpece , fans faire la moindre

(a) Joan. Bapt. Grauiaye Ânùquitates Belgicœ. Namurcum ,

fol. 45. fe&. 17. Hijloire du Comté de Namur du Père de Mur.itj

fol. 494. anno 1509.
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attention que leurs emplois étant inamovibles & à

vie, leur tenoient lieu de Patrimoine , faifoient fouvent

toute leur fortune après les avoir acquis à titres oné-
reux , par leur courage , les plus grands (oins & leurs

travaux , èk d'où il étoit évident qu'on ne pouvoit
les en priver que de leur aveu , à moins qu'ils ne fe

feroient rendus coupables par quelque délit, qui les

eût afîujettis à une privation forcée.

Il eft vrai , que par Ordonnance de Votre Majeflé
du 14 Mai de cette année , on a fait connoître que
fon intention étoit que le Confeil Provincial , les

Magiftrats des Villes, les Juftices du Plat- Pays & tous

Officiers de Juftice & de Police dans la Province,
reprennent proviuonnellement leurs fonctions.

Cette difpofition a produit la plus grande fatis-

fa&ion ; mais en même-tems elle eft. bien loin de
diffiper nos craintes ck nos alarmes ,

puifqu'elle ntiï

que provifoire , ck qu'on voudroit encore y taire envi-

fager comme un bienfait de la part de Votre Majefté

FEtabliiTement des nouveaux Tribunaux , tandis que

fous quelle face on voulût les envifager , ils ne font que

renverfer l'ordre {î bien arrangé dans cette Provin-

ce , qui avoit mérité la confiance publique , qu'on ne

pourroit jamais accorder à ce nouvel Etabliflement

,

qui non-feulement n'a aucun rapport avec les Coutu-

mes 6k Ufages qu'une porTeiîion confiante avoit con-

facrés, mais y eft:
,
pour ainn" dire, toujours diamé-

lement oppofée.

De-là réfulte que l'érection de ces nouveaux Tribu-

naux , l'Edit du 3 Novembre 1786 , le nouveau Règle-

ment des Procédures y relatif, ckl'Edit du 3 Avril 1787,
concernant la réformation de la Indice avec tous les

Reglémens ultérieurs , ck les diverfes inftruclions qui

en dépendent , ne feront qu'engendrer une confu-

fion , qui loin d'accélérer la Juflice , comme Votre Ma-
jeflé l'a eu en vue , loin de diminuer les fraix de Pro-

cédures, ck loin de donner la moindre fatisfa&ion aux
perlbnnes qui fe trouveroient obligées d'y recourir,

les jetteront dans une perplexité qui les engagera à

P 1
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ébaftdoririèr leurs juftes prétentions, plutôt que de feïbu-

mettre à des Juges 6k à des formes que la Conflitution

réprouve , que les Coutumes connues ck Ufages adop-
tes rejettent.

Les inconvéniens qui accompagnent cttte nouvelle

érection ck en dérivent nécefTairement , font aura*

nombreux qu'ils font fenfibles , on en fera le détail

particulier en tems 6k lieu ; mais on croit ne pouvoir

fe difpenfer d'obierver [ici à Votre Majeité , qu'on pa-

roît avoir donné tout à la forme , pour négliger

le fond ; on diroit qu'on ne s'efl attaché qu'à la

prompte expédition, fans s'inquiéter aucunement de
la Jufrice.

On y blefle les Droits particuliers , on furcharge le

Débiteur , on lui ôte même le moyen de pouvoir
acquitter le jugé lors d'une exécution en y fournif-

iant de la manière qui lui foit la plus avantageufe,

tout eft en faveur de l'Acteur.

Les matières réelles , ii communes dans toutes ces

Provinces , n'y font point du tout confédérées , on ne
preicrit aucune forme à leur pourfuite , ck on s'eft

fort peu inquiété d'y bleiler dans bien des cas les

Droks acquis , celui de la Propriété.

Dans cette Province , les Actions étoient établies

,

affectées de différens Privilèges quant à la forme ck

quant au fond, fur-tout à l'égard des matières hypo-
thécaires pour aflurance des capitaux.

On Hipuloit régulièrement dans tous les Actes , la

reconnoiflance par condamnation volontaire non iv.~

rannabîe, ce qui afïuroit au Créditeur une prompte
Sentence qui le mettoit à l'abri de tout Procès , lori-

qu'il étoit dans le cas de pourfuivre fon Débiteur qui

s'y étoit fournis.

Ces objets font abfolument négligés dans la nou-
velle organifation des Tribunaux

,
qui porte d'ailleurs

avec foi une atteinte formelle au droit acquit par une
Sentence parlée en force de chofe ]ug&e , {aillant per-

pétuellement un moven d'en revenir, fous l'appui

d'un nouveau titre , 6k mettant ainli le Domain ck
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les Poiïe/Tions les plus longues clans une incertitude

continuelle.

Il eft plus : la décifion des affaires eft fourni fe

tantôt à un Juge feul , tantôt à plulieurs, à un (Co-

mité de quelques-uns du même Corps , à la Déno-
mination d'un Préfident, à qui , tout intègre qu'il rniifie

être, il fera fouvent impolfible d'apprécier niiez le

mérite de la caufe pour décider d'abord de la délica-

tefTe dans le Jugement qui doit en réfulter.

On laiile à un Rapporteur le droit d'examiner , fi

•la leclure des pièces doit être faite collégialemcnt,

•ou fi on doit fe contenter des extraits qu'il aura

trouvé devoir influer elïenticllement à la décifion ;

comme fi tout homme étoit capable de bien appré-

cier cet objet ; comme s'il n'étoit point de l'humanité

de fe tromper, & comme s'il n'étoit pas de droit

certain qu'on ne doit jamais prononcer qu'après lec-

ture de toute la Loi, la moindre circonftance dans

une pièce pouvant être affez néceflaire pour que le

vrai fens en dépende.

On convient qu'il peut s'être gliffe des abus dans

la Jurifprudence actuelle , ainft que dans fes tonnes ;

mais on ne peut les attribuer à l'établiilement ni aux

Ordonnances qui en font la fuite , on doit feulement

en aceufer le défaut d'exécution de ces mêmes Or-
donnances , ou quelqu'autre caufe étrangère qui y met

obftacle par des Décrets particuliers , Lettres ciofes

.

établillement de jointe particulière , 6c qui n'exige au-

cun autre changement à cet égard que celui d'y porter

plus d'attention.

Une autre infraction à la Conftitution , auffi mani-

fefte qu'elle eft dangereuie dans fes cjuléquences

,

vonfifte dans la fuppiefîion du Collège des Dép
de l'Etat, qui tient auffi cfTennellement à cette Coin-

titution que l'Etat même , celui-ci devant néceflaire-»

ment avoir .fes Repréientans, qui conftamment oc pen-

dant tous les tems foient particulièrement attachés à

la furveillàrice de tout ce oui a trait à l'inv

P ;
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cal , à l'Àdmiiiiftration de fes Finances Se au fervice

de Votre Majefté.

Ils font les foutiens de la confiance publique
,

qui

r»e pourra jamais s'accorder à un Député feul , tel

que celui annoncé par le Diplôme du i Janvier de
cette année , en qui on ne pourra dans aucun tems
placer affez de pouvoir

,
pour que de fon chef , fou-

vent contre les intentions de fes Principaux, il puiffe

agir hors de la Province & en diriger tous les inté-

rêts fuivant fon intention particulière.

Comment eft- il pofîible de concevoir un Manda-
taire de cette nature , fans détruire

,
par une fuite né-

ceftaire , tout le pouvoir de l'Etat <k par ainfi l'Etat

même
, qui n'auroit plus aucune exiftence ? Les con-

féquences effrayantes qui en réfulteroient, fautent aux
yeux , la Province feroit fans Repréfentans , abandon-
née à elle-même & privée de tout fecours dans tous

ïes évenemens où elle auroit quelque plainte à former ;

de façon que pareil établhTement eft deftru&if de
tous fes Droits , incompatible avec fa Conftitution

,

& que fi cela eft vrai , lors même que ce Député ,

qu'on a voulu mal-à-propos fubftituer au Collège, eft

particulier aune Provrnce, à combien plus forte raifoil

la chofe devient-elle ridicule, fi cette efpece de Re-
présentant eft établi pour deux Provinces , comme on
avoit voulu faire pour la nôtre & celle du Tour-
néfis , éloignées l'une de l'autre , féparées par d'autres

Provinces , leurs intérêts abfolument différens , leurs

Droits , leurs Ufages tout-à-fait diftinérs , &: dont les

connoiffances auroient très-difficilement pu être faifies

par une même perfonne , ce qui ne pouvoit qu'occa-
sionner dès contradictions très-nuifibles au bien - être

de ces deux différentes Provinces.

L'Ordonnance du 17 Mars dernier, préparoît la fup-

preffion des Corporations , ck en particulier des vingt-

quatre Corps des Métiers de la Ville de Namur , fai-

sant partie du Tiers-Membre de l'Etat de la Province
,

elle diminuoit leurs Droits & leurs Privilèges les plus
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anciens , leur pofoit des entraves contraires â leurs

Chartres, & formoit par-là une innovation abfolument

contraire aux Loix fondamentales du Pays , qui ai-

furent à un chacun le maintien de fa propriété , de
les Droits , de Tes Ufages , dont ils ne peuvent être

privés fans leur concours, ou au moins celui de leurs

Repréfentans.

Cette atteinte à la propriété des vingt-quatre Corps
des Métiers étoit une fuite du fyflême général qu'on

avoit furpris à la religion de Votre Majefté , & Sui-

vant lequel il n'étoit perfonne jufqu'au dernier indi-

vidu qui ne fe trouvât attaqué dans Tes Droits ; mais par

fon Edit du 29 Mai enfnivant , elle a gracieufement

rendu à ces vingt-quatre Corps des Métiers l'afTurance

qu'ils avoient lieu d'attendre de fa jumee fur leur exif-

tence , en révoquant l'Edit du 17 Mars, St les réta-

blilïant aTnn" dans un état de tranquillité.

Nos juftes plaintes , Sire , fe dirigent encore fur dif-

férens objets d'intérêt général , &t en particulier fur

le commerce qui , depuis quelque tems , s'eft trouvé

afïujetti à des embarras continuels réfultans des Droits

excefli fs dont on l'accabloit ; des formes extraordi-

naires
, qui donnoient par-tout des gênes peu furmon-

tables , diminuoient le commerce infenfiblement , fai-

foient perdre à toutes les Provinces Belgiques ta con-

fiance des Sujets , celle de nos voifins & autres étran-

gers , éloignoient le numéraire , engageoient quantité

de perfonnes à abandonner ces Provinces S^réduifoiérit

tout à un état de langueur, dont Votre Majefté feule

peut nous faire fortir.

Tels font nos principaux griefs , qui font l'objet de

la Remontrance refpectueufe ,
que nous prenons la

liberté de faire , appuyés fur la jufT'rce , l'équité , la

bienfaifance de Votre Majefté , & l'amour qu'elle a

toujours eu dans tous les tems pour fes Peuples Bel-

giques ; nous fommes pleinement convaincus d'y trou-

ver un afyle parfait contre Foppreffion, & le remède

nécefîaire &: efficace à tous les maux qui nous font

gémir ; nous fommes perfuadés , Sire, que \ otre Ma-
P 4
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jefté n'a jamais eu intention de détruire notre Cons-

titution , de nous priver de nos Droits &c Ufages an-

ciens , &£ que tout ce qui s'eft fait de contraire a été

au dehors de fa volonté.

Nous oibns le dire, avec cette franchife qui ne pour-

roit déplaire à Votre Majefté , ce nouveau plan n'eft

point le vôtre , Sire , & s'il l'eft , la religion de Vo-
tre Majefté a été furprife , puifqu'il produira infaillible-

ment des émigrations fans nombre , changeant les

caractères &£ les mœurs de la Nation , en un mot

,

anéantUTant l'Etat des Pays-Bas, au point que Votre
Majeité , auroit à fe repentir , dans peu d'années , de

l'exécution d'un pareil plan, d'autant plus dangereux

à {es propres intérêts , qu'il pourroit balancer la fou-

veraineté dans les mains de Votre Majefté ou de (qs

fucceffeurs , par le pouvoir fans bornes que l'établif-

fement d'une nouvelle forme de Gouvernement attri-

bue à ceux qui en dévoient faire partie ; de manière

que nos Rélamations font fondées, non - feulement

fur les Droits des Provinces ; mais aufli fur le défir

de procurer tous les avantages pofnbles au Service de
Votre Majeflé.

Par ces raifons , & autorifés par le Pacte inaugural

.."n; conititutionnel, nous la fupplions très refpefrueu-

icment

,

i°. De maintenir invariablement cette Province

dans tous fes Droits , Privilèges , Coutumes & Ufages

,

de conferver à tous fes Habitans tant Eccléiiadiques

que Séculiers , en général & en particulier, leurs Di<uts

de propriété <k la libre adminiftration de leurs biens ;

cj ne foufFrir jamais, comme Comte de Namur, qu'il

y ioit fait la moindre altération , changement ou dimi-

. .on, de conferver & maintenir immuablement fur

l'ancien pied, la direction de la Province, Villes,

Villages & Métiers, que toutes les nouvelles difpoil-

tioris y contraires feront ventées , 6c que perlonne

m pourra éVt traité que par Droit & Sentence.

2.°. ( .-. Sa M^uefte daignera irrévocablement re-

-
: [qixit du premier Juuv'ur 17^7 , coi.ojr-
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riant l'érecTion des nouveaux Tribunaux , l'Edit du ^
Novembre 1786 , le nouveau Règlement des Procédures

y relatif, ainfi que l'Edit du 3 Avril 1787 , conccr

nant la réformation de la Juftice , avec tous les Ré-
glemens ultérieurs &c les diverfes inftrucYions qui en
dépendent.

3 . Que Sa Majefté daignera anéantir les Articles

6-7 , Se fuivans du Diplôme du premier Janvier 1787,
portant établifïement d'une nouvelle forme pour le

Gouvernement général des Pays-Bas.

4 . Que le Confeil Provincial de Namur fera con-
fervé irrévocablemement , que de même feront con-
fondes le fouverain Bailliage, toutes les Juftices 2>c Ju-

rifdictions Civiles , Criminelles , Eccléiiaftiques 6c Spi-

rituelles, tant dans les Villes qu'au Plat -Pays, avec

tous leurs attributs & prérogatives , conformément aux
Loix , Coutumes tk Ufages du Pays , fans que le cours

ou les fondions ordinaires en puiffent être interrom-

pues ou arrêtées par des Décrets particuliers ou autres

Lettres clofes , tant pour le paiïe que pour le futur ,

& qu'il ne fera établi déformais de Jointe particulière ,

fans le concours des Etats.

5 . Que le Chapitre des crimes Se délits de la Cou-
tume de cette Provincce anéanti le 10 Décembre 1779*
fans aucun concours de l'Etat , fera rétabli.

6°. Qu'on affinera la confervation irrévocable ces

Abbayes, Chapitres, Couvens ce autres Communautés
Eccléiiaitiques, ainfi que celle des Hôpitaux , Maiions-

Dieu , Tables des pauvres & autres fondations pieuies

,

fous quelque dénomination qu'elles puiffent être dcii, -

nées; qu'on leur confervera de même leur Droit de

propriété, l'Adminiitration de leurs biens, leurs Pré-

rogatives , Exemptions & Privilèges. Que les fonda-

tions ou bourfes pour les études, feront également
confervées tant à JLouvain qu'ailleurs , ainfi que les

Droits , Prééminences & Prérogatives des Fondateurs

ou Collateurs.

7
C>

. Que les Abbayes qui feront fans Chefs, tant

de l'un que de l'autre Sexe, en feront pourvues fur



'ancien pied, fan*; délai, ck qu'il ne leur fera établi,

ni Econome , ni Abbé Commendataire.
&?. Que les Chapitres, ne feront de même afliijet-

tis à aucunes entraves ci-devant inconnues , 6k qu'il

fera nommé aux Prébendes qui pourroient vaquer
actuellement ou ci-après, nommément à la Prévôté
du Chapitre de Sclayn , dont le pourvu eit Membre
des Etats.

9
W

. Que les Couvens 6k Communautés Religieufcs

qui peuvent être rétablis , 6k dont les individus qui

les compofoient, demanderont le rétabliffement, fe-

ront en effet rétablis dans leur ancien Etat , ck que
tous leurs Biens ck PofTerîîons quelconques leur feront

reiïitués 6k renfeignés.

io°. Que l'Abbaye de Moulin , 'dont le Chef eu
également Membre cie l'Etat , fera rétablie far le pied

porté Article précédent , 6k qu'on nommera de même
inceiTamment au Bailliage de Bouvignes , vacant depuis

plufieurs années , dont celui qui en eft pourvu eft auffi

Membre de l'Etat.

n u
. Que l'on révoquera les Ordonnances portant

fuppretëion des Confrairies, ck que tous leurs Biens
ck PofTeiïïons , Meubles ck Immeubles , leur feront

reftitués; qu'à l'avenir aucune Confrairie i]e pourra
être fupprimée que félon l'ordre de Droit ck pour
raifons fondées en Droit.

ii°. Qu'à l'égard des Couvens qui ont été enve-
loppés clans les fuppreffions faites en la Province de
Namur , ck qu'il ne feroit plus pofiïble de rétablir,

les Biens qui en font provenus 6k qui en proviendront,
feront remis en mains des Etats , pour être employés
dans ladite Province aux Etabîiifemens pieux qui fe-

ront jugés par les Etats, les plus utiles au bien-être

de cette Province , ck que l'Adminirtration de ces

mêmes Biens , fe fera conjointement avec l'Evêque ,

p-Tr les Jufliciers- des Villes ck Plat-Pays des endroits

fpeôifs ; après néanmoins que les fondations qui

incombent aux Biens des Couvens fiipnrimés , feront

exactement remplies, conformément à la jufHce ,
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tk autant qu'il fera poffible à l'intention des Fonda-

teurs.

13°. Que perfonne ne fera tenu, foit pour parvenir

à quelqu'emploi ou Bénéfice Ecclcfiaflique , l'oit pour

erre admis à la Profeflion clans un Ordre Religieux ,

d'aller faire fon cours de Théologie dans le Séminaire-

Général de Louvain : que les Séminaires- Epifcopaux

ck l'Univerii té de Louvain, feront rétablis fur le pied

qu'ils exiftoient , avec leurs Privilèges , ck qu'il fera

laifte aux Evêques ck aux Chefs d'Ordres , le libre

pouvoir d'inftruire leurs Sujets.

14 . Que les Abbayes, Couvens ck Monafleres

quelconques, y compris les Ordres mendians, feront

réintégrés ck maintenus fur l'ancien pied , fuivant leurs

Règles ck Conftitutions refpectives, ck continueront

de pouvoir admettre librement des fujets au Noviciat,

que les Edits qui y font contraires feront révoqués,

nommément celui de 1784.
15°. Qu'on lahTera aux Evêques la libre Adminif-

trarion de tout ce qui concerne la Religion Catholi-

que Romaine, tant à l'égard de la Difcipline , que

du Service Divin , conformément au Concile de

Trente, ainfi qu'aux anciens Ufages, Coutumes,

Synodes 6k Conftitutions du Pays , ck que toutes les

nouvelles difpofitions y contraires, feront également

retirées , fans qu'on puiiïe ufer d'aucune voie illégale

à leur égard pour les priver*, foit de leur temporel ,

foit du fpirituel , ainfi qu'a été récemment pratiqué

vis-à-vis de l'Evêque de ce Diocefe, de la manière

la plus affligeante.

16 . Qu'on fe conformera à l'égard de la Tolérance,

à ce qui étoit en vigueur, avant l'avénemcnt de Sa

Majefté au Trône, fur le pied de la Repréfentation

lui faite à ce fujet le 15 Décembre 1781 , ck que

nommément aucune perfonne ne pourra être revêtue

de quelque fonction publique , à moins qu'elle ne foit

de la Religion Catholique Romaine , ck qu'elle n'ait

prêté le Serment accoutumé , fans qu'il puilTe être

accordé aucune difpenfe à cet égard.
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a

- Qne l'Etabliffement des Intendans ou Capi-

taines de Cercles, de leurs Commiffaires ck autres

Suppôts , demeurera fupprimé
|

& anéanti à jamais ,

comme contraire aux Conftitutions , Droits & Li-

bertés de ce Pays , <k abfolument odieux au Peuple ;

qu'il ne pourra être conftitué dans la Province de

Namur, ni ne devra être reconnu par qui que ce

ioit , des Commiffaires intermédiaires entre le Gou-
vernement Se les Administrations en particulier ou
l'Etat en général.

18^. Que la Députation des Etats fera continuée

fur le pied & dans ia forme qu'elle fubfifte , ainii que

ks autres Administrations particulières , contre lesquel-

les on ne pourra fe prévaloir d'aucune interdiction

ni Décret contraire.

ï 9°- Qu'en cas que le bien public exigeât que quel-

que Administration dût envoyer quelques Députés
vers le Gouvernement, ils feront reçus & écoutés

avec l'attention convenable , fans avoir befoin à cet

effet, d'aucun autre confentement ou permiffion.'

io°. Que la Province fera reftituée dans le Droit

qui lui compétoit de fe faire rembourfer de Sa Ma-
jeffé, ou valider fur les Aides Se Subfides, les avances

par elle faites pour le Logement des Troupes de

paffage , ainfi que pour la livrance des chevaux,
charettes & chariots à l'ufages des troupes & le trans-

port des munitions de guerre
;

qu'elle fera nommé-
ment reftituée des fommes qu'elle a débouriées à

Foccaiîon de la dernière guerre de l'an 1785 , dont

îa liquidation a été faite à la Chambre des Comptes
de Campague établie à cet effet par Sa Majefté à

Bruxelles , & le réfultat remis à la Chambre des Com-
ptes ordinaire, portant la femme de fi. 5

9411-?.- 8.

21°. Que de même fera rétablie l'exemption des

Tailles , qui de tout teins avoit compété , dans la

Ville de Namur, aux Clergé & Nobles, aux Mem-
L"-s du Confeil , du Magiftrat , aux dix anciens Avo-

&: autres Employés ; cette exemption aulfi an-

i une que la Coiîftitutior< , confirmée même par les
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Edits du 10 Octobre 1508 & 29 Mars 1662, qui
tbnt partie des Coutumes de la Province

,
qu'il en

fera de même à l'égard du Droit qu'ont les Etats

d'avoir toujours dans le Corps de la Magistrature deux
Gentilshommes admis à l'Etat, ou habiles à y entrer,
fur le pied du Décret de feu Son Alteffe Royale , du
18 Juillet 1749.

22°. Que les Métiers feront maintenus dans la

jOuiffance de leurs Chartres , anciens Droits ck Pri-

vilèges , & qu'à l'égard de la confervation Se du libre

Ufage de ces Chartres, Droits & Privilèges, tant

pour le parlé que pour l'avenir , la voie de Juftiee

réglée leur fera & demeurera toujours ouverte, fans

que les Parties adverfes puiffent fe prévaloir dei inter-

dictions ck Décrets contraires.

23°. Finalement que toutes les autres infraclions

que les Etats feront confier avoir été faites à la Consti-

tution ou à d'autres Privilèges , foit publics ou parti-

culiers , feront incerTamment redreflés.

Nous fommes trop affurés de la Juftiee de Voue
Majefté

, pour douter un moment qu'ellej daignera fe

rendre à nos vœux , à nos demandes ; nous attendons

tous de fa Religion , & des éclairciflemens qu'elle

aura bien voulu prendre , qu'elle s'empreftera à ré-

tablir toutes les infraclions ck nouveautés qu'on s'ei
1

perjnifês en fpn Nom , S: qu'elle raifurera parnv

nous l'ordre totalement interverti , pour ne nous lail-

fer que la douce confolation de bénir à jamais le Nom
toujours chéri de Votre Majefté, & de ne nous occuper

que du bien (du Peuple que nous repréfentons , en
même tems que nous employerons tous nos foins

à prouver à Votre Majefté notre obéiflance & notre

fidélité que rien ne fera capable d'ébranler; tels étant,

Sire, (nous en fommes certains), les fentimens de

tous les Etats des Provinces des Pays-Bas heureufe-

ment foumifes à la Domination de Votre Majefté ;

nous nous emprerTerons toujours à la convaincre S:

l'Europe entière de la Sincérité de notre dévouement
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parfait à cet égard
,
profondément gravé dans le cœur

de tous fes Sujets.

Nous fomines en très-profond refpeft,

SIRE,
DE VOTRE MAJESTÉ,

Les très-humbles , très-obeifTans

Serviteurs &c fidèles Sujets
,

Les trois Membres de PEtat du
Pays & Comté de Namur.

Par Ordonnance , PETITJEAN.
De notre Afjemblée générale , tenue à Namur le 4

Juillet 1787.

«C'lft-> **!-f--iÈ ^ P- ia&tm*tm\ '% y''A \ A»*

REPRÉSENTATION des Etats de Flandre ,

à S. M. I?Empereur & Roi
, fur les infractions

faites à la Religion Catholique & aux Droits des

Evêques , en date du 19 Octobre iyiij.

SIRE,

» l—i A Dépêche que Son Excellence le Lieutenant

,

Gouverneur & Capitaine-Général par intérim , nous

a adreiïee en date du 21 du mois paffé , au nom Se

enfuite des ordres de Votre Majefté , a complète-
ment rafTuré la Nation fur le maintien de fes Cons-
titutions, Loix fondamentales, Privilèges & Franchi-

es. La fatisfaclion & la joie ont remplacé dans le

cœur de vos fidèles Sujets de la Flandre , les ap-

préhenfions & les alarmes dont ils avoient été agités

depuis le commencement des innovations qui ont fait

le fujet de leurs plaintes. Us avoient toujours été

perfuadés , Sire , que les changement défaftreux ,

dont ils étoieht menacés , ne pouvoient être que la
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fuite d'une furprife faite à la religion de leur Prince

,

6k qu'il fuffiroit de repréfenter à Votre Majeité le

véritable état des choies
,
pour obtenir de l'a juftice ,

ainfi que de fa bonté paternelle , le redrefîement qui

feul pouvait mettre un ternie à leur conflernanon. «
» Daignez , Sire , conlommer un ouvrage fi heu-

reufement commencé ; daignez , en hâtant l'effet de
vos promettes, dilïiper entièrement ce qui peut en-
core refter d'inquiétude fur le fort des Maifons Reli-

gieufes dépourvues de Chefs. La difeipline , la ré-

gularité , le bien - être fpirituel 6k temporel de ces

Maifons exigent également que la nomination des

Supérieurs , dont pluficurs d'entr elles font privées

depuis fi long-tems , ne foit pas différée davantage ,

que Votre Majefté , pour calmer tout-à-fait les pei-

nes de leur trifte lïtuation , daigne accélérer la no-
mination des Abbés 6k AbbeiTes fur l'ancien pied ,

ainii qu'aux Dignités , Prébendes 6k Bénéfices de fa

nomination dans les Chapitres , comme tenant l'un

6k l'autre à la Loi fondamentale , qui leur allure un
état ltable ck perpétuel. «

» En conféquence d'un principe aufîi incontefta-

ble , ck d'après la déclaration expreffe renfermée dans

la Dépêche du 21 du mois dernier, que les Droits

de la Nation font 6k demeureront intacîs en confor-

mité des actes de l'Inauguration de V. M., tant pour
le Clergé que pour l'Ordre civil , il ne peut plus ref-

ter de doute
,
qu'à l'avenir , il ne fera plus queflion

de toucher aux PoiTefïïous Eccléiiaftiques quelcon-

ques, 6k que les défenfes faites aux Ordres Mendians
de recevoir des Novices , ne viennent à ceifer dès-

à-préfent. «

» Indépendamment de ce que félon nos Loix fon-

damentales , ces Couvens ne pouvoient hors de Loi

6k de Sentence , être atfujettis contre leur gré , à des

entraves arbitraires , 6k qui enflent été l'équivalent

d'une fupprefîion abfolue , les fervices confrans qu'ont

toujours rendu dans la carrière Evangélique les indi-

\ idus qui les compofent , ck le dévouement généreux
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avec lequel ils fe livrent à toutes les fonctions les

plus pénibles du St. Miniftere, dans le tems de ma-
ladies épidemiques , 6c en d'autres occafions , où les

Prêtres ordinaires ne fuffifent plus aux befoins des

Fidèles ^ & d'autres confidérations non moins prei-

iantes , euffent feules pu porter la bénignité de Votre
Majeité à retirer les détentes fufciites. <

» Ces motifs méritoient fur -tout d'être appréciés

dans le moment, où nous étions fur le point de man-
quer du nombre néceffaire de Miniftres de la Reli-

gion. Cette difette effc la fuite naturelle du dégoût ,

nous ofons même dire, de l'averiion qu'avoient pref-

que généralement infpiré pour l'Etat Eccléfiaftique les

funeftes nouveautés
,
que des étrangers , fous le pré-

texte fpécieux de réforme , 6c pour faire valoir le

faux brillant de leur génie inconfidérément fyftéma-

tique , avoient eflayé d'introduire. «

» C'eft encore par eux qu'a été dirigé l'une des

plus préjudiciables innovations que l'on ait pu tenter

contre les droits 6k le bien-être non-feulement de
la Flandre , mais de toutes les Provinces Belgiques ;

elle confiile dans l'anéantifTement 2c la fuppreflion

arbitraire des Séminaires-Epifcopaux 6c différens Col-

lèges de l'Univerfité de Louvain
,
pour établir dans

ce dernier endroit un Séminaire -Général , dans le-

quel , uns aucun égard pour le droit facré de pro-

priété , toutes les iniritutioiis de nos ancêtres, toutes

ces fondations fûtes du produit de leurs travaux 6c

de leurs épargnes , dévoient aller fe perdre 6c s'a-

néantir a jamais. «

» Nous avons déjà fait fur ce point efTcntiel les

inilances les plus fortes 6c les plus rcfpecuicufes
, pur

les très-humbles Remontrances que nous avons adref-

fées à V. M. le 6 du mois de Juin dernier , par lef-

quelles nous avons démontré , que la prétendue dé-

pravation des mœurs de notre Clergé , oc la raifon

prife de la diveriité d'en&ignement , étoient faillies

6c controuvées. D'après L'auurance pofitive contenue

dans la Dépêche du n Septembre , par laquelle il

eft
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eft dit, que V. M. recevra ce que les Etats propose-

ront à l'égard du redreffement des intractions à la

Conftitution, & qu'elle y difpofera d'après l'équité Se

la juftice & félon les Loix fondamentales de la Pro-

vince, nous ne pouvons douter un feul inftant, qu'elle

ne s'emprefle à combler les vœux de fes Sujets fur

l'un des objets , qu'ils regardent unanimement comme
l'un des plus importans de leurs doléances ôt de leurs

réclamations , & qui eft contraire à la Capitulation

générale de Gand du 1er. Janvier 1709 , & la Capi-
tulation générale de la Province , conclue le 6 Juin

1706 , toutes confirmées par l'Article XX du Traité

Je Barrière. «

» Les Séminaires-Epifcopaux ont été établis dans

ce Pays d'après le vœu du Concile de Trente , les

modifications fous lefquelles il a été reçu , n'ont ja-

mais pu avoir trait à cet obiet. Ses Statuts font parmi

nous Loix de l'Eglife & de l'Etat à cet égard , comme
pour tous les autres points qui ne peuvent pas être

compris fous ces modifications. «

» Les Séminaires ayant donc été légalement inflitués

dans leur origine , ils ont acquis , conformément à nos

principes conftitutifs , une confiftance & des Droits

qui ne peuvent plus leur être enlevés arbitrairement

& fans le concours , non-feulement des Evêques , mais

encore des Etats de la Province & des autres inté-

refTés. «

» Enfin, il devient inutile de nous étendre davan-

tage fur le Droit inconteftable de conferver nos Sé-

minaires Epifcopaux , d'autant que les Repréfentations

que les Evêques & le Clergé Belgiques ont adrefTées

à Votre Majefté , ne laiffent plus rien à défirer à cet

égard. «

» Nous la fupplions en conféquence avec les inf>

tances les plus vives 6k les plus refpectueules, de vou-

loir retirer l'Edit , portant établiiTement du Séminaire-

Général , de réintégrer les Séminaires Epifcopaux , de

permettre que les Religieux pourront continuer leurs

leçons théologiques dans leurs Monaïteres , &c de ré-

Qtttt
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lablir dans l'Univerfité de Louvain l'ancien ordre des

choies , y compris le Droit de Nomination
, qui a

fait pendant fi long-tems fon luftre ôt fa profpérité

,

& qui lui compétoit en vertu des concevons des Sou-
verains Pontifes , qui avoient été admifes &t reconnues

plusieurs fois par les Souverains de ce Pays , ck qui

par conféquent depuis un tems immémorial eft paffé

en Loi d'Etat, & a donné à ceux de l'Univerfité &C

de la Faculté des Arts , un droit acquis. Mais s'il s'eft

réellement griffé des abus dans l'Univerfité, il feroit

facile , au moyen d'une vifite légale , ainfi qu'il a déjà

été pratiqué , de les reconnoître &c de les corriger

après mûre délibération , ck avec pleine connoifïance

de caufe. «

» La Conftitution raffurée , l'intérêt de la chofe

publique , nous obligent également à infifter auprès de
Votre Majefté

,
pour que les biens des Couvens fup-

primés en Flandre ( fauf le Droit des individus réunis

qui fe croiroient fondés à demander la réintégration

de la Communauté , auquel nous ne pourrions préju-

dicier ) foient appliqués à des établiffemens utiles à
la Religion Se à l'Humanité. Que ces établiffemens

convenablement dotés , &: que les biens de leur do-
tation foient régis félon le Droit commun & les Pla-

cards. «

» Nous prions Votre Majefté de vouloir fe faire

reproduire les motifs urgens que nous avons déjà ex-
pofés fur ce point dans nos Repréfentations du 6 Juin.

Perfonne n'eft à même de connoître mieux les be-
foins du Peuple , &c ce qu'il conviendroit de taire pour

fon foulagement
,
que les Etats des Provinces relpec-

tives. Inftruits de ce qui peut être nuifible ou avan-

tageux à la Nation , ils ne, pourroient que très-diffi-

cilement être éblouis par des projets impoians en ap-
parence , mais plus fpécieux qu'utiles quant à la réalité ,

ils n'en propoferoient jamais que d'adaptables au génie ,

aux mœurs & aux ufages de la Nation. C'eft pourquoi

nous fupplions de nouveau Votre Majefté , de nous

permettre de préfenter des projets pour les nouveaux
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établiflTemens que nous pourrions eftimer les plus con-
venables au bien - être public , &C de nous mettre à
même d'y travailler avec plus de connoiffance de caufe,

en nous permettant de prendre l'infpeclion de toute

la geftion des biens des Couvens fupprimés dans notre

Province , &: en ordonnant que toutes les indications

& les renfeignemens néceffaires à cette fin , nous foient

donnés fcrupuleufement &: fans détour. «

* Nous ofons efpérer de même ,
que Votre Majefté

daignera faire attention aux juftes Réclamation d'Etat

,

qui lui font & feront adreiTées de la part des Individus

réunis des différens Couvens fupprimés. Ils redeman-
dent un état qu'ils avoient embrafle fous la protection

des Loix, ck dans lequel ils s'étoient flattés de finir

leur carrière : nous croyons , Sire
,

qu'il feroit aifé

,

de trouver les moyens de iatisfaire à leurs défirs , même
fans furcharge pour la CailTe de Religion , & fans nuire

aux établiflemens utiles que nous pourrions propofer

à Votre Majefté, quant à l'emploi des fonds de ceux,

dont les circonftances réunies ne permettroient pas la

réintégration. «

» Quant aux Confrairies , dont les propriétés ne font

pas moins facrées & tiennent à la Conftitution , comme
toutes autres , nous fupplions Votre Majefté qu'elle

daigne ordonner qu'elles reftent fur l'ancien pied , &
que les fonds & autres effets leur appartenants , leur

foient promptement rendus , en attendant que de con-

cert avec les Evêques , &: après avoir ouï les Etats ,

les Confeils Provinciaux & les Magiftrats refpe&ifs,

on puifTe prendre à cet égard des arrangemens fatif-

faifans &c convenables , d'une manière corforme à la

piété des Citoyens & au bien de la Religion. «

» Nous ofons fupplier très-refpeétueufement Votre

Majefté , que pour l'amour de l'ordre que lui infpire fa

profonde fagefle ck fa bienfaifance paternelle , elle

daigne , conformément au Droit Ecciéfiaftique de l'E-

glife Belgique 6c aux Concordats des Souverains de

ce Pays , remettre les Evêques dans leurs Droits &C

JurifdiéYion , dont ils étoient en poiïeflion légale au
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jour de votre Inauguration , notamment pour les caufes

matrimoniales , Ô£ de tout ce qui y eft relatif, que

l'Edit du 28 Septembre 1784, leur avoit ôté, lequel

depuis lors a jette les familles dans' la confternation

la plus affligeante , 6k dans l'incertitude la plus af-

freufe fur la validité ou invalidité de leurs mariages ,

& conféquemment fur la légitimité de leurs enfans,

6c fur leurs droits ou fucceflions futures. «

» Et comme enfuite du Patte inaugural & en con-

formité de la Déclaration de Votre Majefté , pareil*

lement doivent être maintenus &c obfervés les Droits

de propriété , l'adminiftration des biens , Prérogatives ,

Jurifdi&ions , Exemptions ck Privilèges des Chapitres

& Communautés Eccléfiaftiques quelconques , nous
nous periuadons , Sire

, que toutes diipofitions tant

particulières que générales y contraires , font ck ref-

ieront fans effets ; comme aufli le Placard du 26 Oc-
tobre 1786, celui fur le Concours du 26 Juin de la

même année , le Placard concernant les collations ck
provisions des Bénéfices du 15 Mai 1786, le Placard

qui ordonne aux Curés de publier les Ordonnances
Impériales au Prône , & tout autre qui pourroit con-
trarier avec la Difcipline ck la Doctrine de l'Eglife

Catholique. «

» Nous fupplions encore Votre Majefté , par tout

ce qu'il y a de plus facré , de ne jamais permettre que
le cours ou les fonctions de la Juftice ordinaire en
matière Civiles , Criminelles , Eccléfiaftiques ou Spi-

rituelles
,
puiiTent être interrompues ou arrêtées par des

Décrets particuliers ou autres Lettres clofes. Que par

une fuite de ce principe , tous ceux qui ont fouffert

jufqu'à prêtent par des Décrets de cette nature , rendus
en matière contentieufe, pourront librement s'adrefTer

à leur Juge compétent , fans que Partie adverfe puifîe

fe prévaloir de ces Décret, ni les Juges y avoir égard ,

comme nous avons encore demandé par nos très-

humbles Remontrances du 6 Juin dernier. «

» Que fuivant les anciennes Loix & Ufages du
Pays , ck en conféquence defdites nos Remontrances
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précédentes , aucune perfonne ne pourra être revêtue

de quelque fonction publique, à moins qu'e le ne foi

t

de la Religion Catholique Romaine , 5c qu'elle n'ait

prêté le ferment accoutumé , fans qu'il puiffe être ac-

cordé aucune difpenfe à cet égard. «

» Que tous les travaux concernant les chemins ,

rivières
,
ponts , chauffées , éclufes , canaux , 5c géné-

ralement tous les ouvrages publics quelconques , fe

feront du confentement des Adminiftrations qui en
fupportent les fraix , 5c que la régie interne & l'éco-

nomie de ces fortes d'ouvrages fera confiée , comme
autrefois , aux Etats de la Province Se aux Adminif-
trations refpeclives , chacune dans fon Diffriclt , tant

à l'égard de la direction que pour l'exécution ; que
l'on révoquera en conféquence toutes les interdictions

ck prohibitions contraires à cette demande , favoir
,

i°. le Décret du 12 Septembre 1786, qui défend aux
Adminiftrations de faire aucun ouvrage public , dont

la dépenfe pourroit excéder deux cens florins. i°. Le
Décret du Confeil - Privé dépêché fous la date du
18 Octobre 1786 ,

portant défenfes de ne faire au-

cune réparation aux éclufes ni aux autres ouvrages

hydrauliques quelconques , fans avoir obtenu préala-

blement à cet effet une autorifation fpéciale 6k ex-

preffe , Se autres de pareille nature. «

» Daignez
,
grand Prince

,
prendre ces Remontran-

ces en confédération , Se les envifager comme l'effet

de notre zèle Se de notre attachement pour fon Royal
Service , avec le bien-être duquel celui de fes Sujets

eft fi intimement 6c fi indiffolublement lié.

Nous fournies avec le plus profond refpect,

SIRE,
DE VOTRE MAJESTÉ,

Les très-humbles , très-obéiffans 6t

très-fldeles Serviteurs 6c Sujets ,

LES ÉTATS DE FLANDRE.
Signé, F. D. d'Hoop.

De notre AjfembUe 9
Gand 9

ce /o Octobre 1787,

Q 3
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REPRÉSENTATïONSdes Etats de Bra-

bant , contre le Séminaire - Général , adrejfées à

Monfeigneur le Comte DE MVRRAY , /« iz, Octo-

bre 1787.

Monseigneur,

JLi E Cardinal-Archevêque de Malines & l'Evêque

d'Anvers , qui tous deux fiegent à notre AiTemblée

,

nous ont communiqué leurs Remontrances au fujet de

la Lettre par laquelle Votre Excellence les informe,

que , dans la vue de s'alTurer
,

qu'il ne fe glifTe rien
,

ri dans la difcipline du Séminaire - Général , ni dans

l'enfeignement , qui puifle nuire à la pureté de la

Foi, l'Empereur agrée que les Recleurs ou Préfidens

des Séminaires- Epifcopaux foient employés au Sémi-
naire-Général comme Sous-Recteurs ; qu'à cet effet

ces Préfidens doivent fans perte de tems être envoyés

à Louvain pour fe concerter avec ceux des Collèges

refpe&ifs de Théologie , où l'on devra placer les

Séminariftes pour le premier Novembre prochain , en
attendant que les bâtimeiis du Séminaire-Général pui£

fent être achevés & mis en état d'y loger convena-

blement les Elevés.

Qu'il nous foit encore permis de repréfenter à

Votre Excellence, que, comme les Séminaires-Epif-

cop<uix font de la dernière importance aux Evéques,

pvifque c'eft-là que s'enfeignent le Dogme & la

Morale chrétienne aux Clercs Sëftinés à la vigne du
Seigneur , il a toujours été effentiel que les Evêques
miiTent à la tête des Séminaires des Perfonnes Ecclé-

fiaftiques , douées d'une profonde érudition
, jouifïant

de toute l'autorité poflible, q' i réfulte de la confidé-

ra'ion perfo ^nelle ; delà les Préfidens des Séminaires-

Epifcopaux font ordinairement des perfonnages du plus



grand poids, jouiffant prefque toujours d'un Cano-
nicat dans l'Eglife Cathédrale, fouvent même Digni-

taires : & en effet ce mot feul , h Préfîdent du Sémi~

naire , donne l'idée commune d'un Eccléfïaftique, le

plus intimement afïbcié aux travaux de l'Epifcopat, lié

étroitement au fervice de l'Eglife principale.

Cette définition , Monfeigneur , fuffit pour perfua-

der
,
qu'on n'a point expofé à l'Augufte Souverain ,

que les Recleurs des Séminaires- Epifcopaux ne peu-

vent quitter ni leur Evêque , ni l'Eglife à laquelle ils

font canoniquement attachés
,
qu'étant eux-mêmes

conftitués en dignité , ils ne peuvent fervir de Sous-

Recteurs à Louvain ; d'ailleurs
,
qu'on ne pourmit ja-

mais les obliger ni les induire , contre le vœu de tout

le Clergé &: du Public, à ce déplacement coûteux,
fouvent même ruineux.

Cependant ,
que Votre excellence nous permette

de le répéter , la furveillance des jeunes Clercs efl:

pour les Evêques d'une importance extrême , ils ne
peuvent fe décharger d'une partie de ce foin , que

fur des Eccléfiaftiques de la plus grande considéra-

tion , le Chapitre Cathédral doit fervir de Confeil

dans toute la Direction; cette furveillance fera tou-

jours impoflible , fl les élevés font concentrés à Lou-
vian , éloignés conftamment de leur premier Pafteur

& de fon Chapitre , contre les droits & l'inftitution

divine de l'Epifcopat , contre les Règles fagement

établies par le Concile de Trente.

En fécond lieu , les Docteurs de Louvain , la plu-

part Préfidens de Collèges de Théologie , affinent

que ces Collèges ne contiennent pas les logemens

nécefTaires ,
pour les nouveaux Séminariftes

,
qu'on

veut y envoyer ; que l'autorité des nouveaux Sous-

Re&eurs ne fera que produire une collifion certaine,

.&; la plus grande confufion dans l'enfeignement comme
dans la difeipline.

Mais toutes ces réflexions frappantes deviennent de

peu d'importance , 1 rfqu'on les compare à l'exiftence

confirmée du Séminaire-Général : il eft impoflible ,

Q4
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Monfeigneur, de peindre la douleur &: la défolation

non feulement du Clergé , mais de toute la Nation

,

de tous les individus en particulier; ce n'eft pas l'effet

d'une trame , ou de la prévention , c'eft celui de la

conviction générale.

L'enfeignement des vérités & des pratiques évan-

geliques eft ôté dans l'effet même aux Evêques , les

moyens ,
qu'on y fubftitue , font infuffifans & impra-

ticables ; quand même il feroit poflîble de fuppofer

que d'autres moyens fuiTent adoptables que ceux déter-

minés par l'Egiil'e dans tous les tems , de faire l'inf-

truclion cléricale fo^s le c
- yeux de l'Evêque à qui elle

appartient par le Droit divin.

Le f £vtv;wcs feroient obligés de donner non-feu-

lement la tonfure , mais les Ordres majeurs , fans être

fûrs des dilpofitions du fujet ; le fujet entré au Pref-

bitere fera accoutumé à l'indépendance de l'Auto-

rité Epjtfçopale , & bientôt il prifTera à l'infubordina-

tion ; l'Ordinaire n'ayant pu s'afTurer ni par lui , ni

par ils Coopéraieurs fidèles du caractère ,;des mœurs

,

du mérite de l'individu, ne pourra plus faire de choix,

foit pour donner à une ParoifTe un Curé convenable

à fes befoins , ou quelquefois même convenable au

phyfique du local , (oit pour alTocier à un Curé éme-
rge ,

que l'âge à fubjugué , un Vicaire confolateur ;

l'Evêque ne peut donc plus ufer de cette difpenfation

charitable & paternelle qui maintient fa dignité , l'or-

dre & la difeipline du Clergé, ck la paix du trou-

peau Catholique.

Il ne paroît que trop certain , que Penfeigncment

Théologique eft deftiné à être circonferit, qu'on veut

borner & diriger les opinions ; dès -lors toute ému-
lation eft anéantie , &: l'Univerfité perd fon luftre : la

certitude trop avérée maintenant de ce fyftéme , a

jette les plus profondes racines dans l'efprit de tous

ceux qui fe deftinent à l'Eglife
,

plufieurs qui fe def-

tinoient à cet état , ont différé l'Ordination qu'ils

ctoientî prêts a recevoir , fur ce qu'on n'a pu les raf-

furer fur le Séminaire-Général ; d'autres déjà dans le*
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premiers ordres différent de prendre les Ordres fu-

périeurs jufqu'à ce qu'ils foient délivrés de cette crain-

te : la ftagnation , le défaut de Miniftres , les plus

grands maux font inévitables dans l'hiérarchie Ecclé-

fiaftique , 5c pour les belbins fpirituels du Peuple.

Par l'effet de ces craintes, il devient imporTible

dans le fait , d'efpérer que les Séminariftes des Eve-

<mes , les Réguliers , ou quelques autres Elevés en

Théologie , viennent habiter jamais le Séminaire-Gé-

néral de Louvain; après l'exemple des opinions équi-

voques par lefquelles l'enfeignement a commencé

,

opinions heureufement ufées dans ces Provinces p

après la difgrace des Doéïeurs les plus intègres ou le*

plus accrédités , les Elevés &t le Clergé ont perdu

toute confiance dans le nouvel EtablilTement ; l'opi-

nion eft fixée fur le Séminaire ck fur les droits inal-

térables des Evêques.

Il paroît , Monfeigneur
,

qu'il ne refte plus de ref-

fource que celle de la fageflfe , en rétablifîant la con-

fiance par les moyens oppofés à ceux qui l'ont fait

tlifparoître , en maintenant toute l'Univerfité & en

particulier la Faculté de Théologie , ainfi que les Sé-

minaires , fur le pied que le tout exiftoit avant le fyf-

tême du Séminaire -Gérerai , ck^qu'ildoit continuer

d'exifter félon nos Loix conftitutives ,
jufqu'à ce que

par une vifite légale de l'Univerfité, les intérenes

entendus, la nature des différentes fondations exami-

née ; on puifTe flatuer avec juftice , avec la certitude

du fuccès : la précipitation oblige de revenir fur les

pas , elle feroit moins que rien , fi ce n'étoit pas une

injuftice réelle de dépouiller des Citoyens du fruit de

leurs travaux , & de dénaturer tant de fondations

aufli raifonnables qu'utiles contre la volonté des Do-
nateurs.

Plus on avaneera dans cet examen légitime , dans

cette vifite avouée par les Loix, plus on fera con-

vaincu des dangers d'un Séminaire - Général
,
plus on

fentira que l'Epifcopat étant réduit à l'état le plus

pafiif, il feroit pofîible que l'erreur fe glifiat dans le



dogme ou le relâchement dans la morale par le défaut

fur-tout des contrepoids qui exiftent maintenant dans

l'inflitut des Séminaires-Epifcopaux , dans les Maifons

Abbatiales & dans les Cloîtres , où la vie commune a
été heureufement confervée , avec la pureté de la

Foi &: des Traditions , plus on fentira l'inconvénient

de fupprimer l'éclat, la profondeur des exercices &c

des enfeignemens académiques , en les confondant

avec l'inftruclion plus fimple
,

plus pratique des

Evêques.

Tel eft le malheur d'une Nation éloignée d'un

Souverain avide de faire le bien ; fouvent les diffem-

blances des Peuples , du climat , des opinions , des

mftitutions , des Loix , ne lui font pas expofées , les

faits même les plus indubitables ne lui parviennent

point , ou c'eft fous des afpecfs difFérens ; fi dans d'au-

tres Pays héréditaires de l'Empereur il exifte des

nuances de diverfité dans le Dogme Catholique , ici

elle n'exifte pas , elle n'eft pas même foupçonnée

,

îes points de Difcipline font uniformes , ou ne nous
divifent pas : fi jamais un Clergé a pu fe glorifier

d'avoir une faine morale &: des mœurs pures , c'eft

bien ici qu'il peut s'en glorifier. La Nation EN-
tiere proteste contre ce débor-
dement de moeurs qu'on lui attri-
bue gratuitement dans l'edit sur
le séminaire-général. l'opposi-
tion que cet etablissement ren-
contre par le concert de tous
les cœurs, de toutes les bouches,
prouve invinciblement les mœurs,
et l'antique probité de la nation.
Si elle n'avoit plus de mœurs, si,
comme le suppo s e encore l'edit,le
Clergé étoit sans énergie, on eut
vu adopter leséminaire avec la
plus parfaite indifférence.

Déjà plus d'une fois , Monfeigneur , nous avons

vu publier des Edits que la fageffe de l'Empereur avoit
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d'abord deftinés à fes autres Pays héréditaires, & qui

fans autre indagation , fans autre examen , fans s'en-

quérir des différences , ont été publiés dans ces Pro-

vinces , où ils ont caufé les plus vives alarmes fans

nulle néceflité; tels font les Edits fur la fuppreflïon

des Dédicaces , des Confrairies ,
pour l'érection c\qs

nouvelles ParoiiTes ; Réglemens qui n'eufîent jamais

paru, û l'on eût démontré à S. M. leur inutilité parfaite.

_
Il en eft de même du Séminaire -Général , l'auto-

rité , la haute fagelTe de l'Empereur ne font point com-
promifes à la révocation de l'Edit qui en eft l'objet;

les faits n'on pas été expofés à S. M. : l'Edit n'eût

pas été donné , fi l'Empereur avoit été inftruit des

Droits inhérens & inaliénables de l'Epifcopat , dans

PEnfeignement de l'unité qui règne dans le Dogme
& dans la Difcipline, de l'émulation qui la foutient,

des faints travaux du Clergé féculier & régulier , des

mœurs Nationales , de l'impoflibilité de dénaturer tou-

tes les Fondations , de celle de tenir entaiTés un grand

nombre de jeunes gens fans péril pour la fainteté des

mœurs cléricales , du danger de relTufciter des opi-

nions réprouvées , de l'injuftice d'anéantir les Abbayes

& les Cloîtres par le moyen indirect du Séminaire ,

de l'opinion générale qui devoit nécessairement le com-

battre; le plus jufte & le plus religieux des Monarques

éclairé fur ces vérités n'eût jamais ordonné l'érection

du Séminaire-Général.

Nous fommes avec un très-profond refpecl,

Monseigneur,
D e Vo t re Excellence,

Les très-humbles 5c très-obéi flans

Serviteurs , Les Prélats , Nobles

& Députés des Chef- Villes , re-

pré/entant les trois Etats de ce

Pays & Duché de Brabant.

De notre Ajfmblée - Générale tenue à Bruxelles U
2Z Octobre ijSy.
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LETTRE écrite à S. M. I. , le 18 OBobrc par fort

Eminence Mjr. le Cardinal Archevêque de Matines ,

tf« fit}et de la Dépêche du ij du même mois, tou-

chant le rctablijj'cment du Seminaite-Gênétal.

SIRE,

«Je ne faurois allez exprimer à V. M. , la douleur

ck la confternation que je retiens , en voyant par la

Dépêche du 17 de ce mois (a) que je viens de rece-

voir , que l'intention de V. M. eft encore toujours

,

que le Séminaire-Général de Louvain ait lieu , malgré

les deux très - humbles Repréfentations que j'ai mifes

fous fes yeux, êk par lefquellesje crois avoir démontré : «
» i°. Que cet Erabliiïement eft contraire au Droit

inconteftable des Evêques , d'enfeigner les Sciences de
la Religion, qui leur a compété de tout tems, ck à
la porTeflion légitime d'avoir des Séminaires dans la

Ville de leur réfidence , en vertu de la Difcipline de
la primitive Eglife, confirmée par le Concile de Trente

reçu dans ce Pays-ci , ck y faifant Loi d'Etat. «

» 2^. Combien il feroit dangereux pour la Religion ,

(î après avoir enlevé renfeignement aux Evêques aux-

quels feuis J. C. l'a confié , on voulût le concentrer

dans une feule école, au rifque, fi jamais malheureufe-

ment l'erreur s'y glirToit , d'infecter tout à la fois

la fource unique de la Doctrine. «

» 3
Ç

. L'Infubordination du Clergé à l'égard de leurs

Evêques , qui fe trouvant dans le cas de connoître

à peine les jeunes Eccléfiaftiques, élevés loin de leurs

yeux , ck de n'en être prefque pas connus , feroient

cependant dans la néceflîté de les employer au hafard

(a) Voyez cetre Dépêche dans le 9e. Volume, où fe trouve

auflila Réponfc de TEvêque d'Anvers , p. 146.
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^ans les fondions les plus effentiellcs , & les plus im-

portantes du S. Miniftere , fans pouvoir en attendre

aucune confiance , ni Te promettre cette obéiiTance fi

nécefïaire à l'Ordre Hiérarchique de l'Eglife. «

» 4 . Les inconvéniens d'une (i grande multitude

de jeunes gens réunis dans la même maifon , d'où il

eft impofîible qu'il ne réfulte des maux dans l'ordre

phyfique aufîi bien que dans le moral. «

» Enfin, la deftruction entière des Ordres Religieux

ck une difette effrayante , & peut-être totale du Clergé

Séculier qui s'enfuivroit immanquablement , fi les uns

ne pouvoient être admis au Noviciat qu'à un âge peu
propre à une telle épreuve , & les autres fuffent obli-

gés à demeurer pendant cinq ans au Séminaire-Géné-

ral, éloignés de chez eux , entaffés en grand nombre
dans la même chambre , & dans le cas encore de de-

voir en fortant de-là rentrer de nouveau dans les Pref-

byteres des Evêques ; ce qui les dégoûteroit néceffai-

rement de l'Etat Eccléfïaftique , &: les porteroit fans

faute à en choifir un autre , & à cet égard mes
alarmes ne font que trop fondées par les faits les mieux
avérés. «

» Toutes ces raifons , & ces inconvéniens fubflf-

tant toujours malgré les appaifemens fur Fenfeignement

que la Dépêche femble vouloir donner aux Evêques

,

en agréant qu'ils envoient au Séminaire-Général leurs

Préfîdens, en qualité de Sous-Direcleurs (ce qui n'eft

guère praticable ) , mon devoir m'oblige & me force

à inhérer aux Repréfentations que j'ai pris déjà la ref-

pe&ueufe liberté d'adreiTer à V. M. , èc de les réitérer

même avec la plus vive inftance , en réclamant les

Droits inconteftables & inféparables de l'Epifcopat

,

fur l'enfeignement &: le dépôt de la Foi confié aux
Evêques ; ceux du Chapitre de ma Métropole chargé

par l'Archevêque Hovius , conjointement avec les

Archevêques fes fuccefTeurs de l'adminiitration de fes

biens , dont il a conftitué fon Séminaire héritier uni-

verfel , & la pofTefTion non interrompues de deux
fiecles, «
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» Je pourrois d'autant moins préjudicier à ces Droits

de mon fiege , qu'à mon facre & à ma prife de pof-

fefîion , jai prêté ferment de les maintenir , ek que je

m'y trouve obligé encore par un autre ferment prêté

aux Etats de Brabant; les Séminaires-Epifcopaux étant

des établiffement conftitutionnels conformes aux Loix

fondamentales de ce Pays , comme il confie par les

Repréfentations de toutes ces Provinces
,
qui ont porté

déjà au pied du Trône de V. M. , leurs Réclamations

contre le Séminaire-Général , comme un établiffement

préjudiciable à tous égards aux Droits de l'Etat aufli

bien qu'à ceux de l'Eglife. Je fupplie par conféquent

très-humblement V. M. , de vouloir juger elle même

,

de l'impoffibilité dans laquelle je me trouve, de pou-

voir concourir ni directement ni indirectement à la

fuppreflion des Séminaires des Evêques , ni à l'établie

fement d'un Séminaire-Général à Louvain. «

» J'ai l'honneur d'être avec le plus profond refpecr.

,

SIRE,
DE VOTRE MAJESTÉ.

Le très-humble Se très-obéiffant &
très-fournis Serviteur

,

Etoit figné -j- G. H. CARD.
Arch. de Malines.

REPONSE de Monfeigneur PEvêque de Bru-

ges , du xx Octobre 1787 , à la Dépêche de S. E.

le Comte DE MVRRAY % Gouverneur-Gentrai , &c.

du 17 du mime mois.

Monseigneur,

Votre Excellence a été fervie de me faire con-

noître par Dépêche du 17 de ce mois ,
qu'ayant

trouvé bon de fufpendre par une autre Dépêche ,
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adreffée à ceux de la Faculté de Théologie dans l'U-

niverfité de Louvain , l'ouverture du cours de Théo-
logie & du Séminaire - Général jufqu'au i Novembre
prochain , en attendant les ordres ultérieurs de Sa
Majefté fur les Repréfentations qu'elle lui a faites

relativement à la convenance de mettre les Evoques
à même de s'aflurer qu'il ne fe gliffe rien ni dans la

difcipline du Séminaire , ni dans l'enfeignement qui

puifle nuire à la pureté de la Foi , elle à la fatisfac-

tion de m'mformer que Sa Majefté agrée dans cette

vue que les Re&eurs ou Préfidens des Séminaires-

Epifcopaux foyent employés au Séminaire -Général
comme Sous- Directeurs , & que, comme par ce

moyen toutes les inquiétudes que l'oti a témoignées à
ce ïujet dévoient venir à cefler , Votre Excellence ne
doute pas que je m'emprefierai à me conformer aux
intentions de Sa Majefté , en envoyant pour le i du
mois prochain mes Séminariftes à Louvain dans l'un

ou l'autre des Collèges de Théologie ,
qui devront

encore fuppléer cette année aux bâtimens du Sémi-
naire-Général

,
jufqu'à ce qu'ils puiffent être achevés ,

& mis en état d'y loger convenablement les Elevés :

comme aufîi
, que je lui propofe d'abord quelques

bons Sujets pour le choix du Recleur du Séminaire-

Général, auquel les Reéteurs ou Préfidens des Sémi-

naires - Epifcopaux
,

qui feront envoyés à Louvain ,

devront être fubordonnés , & que j'envoye fans perte

de tems le Préfident de mon Séminaire à Louvain,

pour fe concerter avec ceux des Collèges refpe&ifs

où l'on pourra placer mes Séminariftes.

Je voudrois , Monfeigneur i pouvoir vous convain-

cre combien tout mon Clergé & moi nous fentons le

prix des démarches gracieufes que Votre Excellence

à bien voulu faire, afin de dilliper par des diipoiiuons

moins défaftreufes une partie des juftes craintes qui

nous ont alarmés depuis quelque tems ; mais tandis

que l'Ordre Eccléfiaftique fe flaitoit de la douce con-

solation de voir le calme entièrement rétabli à Pé-

gard de tous les individus, qu'au moyen de la Décla-



ration de Votre Excellence du u Septembre dernier^

ratifiée depuis par Sa Majefté , il fe croyoit à l'abri

de toute inquiétude, il éprouve au contraire que les

Sujets de crainte fe renouvellent & s'augmenteront

auffi long-tems qu'il ne plaira point à Sa Majefté da

renoncer au projet d'établir un Séminaire-Général à

Louvain fur les débris des Séminaires des Evêques,

ainfi que de fe défifter entièrement du plan de tant

d'autres difpofitions , qui , avec l'aviliflement de l'E-

pifcopat , entraîneroient néceffairement la perte de la

Religion.

Pénétré de refpecl: ck de foumiflion pour tout ce

qui émane du Trône de mon Souverain , je n'ai ja-

mais eu rien plus1 à cœur que de me conformer à fes

Ordres ; &: rien ne me peine plus cruellement que

l'impuifïance que je me fens de me foumettre à ceux

que Votre Excellence vient de m'avoir communiqués

de fa part. Je ne puis y déférer fans blefler mes pre-

miers devoirs , & fans me rendre méprifable aux

yeux de mes ouailles & de toute la Nation
,

qui les

regarde avec raifon comme autant d'infraclions mani-

feftes aux Droits, Privilèges &. Prérogatives confti-

tutifs de la Belgique , allures d'ailleurs expreflement

à fon Eglife par la religion du Serment.

Je ne puis donc , Monfeigneur , remplir les vues

de Sa Majefté, quand même les Elevés de mon Sémi-

naire fe montreroient aufli portés à s'y conformer

qu'ils en témoignent hautement la plus vive répu-

gnance.

Je ne fatiguerai pas l'Audience facrée de Sa Majefté

par des Repréfentations ultérieures fur la matière
,

tous les objets en ayant été repris , traités & démon-

trés avec la dernière évidence dans celles que les Evê-

ques &t les Etats de toutes nos Provinces ont eu l'hon-

neur de lui adrefïer. La feule grâce , que je défire

être mife fous (es yeux par votre puiflante médiation ,

Monfeigneur , fe borne à ce qu'elle daigne rendre

aux Evoques de ce Pays la confiance dont elle les a

honorés en les nommant à leurs iieges refpe&ifs , &
que
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que des infïmiations finiftrcs paroifTent leur avoir en-
levée : qu'elle veuille les confidérer comme fes Con-
feillers-nés clans les Matières Eccléfiafliques , les con-
fulter directement , &; les écouter dans toutes les af-

faires qui y ont du rapport , ainfi qu'ont toujours

trouvé jufte 6c équitable les fages Fondateurs de la

Légiflation Belgique & leurs glorieux SucceiTeurs.

J'ai l'honneur d'être &c.
Signé, &c.

RÉPONSE à la Dépêche de M. le Comte D g
Mu RRAY, du ij Octobre

,
par S. A. Mgr. l'Eve-

que de Gand.

MONSEI GNETJR,

A Toccafion de l'Edit concernant l'établifTement du
Séminaire-Général dans l'Univerfité de Louvain

, j'ai

pris la refpe&ueufe liberté d'expofer à Sa Majefté, en
date du 13 Novembre 1786, diverfes raifons qui prou-

vent que je ne puis donner les mains à un établifTe-

ment qui enveloppe l'anéantirTement des Séminaires

Epifcopaux & dirîférens autres inconvéniens contraires

au bien - être de la Religion en général , ck de mon
Diocefe en particulier. La plupart de ces raifons mi-
litent également contre œt établifTement mitigé dans

la Dépêche de Votre Excellence, du 17 de ce mois.

En outre , à mon avenue à Gand
,

j'ai juré de con-

ferver les Droits de l'Eglife Se" des Evêque du Dio-
cefe , qui d'après une Loi conftitutionnelle de l'Etat ;

fondée dans le Concile de Trente , font en poffeffion

de régir , d'enfeigner dans le Séminaire Epifcopal ,

d'y admettre & d'en exclure ceux qu'ils jugent devoir

l'être , &c enfuite d'ordonner ceux qu'ils trouvent con-
venir félon le degré de capacité &: des progrès d'un

chacun: le tout ïelon la difeipline généralement re-

Rfrtt
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Çue clans PEglife Catholique. Cependant par l'éreclion

du Séminaire-Général , les Evéques feroient privés de

ce Droit ; les parens des Etudians feroient privés du
droit d'envoyer leurs enfans au Séminaire Epifcopal ,

ck le Public de celui de recevoir des Pafteurs
, qui

auroient été enfeignés fous la furveillance de l'Evêque

ck fous les yeux du Chapitre Cathédral , qui tenant

la place des Prêtres qui de tous tems ont entouré la

chaire des Evêques > eft en partie inftitué pour rendre

le témoignage qu'on enfeigne aux jeunes gens LA
Doctrine de nos Pères (a).

Le public s'attend d'autant plus au maintien de ce

Droit & de celui de jouir des avantages ordinaires

dans les Séminaires Epifcopaux
,
que ces établiiTemens

n'étant faits que d'après les Octrois des Souverains,

ils ont acquis une exiftence civile & perpétuelle; auflï

l'Etat de Flandre réclame les Droits à cet égard.

Je manquerais donc , Monfeigneur , à Dieu , à la

Religion , à l'Etat , fi jamais j'avois la moindre in-

(<j) Il «ft ic i une obfervation importante a faire.

Il n'eft pas néceiTaire qu'un Profeifcur enfeigne formelle-

ment une mauvaife Doctrine
,
pour pervertir les Elevés. 11

n'a qu'à parler d'une manière équivoque , omettre ce qu'il

doit dire, réfuter faiblement les erreurs. Et quelle prife l'£-

vêque auroit-i\ fur lui, comment le convaincre juridiquement
que fon enfeignementeft hétérodoxe ou nuifiblea la jeunefTe...,

Âujourd'ui dans trois Univerfités d'Allemagne , fans enfeigner

des héréfies formelles, les Profefléurs font parvenus à infpirer

à leur Difciple un mépris décidé pour le Pape, les Religieux,

les Pratiques de piété , les plus anciennes & les plus refpecta-

bles maximes ; une Lettre de Trêves en date du 4 Novembre
1787 , marque ce qui fuit: » J'apprends que dans cette Uni-
» verfité, il y a des gens qui ont exactement le langage des

« Halles dans leurs leçons : les Ecoliers en reviennent armés
» de farcafmes contre le S. Siège, la Difcipline de PEglife, le

s» Culte des Images, les Indulgences , les Vœux monafti-

» ques, &c. PopuLaes ifli jàrn etiàm modeflos hommes JibUarc

« deçuerunt. Cïc. ad Attic. La, Epift, 19.
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fiuence dans un fait qui enveloppe l'anéantiffement de
mon Séminaire.

J'ofe efpérer que S. M. daignera exaucer les vœux
de Ton Peuple , &: permettre aux Evêques de remplir
les devoirs de leur état.

Je fuis avec un très-profond refpecl

,

Monseigneur,
de votre Excellence,

Le très -humble & très-obéiflant

Serviteur , FERDINAND , Eve-
que de Gand.

OANDy le 2/ Octobre qSy,

RÉPONSE de Monfeigneur CEvêque de Namur.
à la même Dépêche, (a)

MO NSEIGNEUR,

J E ne fàurpis exprimer la douleur que j'ai reffentïe

à la réception de la Dépêche que V. E. m'a adref-

fée , en date du 17 de ce mois
, par laquelle j'apper-

<jus que le projet du Séminaire - Général n'eft pas

(<0 On nous a adrefTé deux copies de cette Réponfe, qui

parfaitement femblables pour le fond de la chofe , font néan-

moins aflez différentes dans la manière. Nous avons choifi

celle qui nous a paru véritable , & préférable à celle que la

Garette de Cologne a rapportée dans le Suppl. du n°. 90 ,

conçue en ces termes :

SIRE. » La Dépêche qui m'a été remife , de la part de

votre Gouvernement -Général, en date du 17 de ce mois,

m'a jette de nouveau dans l'affliction la plus profonde. Après

la Déclaration donnée, le 21 du mois dernier, au nom de

Votre Majefté , j'avois tout lieu de croire que les Séminai-

res-Epifcopaux feroient conferrés dans tonte leur intégrité

,

R 2



encore abandonné , malgré l'afîurance pofitive que

V. E. nous a donnée au nom de S. M. Que les Conf-

ùtutions , Privilèges & Franchi/es referont intacts en

conformité des Aaes de VInauguration de S. M. , tant

pour le Clergé que pour l'Ordre civil.

Le Privilège le plus inviolable
,
je ne dis pas affez

,

la Propriété la plus importante , la plus facrée , la

mieux fanclionnée par les titres les plus refpectables

,

ce font les Séminaires - Epifcopaux. Ils n'appartien-

nenr pas feulement aux Evéques ; ils appartiennent

à tout le Pays , à tout le Diocefe \ le jeune Clergé

y a un droit direcl: , les Pères de famille ont le droit

d'y placer leurs enfans : droit conforme à la Théo-
rie de toute propriété , mais qui prend ici une confé-

dération tout autrement grave, par la nature de fon

objet
,
par l'ufage & les Loix de FEglife univerfelle ,

par le Décret du Concile de Trente , ck plus encore

par les troubles qui ont réfulté des atteintes qu'on a

& que par une conféquence nécefiaire il ne feroit plus ques-

tion du Séminaire-Général; d'ailleurs, Sire, la Conftitution

de cette Province , raflure l'Evêque dans la porTeffion & main-

tien de fes Droits fur fon Séminaire, érigé à l'appui des Loix;
elle raflure pareillement les Sémin;;riftes dans la jouhTance

des avantages fondés & établis fur le même appui.

m Indépendamment de la Conftitution du Pays , les vrais

intérêts de la Religion de Jefus-Chrift , & les Droits facrés

& inaliénables de l'Epifcopat , s'élèvent contre l'établiflement

du Séminaire-Général , & réclament la confervation entière

des Séminaires - Epifcopaux. J'ai tâché de démontrer cette

înconteftable vérité à V. M., dans la très-humble Repréfen-

ration, que j'ai eu l'honneur'de lui adreffer au mois de No-:

vembre dernier, & j'efpere que V. M. en conviendra , fi,

après s'être fait reproduira cette Repréfenration , elle daigne

en pefer les raifons dans fa haute fagefTe. Pour moi
, je fuis

intimement perfuadé que les devoirs de ma confeience & de

mon Miniftere ne me permettent aucunement de donner les

Miains à rétablhTement dudit Séminaire- Général.

»> Le calme & la férénité feront bannis du cœur des fidè-

les Sujets de V. M,, aufîi long-teœs qu'ils ne verront pas h
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voulu lui donner , troubles
,
qui , comme l'on ne fait

que trop , ont compromis parmi nous la confervation

de la vraie Religion ck de la Doctrine catholique

,

qui nous eft chère plus que toute autre porTeflion ;& fi les Seigneurs compofant les Etats de Brabant

,

ont déclaré hautement ( à l'occafion de ce même Sé-
minaire ) vouloir vivre & mourir dans cette Religion

,

V. E. comprendra aifément qu'un Evoque ne doit pas
être dans une difpohtion différente.

Je n'entretiendrai pas V. E. des Livres hétérodoxes,
deftinés à l'énfeignement des jeunes Théologiens , ni

de cet alarmant Plan d'Inflitut, dont ia rédaction dé-

celé des vues qui ne peuvent échapper à la iageiTe

de V. E. ; je dirai feulement que ies modifications que
la Dépêche de V. E. femble apporter à l'ancien pro-
jet , ne m'ont paru en aucune manière raffurantes.

Comment des Sous-Directeurs nommés par les Evo-
ques pourront -ils s'oppofer à l'enfeignement d'une

fupprefTion de ce dangereux établiffement; ils en ont eu une

idée fort défavantageufe même avant Ton exiftence ; mais

après avoir connu la Difcipline qu'on y avoit introduite, &
la Doctrine réprouvée, qu'on n'a pas craint d'y enfeigner,

les petits comme les grands en ont conçu un ienriment d'in-

dignation fi profond , qu'au feul mot de Séminaire-Général ,

ils fe répandent en gémilTemens & en plaintes , & nonobstant

l'adouciflement énoncé dans la fufdite Dépêche, ils n'ont pas

befoin de beaucoup de réflexions pour fe convaincre que le

Dépôt de la Foi , la fainteté de la Difcipline , confiés par

Dieu aux foins des Evèques , n'y feroienr pas en fureté.

» Je fupplie donc très-humblement Votre facrée Majefté

,

par fon amour pour la Juftice, pour le Bien & les Droits

de la Religion
,
pour la profpérité de fes fidèles Su ets , de

ne porter aucune atteinte aux Séminaires - Epifcopaux , &
de fupprimer à jamais l'objet de tant d'alarmes.

J'ai l'honneur d'être avec un très-profond refpect, &c.

Signé H. LOUIS , Evéaue deNa mur.

NAMUR.le 2Î Otlobrc 1787.

R 3
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Doctrine peu faine ? Auront-ils le choix des Livres ,

jugeront-ils de l'orthodoxie des Profeïïeurs , oferont-

ils s'oppofer aux difpofitions du Directeur quand ils

ne les approuveront pas ?

Je pourrai faire obferver encore que les Préfidens

actuels des Séminaires-Epifcopaux , étant des gens de

mérite & prefque tous Dignitaires des Chapitres , il

ne paraît pas dans l'ordre de la décence &t des égards

dûs à des Citoyens refpectables , de les faire fuccéder

dans l'emploi des jeunes gens &t aventuriers étran-

gers , dont le nom n'a laifle dans le Pays que l'im-

preffion du mépris.

Enfin , Monfeigneur , il eft de l'efTence d'un Sémi-

naire - Epifcopal
,
que l'inftitution &. l'éducation des

jeunes Clercs fe faite fous les yeux de l'Evêque ; c'eft

là qu'ils doivent non-feulement acquérir la fcience ,

mais recevoir des leçons de fageffe &: de vertu ; c'eft

là qu'ils doivent fe pénétrer de Tefprit de leur état

,

fe former aux fonctions Eccléfîaftiques , s'exercer dans
le chant de l'Eglife & des cérémonies augufles du
Culte chrétien.

Si l'exécution de tout cela fait le devoir le plus

eftentiel d'un Evêque , s'il y eft obligé par fon état

,

par fon ferment
, par toutes les confédérations de con£

cience Ô£ de religion; il a comme Citoyen , une obli-

gation indifpenfable de ne jamais confentir à une vio-

lation de Droit &: de Propriété nationale , après la-

quelle toute efpece de violation deviendroit non-feu-

lement pofîible , mais probable.

Une dernière obfervation qui méritera , j'efpere

,

particulièrement l'approbation de V. E. , eft que ni

moi , ni aucun Evêque n'a le pouvoir d'ordonner aux
jeunes Clercs du Diocefe , de quitter le Séminaire-

Epifcopal , & d'aller dans un autre Diocefe recevoir

des leçons &: des foins que leur doit leur Evêque.
Non , Monfeigneur , un tel ordre n'eft pas du reftort

de l'autorité Epiicopale : fi un Evêque le donnoit

,

il dépafToroit certainement les bornes de fa puiifan-

ce , comme les règles de fon devoir ; en même tems
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qu'il donneroit à la plus précieufe portion de Ton
troupeau une idée bien peu favorable de fa tendrefTe

& de fa follicitude Paftorale , fur-tout dans un tems
où la feule idée de cet établiffement extraordinaire

,

inconnu dans tous les Pays comme dans tous les fie-

cles , & le fouvenir tout récent encore des fcenes

auxquelles il a donné lieu , ont pénétré d'horreur tous

les Candidats du Sacerdoce ; horreur profonde
, j'ofe

le dire , Monfeigneur
, que tous mes efforts ne fau-

Toient effacer de l'ame de mes Séminariftes
, quand

même ma conviction perfonnellè me permettroit de
le tenter. La plupart aimeroit mieux renoncer à ja-

mais aux Ordres facrés
,
que d'entrer dans ce qu'ils

appellent la nouvelle Babylone. Par - là même , il me
feroit bien douloureux de flétrir ma vieilleffe par une
démarche que mon Peuple , & mon Clergé fur-tout y

regarderoient comme une féduction ; &C de biffer fur

le bord de ma tombe uue empreinte de foibleffe,

qui aux yeux des hommes déshonoreroit ma cendre
,

tandis que le Souverain Juge y trouveroit k matière

d'un Jugement févere.

Je fuis , ckc.

<5ffigSi*Si

REPRÉSENTATION du même Eveque ,

faite le 16 Novembre 1786 , touchant le même
objet & autres atteintes données aux Droits de

PEg/ife.

S I R E ,

IVjL E S peines & mes alarmes pour la caufe de la

Religion , qui s'augmentent continuellement , font de-

venues fi vives , que je croirois manquer à mon Mi-

nifiere , &£ en particulier à ce que je dois à Votre

Majefté, fi je me contentois plus long-tems de gémir

en filence. Mon troupeau participe à mes alarmes ,

R 4
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& fait fans ce(ïè entendre les gémiiTemens , qui ex-

priment l'amertume dont il eil pénétré , fur-tout mes
Coopérateurs dans le faint Miniflere , qui prefque

tous , m'ont adreffé par leurs Doyens des Remon-
trances

,
pour verfer dans mon fein la douleur dont

leurs cœurs font pénétrés. Cependant le défir que

Votre Majefté allure avoir, de favorifer les intérêts

de la Religion , doit calmer mes frayeurs , & me
faire efpérer

,
que bien loin de vouloir porter atteinte au

Pouvoir de l'Eglife , Votre Majefté fouhaite d'en voir

les Droits confèrvés & refpeclés , 6* qu'elle daignera

applaudir au zèle d'un Pontife
,
qui oie les lui expo-

fer en tout refpe&.

.. Ces Droits, Sire, font l'œuvre de Dieu même :

il a établi deux Puiifances fur la terre ; il vous a

donné l'Empire, & nous refpeclxms tout ce qui émane
de cette autorité dans les chofes qui font de fon ref-

fort; mais il a rendu fon Eglife également fouverai-

ne & indépendante dans fon Gouvernement fpintueî.

Et cette humble Epoufe de J. C. , lors même qu'elle

gémiffoit fous le joug de fes Perfécateurs, portoit âes

Loix pour le bon ordre de fon Empire
,
jngeoit &C

en puniffoit les Prévaricateurs ; fes Parleurs annon-
çoient à toute la terre la Doelrine de vie , qu'ils

avoient reçue de leur divin Maître , fans qu'aucune
Puifîance temporelle pût leur fermer la bouche. Le
moyen de croire que ton Pouvoir foit diminué , &
fes Prérogatives affoiblies , parce qu'elle a conquis les

Chefs de l'Empire à fa Foi ? Devenus fes Enfans , ils

ne font pas devenus fes Maîtres , mais les Prote&eurs

& les Défenfeurs de fes Droits , qui par-là dévoient

devenir plus fuis ôt plus éclatans que iamais.

Mais des que les Princes Chrétiens voulurent for-

tir du rang des Ouailles' pour s'ériger en Légiflateurs

de l'Eglife, elle fe défendit contre des Enfans ingrats

avec auîant de vigueur que contre des ennemis étran-

gers, » Ne vous ingérez point dans les affaires Ecclé-

v fîafliques, difoit le célèbre Ofuis , Evêque de Cor-
» doue , à lEmptreur Confiance , dans les affaires Ec-
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» cléfiaftiques. Ne prétendez point nous donner des

» ordres en ces matières : apprenez-les plutôt de nous.

» Dieu vous a donné l'Empire , 5c nous a confié

» l'Eglife. De même que celui qui entreprend fur vo-

» tre PuifTance , contrevient à Tordre de Dieu ; crai-

» gnez de vous charger d'un grand crime , fî vous
» tirez à vous ce qui nous regarde «. Ça) C'eft h Doc-
trine de tous les fiecles , fur laquelle les Evêques &
les Empereurs vraiment Chrétiens ont toujours été

d'accord : la {împle raifon en découvre l'évidence ;

jamais depuis TétablifTement de l'Eglife , il n'a été

permis de la méconnoître ; &c malgré mille artifices

employés par des Novateurs pour l'obfcurcir , elle ne
cefle de briller de la plus lumineufe clarté.

D'après ces maximes , auffi fures que confiantes ,

touchant l'autorité de l'Eglife &c de fes Pafteurs ,

j'ofe efpérer que Votre Majefté me permettra de lui

repréfenter, que je ne puis envifager plusieurs de fes

Ordonnances fans être concerné ; car elles enlèvent

aux Pafteurs de l'Eglife la PuifTance de la gouverner,

&c l'autorité que Dieu leur a exclusivement attribuée

dans les matières fpirituelîes.

Je ne m'étendrai pas , Sire , fur toutes ces Or-
donnances ; mais je ne puis me taire fur celles du
16 Oclobre & 16 Juin de cette année. La derniè-

re , fur - tout , dont je n'ai connu l'exiftence que

par l'alarme publique , annonce un défolant avenir

pour les Pafteurs Chrétiens. Les règles du concours
,

établies par le Saint Concile de Trente , le Droit des

Eveques de nommer aux Cures , la diftincYion des

(d) iV-e te rébus mlfceas Ecclefiaflicis , neque nobïs in hoc gé-

nère pracïpe
, fed potins ea à nobïs dijce. Tibi Deus Imperium

commifit , nobïs quae. funt Ecclefice concredidit. Quemadmodum qui

tibi Imperium fubripit i
contradïcït Ordïnaùoni dïvintz , ità 6* tu

cave , na qua funt Ecclefïce ad te trahens , magno criminï ob-

noxius fias. C'efl Saint Athanafe qui rapporte ces paroles

d'OfuiS, dans fa Lettre aux Solitaires.



( *6z )

Bénéfices fondée fur les Saints Canons , l'inhabileté do
certains Sujets , &c. y font méconnus : les moyens de
s'afîlirer de la capacité & de la vertu des Miniftres ,
qi'.e l'Eglife doit connoitre , lui font retirés : car
l'Edit établit la forme des examens, en détermine la

matière , en défigne môme les Examinateurs dans
certains endroits ; que refle-il donc à PEpifcopat dans
des matières fi importantes de fon Gouvernement ,

finon d'être l'Exécuteur des Ordres de la Puiffance

civile ? Et il ne peut envifager qu'avec furprife les

Inftruclions 8c les Loix que renferme ledit Edit fur

la Prédication , le Catéchifme &c PAdminiftration des

îecours fpirituels aux moribonds ; ob]ets eflfentielle-

ment ck uniquement du reilort de la Pu'nTance Ec-
clcuaftique.

Cependant je ne crains pas d'affirmer à Votre Ma-
jefté , que le concours fe fait dans mon Diocefe an-
nuellement avec une fcrupuleufe exactitude , que les

Cures ibnt donc données à ceux qui les méritent ;

que les Examinateurs font attachés à la faine Théo-
logie , & aux vrais principes du Droit canonique.
Dans PEdit du 16 Oclobre, qu'il a plu à Votre Ma-
jefté de me communiquer , elle fuppofe fans aucun
doute , que je recevrai avec gratitude l'établiffement

d'un Séminaire - Général ; ck jamais projet ne m'a
paru plus illégal & plus dangereux. Le Préambule efl

très-humiliant pour les Evêques
, qu'on fuppofe man-

quer de foins pour prémunir leurs jeunes élevés de
la contagion du monde ; tous les principes de PEdit
contredifent les bornes que Dieu a mifes entre le Sa-
cerdoce & l'Empire ; ck les fuites n'en peuvent être

que très-funeftes tant au Clergé feculier
,
qu'à l'état

Religieux.

Quant aux Séminaires-Epifcopaux , dont la fup-

preflion eft annoncée comme très-prochaine, j'oie

avancer, qu'il n'eft pas poffible de trouver un Eta-

MfTement plus canonique ck plus conforme à l'efprit

«le l'Eglife de tous les tems : PHiftoire en donne des

preuves auili évidentes que multipliées. On les y voit
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prefqu'aufli anciens que l'Eglife , ils fe font confervés

long-tems dans leur première fplendeur, & lorfque

dans des fiecles poftérieurs le malheur des tems en

avoit caufé le dépérifîement , l'Eglife s'eft fortement

occupée de leur reftauration ; le faint Concile de

Trente, marchant fur les traces de la refpectable

antiquité, en fit un Décret très-exprès, faifant Loi

d'Etat dans ce Pays, qui confola tellement les Pères,

qui y afliftoient , que plufieurs avouèrent que leurs

travaux immenies pour les intérêts de la Religion

feroient afTez compenfés , quand même ils n'auroient

procuré d'autre bien que celui de l'érection des Sé-

minaires. Les Evêques d'alors, & ceux qui leur ont

fuccédé , nommément ceux de ce Pays , animés du
même efprit, comprenant l'importaHce de ces Eta-

bliflemens , &C fe conformant à jla règle qui leur étoit

prefcrite , ont travaillé avec le plus grand zèle pour

confommer cet ouvrage défirable. Des perfonnes

pieufes font entrées dans leurs vues ; & la Providence

a montré combien elle les approuvoit , en répandant

par-tout une Bénédiction abondante. L'Eglife a au-

jourd'hui la confolation de voir ces Etabliffemens mis

fur un pied refpe&able , elles les regarde comme fa

gloire & fa couronne, & on voudroit les lui ravir!

Sans m'arrêter aux maux que cauferoit la fuppreilion

des Séminaires par-tout où elle s'exécuteroit ,
je dois

faire obferver à Votre Majefté
,

que la perte du
mien cauferoit à mon Diocefe une effrayante difetre de

Miniftres , tant par la pauvreté de plufieurs cantons

qui ne pourroient fournir aux dépenfes du Séminaire

de Louvain , que par l'idée peu avantageufe qu'on a

conque généralement de ce nouvel EtablifTement.

Que Votre Majefté daigne encore réfléchir , que

Finftitution du Clergé compete effentiellement aux

Evêques
,
qu'ils en font les Précepteurs naturels , éta-

blis par Jefus - Chrifl: : pourroit - elle donc vouloir

priver les Evêques de cette inftitution ,
pour la con-

(ïer aux foins de ceux, qui n'y font commis ni par
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devoir, ni par vocation, ni par ce faint intérêt que
donne la follicitude Paftorale.

D'ailleurs on ne peut nier que l'enfeignement de
l'Ecriture-Sainte ck de la Théologie , étant le fonde-
ment de la Prédication & de l'Adminiftration des Sacre-
mens ne reffortiffe de la PuilTance de l'Eglife. La Faculté
de Théologie de Louvain n'exerce Tes fonctions qu'en
vertu d'une commiffion émanée du Chef de l'Eglife

,

par l'autorité duquel ié font toujours donnés les grades
en Théologie.

Nous ne voyons donc pas comment nous pour-
rions reconnoître pour légitime un Etabliflement pour
la Théologie, où les Directeurs ck les règles pour
les Ecoliers , les Profeiieurs ck la Doctrine , feroient

a la diipofition du Prince, fans qu'il y intervienne
ni l'Autorité du St.-Siege , ni celle des Eveques , ni

même leur infpection. On découvre au premier af-

pect clans un tel Etabliffement une fubverhon totale

de l'ordre , car il s'eniuivroit que la Religion du
Prince devroit régler celle du Clergé , ck conféquem-
ment celle du Peuple.

Votre Majefté déclare que les motifs qui la portent à

l'EtabliiTement d'un Séminaire - Général , font d'y
former les Elevés plus parfaitement à la vertu & à la

Cure d'ames , ck pour avoir par-tout l'uniformité de
Doctrine ; mais la diverfité des mœurs qu'on trouve
dans différentes Provinces de ce Pays, ck la multi-

tude des Etudians qu'il y auroit dans ce Séminaire-
Général , nuiroit infailliblement à la régularité ; &Ç
il ne feroit pas poffible aux Directeurs de connoître
le caractère d'un chacun , ck de les diriger tous fé-

lon l'exigence de ce caractère, tandis que dans nos
Séminaires - Epifcopaux les Etudians , moins nom-
breux , imbus tous moralement de mêmes mœurs

,

font dirigés par des Maîtres prudens ck vertueux du
Pays , qui en connoiffent le génie ck les ufages

des Habitans, ck par là font plus propres à diriger

leurs Elevés pour leur avantage ck pour celui des
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Peuples vers qui ils feront envoyés. Quant à l'uni-

formité de Do&rine , une AflTembtëe des Jivêques

de la Nation ,
que Votre Majeflé claigneroit permet-

tre , ck qui eft û conforme aux faints Canons, pou!-

roit arranger cet Article
, qui cependant mfqu'ici n'a

donné aucune inquiétude clans les Sémina:res-Epif-

copaux. La Corruption dont parle Votre Ma
paroît même exiger cette Affemblée, ik plus encore

l'efprit de nouveauté , d'hétérodoxie qui fe propage
clandeftinement, <k qui mérite toute l'attention de
l'Epifcopat.

Telles font , Sire , les confidérations que j'ai cru

devoir expofer à Votre Majefté , dans Tefpércnce

qu'elle daignera y faire attention , & qu'elle ne dé-
fapprouvera pas la liberté d'un Evéque

,
qui ne cher-

che que la confervation de l'Autorité que Dieu lui

a confiée, &c dont il n'eft pas le maître de difpofer.

Je fupplie donc Votre Majefté de maintenir l'Ufage

canonique &c régulier des concours annuels , de bif-

fer à mon Séminaire toute fa liberté & fes avan-
tages; enfin de ne pas troubler la paifible jouifTance

de la Jurifdiétion & des Droits que Dieu a donnés
à l'Epifcopat , dont la PuifTance féculiere peut bien

gêner l'exercice , mais dont elle n'abolira jamais

les titres.

Je fuis en très-profond refpecl: , ckc.

Louis, Evéque de Namur.

NAMVR, le 16 Novembre 1786.

^^^^
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Lj4 Représentation fuivante nous ayant
été adrejfée précifément fous le titre de

Repréfentation d'un Evêque Belgique à

S. M., du 18 O&obre , nous ne pouvons
la donner que comme une Pièce bien rai-

fon née , fans en garantir Vauthenticité
,
jup-

quà ce que nous /oyons dûment informés

du nom du Prélat dont elle émane.

REPRÉSENTATION ctun Evêque Belgiqut

à Sa Majefté , du 18 Octobre îfS?»

SIRE,

» »3 1 après tant de Remontrances d'une Nation
plus attachée à la fplendeur de la Religion qu'à la

confervation de fes foyers
,

j'élève encore ma voix

en faveur de l'Eglife, dont la profpérité ne peut être

indifférente à l'éclat du Trône ; c'eft qu'aujourd'hui

j'y fuis plus que jamais porté par la follicitude Paf-

torale & les devoirs de l'Epifcopat. Jamais , Sire

,

les Droits inaliénables des Princes de l'Eglife ( car

tel efl notre titre imprefcriptible , cara&ériftique d'une

indépendance abfolue ) n'ont été dans un danger

plus évident ni plus imminent que dans le moment
a&uel, où une fatale influence de quelques Novateurs

ambitieux nous a attiré le défaftre le plus deftru&eur

de la dignité & de la JurifdiéYion Epifcopales. «

» Votre Majefté comprend que je parle du Droit

de l'enfeignement de la Doctrine Catholique , Droit

dont aucune PuifTance de la terre ne peut nous dé-

pouiller , auquel nous ne pouvons , par aucune con-
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fédération , nous - mêmes renoncer , non - feulement
parce qu'il nous eft affuré par le Droit divin ( con-
tre lequel tous les raifonnemens ck toutes les com-
binaifons des hommes échoueront toujours) , mais
encore parce que les arrangemens contraires nous dé-

graderoient aux yeux de tout l'Univers Catholique,
qui nous regarderoit dorénavant comme des Payeurs
lâches , ignorans , négligens , à qui il faut rendre l'é

nergie par des mefures vigoureufes ck prefque mili-

taires. Ceft-là l'ignominie où nous conduiroit nécef-
fairement un établifTement contre nature , connu fous

le nom de Séminaire-Général ; établifTement qui fup-

pofe injurieufement la décrépitude de TEpifcopat ck

de toute l'Eglife Belgique (i) «.

» Je vous fupplie , Sire , d'être perfuadé que les

Repréfentations que j'adrefle à Votre Majefté avec
tout le refpect qui eft dû au Trône, font, non pas
l'effet de la roideur ck d'une déloyale obftination

,

mais de la plus intime conviction ce du fentiment du
devoir. Ma confeience, ck le tableau effrayant du

(i) Non-feulement on a fuppofé cette décrépitude , mai*

o» s'eft là-deflus formellement expliqué. Dans une Dépêche
du 15 Novembre 1786, adrefîee au Primat de l'Eglife Bel-

gique , il eft parlé d'une Réforme falutaire dont /e Clergé en.

général à un befom fi reconnu, tant du côté des mœurs & de Is

difcipline , que du côté de tinfiruRlon. La brave Nation Bel-

gique a cru ne pas devoir garder le filence fur une auflï

ravalante inculpation. Les Etats de Brabaat , dsns une Re-
préfentation du 22 Octobre

,
parlent ainfi , au nom de toute

la Belgique : „ La Nation entière protefte contre ce débor-

„ dément de mœurs qu'on lui attribue gratuitement dans

„ l'Edit fur le Séminaire - Général. L'oppofition que cet éta-

„ bliflement rencontre par le concert de tous les cœurs , ds

„ toutes les bouches, prouve invinciblement les mœurs 5c

„ l'antique probité de la Nation. Si elle n'avoit plus de

,, mœurs, fi, comme le fuppolè encore l'Edit , le Clergé

„ étoit fans énergie, on eût vu adopter le Serr.is.tire avec

„ la plus parfcite indifférence ".



( z63 )

fcandale d'une apoftaiie lâche & bien Sentie , par la-

quelle je flétrirois à jamais ma qualité d'Evêque , de

Pafteur de mon Peuple : voilà , Sire , ce qui me
dirige & me concerne dans les circonftances alar-

mantes où Te trouve en ce moment l'Eglife Belgique.

A Dieu ne plaile que nous, qui fommes par devoir

les amis Se les confolateurs de l'Epoufe de J. C. (i),

l'affligions par une conduite félon le monde
, qui

juftifieroit cette plainte amere : // n'y a plus de Loi

dans la bouche du Prêtre : plus de conjeil à ejpérer

de la, part des Anciens (2) «.

» Je ne puis laiffer ignorer à Votre Majefté la pro-

fonde affliclion où j'ai été plongé avec mes ouailles,

&c particulièrement mon Clergé , lorfqu'après la per-

fuafion univerfelle de tous les bons Catholiques de
ce Pays, que le projet ruineux de l'établiiTement d'un

Séminaire-Général, étoit AUSSI DANGEREUX ET
PRÉJUDICIABLE PAR LE DROIT

,
QU'IMPOSSIBLE

DANS LE FAIT MEME ($), ailoit être' rélégué dans

un oubli éternel par la Religion de Votre Majefté ,

nous apprîmes par un Officier d'une éminente dig-

nité , mais n'ayant & ne pouvant avoir aucune in-

fluence fur l'enféignement de la Religion, qu'à l'é-

poque prochaine du 1 Novembre , la Puifiance Civile

ailoit prendre des arrang&m&ns concernant la DOCTRI-
NE (4). La Dépêche urgente qui vient de nous
être expédiée par ce même Seigneur , en date du 17
du courant, & le bruit fmiflre d'un projet d'exécu-

tion par voie de fait qui effraie en ce moment les

bons Fidèles de ce Pays, ont mis le comble à no-
tre douleur «.

» Loin de nous cependant toute pufillanimité ( di£-

(O Thren. I. 2.

(2) Lcx peribit a Sacerdotc, & conjilmm a feniorïbus. Ezech

VU. 26.

(3) Lettre des Etats de Brabant à Son Exe. le Comte de

M. du 18 Septembre.

(4) Dépêche de M. de JVT. du 20 Septembre.

pofition
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pofîtion d'efprit fl déshonorante pour la vigueur âc
l'Apoftolat, & (i indigne de la divinité de la Reli-
gion Catholique ! ) Aclam efl de Epifcopatus vigore ,

difoit St. Cyprien, ce grand zélateur de la Religion

&: ia lumière du Clergé , 6* de Ecclejiœ gubernandx
fiàblim ac divina potejlate ; nec Chrijliam ultra mit
dici aut ejfe pojfumus

, Ji ad hoc ventum ejî ut minas
ac injîdias pertimejcamus. . . . Mais non , fous un
Prince Religieux > nous n'avons pas à craindre de ces

extrémités calamiteufes pour l'Eglife , &: déshonoran-
tes pour les Souverains. Votre Majefté , dès qu'elle

fera exactement informée de la nature des projets at-

tentatoires à notre dignité , ourdis &t opiniâtrement

foutenus par des fubalterncs atteints de l'aveugle ma-
nie des réformes , fera rentrer

,
j'en mis d'avance

perfuadé , tous ces fyftémes dans le néant , par ce

mot de Louis XV : Nous n avons garde d'étendre

710tre autorité fur ce qui regarde la Doclrine (i). «

» Oui , Sire , il y a des limites précifes &c ineffa-

çables entre l'Empire & le Sacerdoce. Et s'il peut y
avoir quelquefois des conteftations fur les droits &
les obligations réciproques du Souverain Se de fon

Peuple, de TEvêque (k de Tes inférieurs, il n'en eft

pas de même pour 1er. droits ck prérogatives des deux
Puiffances établies abfolument indépendantes par

Dieu même. Ce font des prérogatives tellement ca-

ractériftiques , que fans examen & fans conteftation

on les range fous la PuifTance à laquelle elles com-
pétent de Droit divin. Je n'héfite pas un iriftant dé

remontrer refpeclueufement à Votre Majefté, que le

raraétere , les droits , les foins 6k l'éclat de la Chaire

Epilbopale font auffi. parfaitement indépendans de$

Princes temporels, que la fplendeur & la majefté du
Trône , ainfi que l'Adminiftration Civile 6k Militaire ,

font indépendantes de l'autorité de l'Epifcopat. Id-

çireb Ecckjîœ pwfecH funt Pontijices Reipublica ne-*

(t) Déclaration de 1717»

stttt
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gôtils abjlùuntts , ut îtnpcratores finîiliur a caujîs Ec*

clcfiaflicis abjlincant , & quœ fibi commljja funt , ca-

pcj'cant (i) «.

» Or, Sire, y a-t-il une prérogative plus effen-

tielle & en même-tems plus chère aux Pafteurs de

l'Eglife de Dieu ,
que d'être pacifiques dépositaires 6V.

uniques Administrateurs de la Doéîrine de J. C? Ce
n'eft pas - là une prérogative amplement honorifique

,

c'eft un devoir d'où dépend le Salut des générations

futures. Malheur à moi fi connivant au projet le plus

funefte qui puifle menacer TEglife Belgique
,

je me
rendois coupable de la perte de plulieurs milliers

d'âmes , en même - tems que j'anéantirois de fang-

froid la Difcipline &c la Hiérarchie de l'Eglife !
«

» Je dis la Hiérarchie de. CEglife. Car quelque mo-
dification qu'on voulut apporter à FétabliSïement qui

fait l'objet de mes Réclamations , toujours fera-t-il

vrai que nous ne connoîtrions nos Candidats ( qui ne

feroient hélas ! plus les nôtres ) que par des rapports

vagues , médiats ck incertains
, par des vifites courtes

ck Superficielles , par une influence rare & idéale.

Mais la Jurifdiclàon Epifcopale difparoîtroit fur-tout

au moment où les Candidats fe préfenteroient pour

être admis aux Ordres Sacrés , au Miniftere des SS. Au-
tels. L'Evêque faura-t-il qui il ordonne , & de quelle

capacité , de quel mérite efr. l'ouvrier qu'il doit en-

voyer dans la Vigne du Seigneur ? «

» Ici mes alarmes redoublent. Mais auSli la vigueur

dont le titre de SucceSTeur des Apôtres me fait un
premier devoir , fe renforce par l'idée même du dé-

faire qui menace mon Egliie. . . . Sire , fi un parti-

culier efl: en droit de réclamer contre la denruclion

de fa cabane > de fon foyer , ou d'une poSTeSTion

quelconque , combien plus ne fuis-je pas autoiïfê

à veiller à la confervation de la Maifon de Dieu :

car mon Séminaire en fait partie , & ce n'en
1
pas la

(i) Grcg. II, Epîft, ad Léon.
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plus ignoble , vu que c'eft l'efpérance de tout mort

troupeau , mais qui abandonnée à des mains étrange-*

fes, deviendroit dès-lors unefource de fédudtion pour

mes Ouailles, 6c de condamnation pour moi-même. «

Je n'arrêterai pas Votre Majefté en citant une foule

d'autorités irréfragables fur cette matière , je me con-

tenterai d'indiquer les difpofitions de PEglife les plus

directement contraires à l'étrange établiflement d'un
Séminaire- Général , auquel*/ rru confeience , Sire ^

s'oppofera toujours, fous quelque forme ou modifi-

cation qu'rm prétende le foutenir. Statuimus ohfervàft*

dum , dit le ie. Concile de Tolède , ut inox ciirn

Jetonji , vel mini/Icno Lcclorum contradui fuerint ,

IN DOMO EcCLESIjE sub Episcopali
PRjES ENTIA , a p-œpofïto Jibi debeant erudiri.

Concil. Toletan. II, habitum anno 531, cap. I. —
Le IVe. Concile célébré dans la même Ville , en 633 ,

ordonna (cap. 24) ut in adibus EcCLESïAl
PROX IMIS

,
junions Clcrici educentur Jub cura

S ANCT1SS IMI SENIS, cujus oculos nec ad mo-
nuntum ejfligiant «.

» Majores nojlri , dit un des plus grands Pontifes ?

ubi primum turbulentis priorum fœculorum temporibus

fucctjjît tranquillitas , EPISCOP ALI A Seminaria.

inflitui curarunt
i

in quibus , SU B E P I SC o PI
OC Vtl S i

injlruerentur & perpolirentur junions de-
rici , qui ad majores ordincs crefeerent. Bened. XIV
de Synodo Diœc. L. V. Cap. XI

,
pag. 395 , Edit.

Lovan. 1763 «.

» Ex difeiplinë veteris more {dit le même Pape)

« quicumque ecclefiafiicis officiis , & ordinibus def-

» tinabatur , educationem fufeipere debebat in con-

» vichi, ac veluti Seminario Epifcopi ,
qui hâc ratione,

» de illius indole , moribus, vocatione , ck progreilu

» optimè certior fiebat. S. Auguilinus de fe ipib ira

» teftatur .* certe egofum ,
qui (latueram ,Jîcut nojlris ,

» nullum crdïnare Cliricum / nifi qui mecum vellet

> manere , Ut,Jz Vellet difeedere a prcpojîro , ncle ilh

v> tolUnm Cierioatum
,
quia dfirent Jancîz SocUîatif

S %
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V promijjum , c'aptumque confonum. — Idem a-rgin

» mentum eruditè tra&atum eft a canonico Joannô
» de Joanne , in Hifloria Seminariorum ckricaiuim ,

» Cap. VI «. Bened. XIV. de Synod. Dicec* L. XI ,

Cap. IL Edit. Lov. 1763.
» Mais rien n'eft plus déciiif ni plus elair fur

cette importante matière
,
que le Décret du Concile

de Trente ( Self. XXIII , Cap. 18), où l'Eglife Uni-

verfelle affûte à jamais aux Evêques , le Droit d'avoir

cheï eux
,
près de leurs Eglifes , fous leurs yeux , un

Séminaire propre. Décret que tout l'Univer* catholi-

que a reçu avec gratitude comme une infigne bien-

fait de cette augufte AfTemblée. Cujus quidtrn Decreti

executionem , dit le même Benoît XIV, urgere

non omijimus in noflra Epiflola commonitoria A D
O M N E S Epi S C O P OS quœ efl fecunda §. 2. Bul~>

larii nojlri. Tom. I. Bened. XIV. De Syn. Dicecef,

L. V. Cap. XI. »

» Toutes ces graves confidérations & preuves irré-

fiftibles, n'ont pas échappé , Sire , à vos fidèles Sujets.

Il n'y a là-defTus qu'une feule voix dans votre Peuple.

Les Candidats du Sacerdoce en particulier en font fi

pénétrés , ils en ont une fi. intime conviction , fur-

tout après la trifte expérience que les Elevés de quel-

ques Diocefes ont eue pendant le cours de cette an-

née dans FétabliiTement devenu odieux à la Religion

de ce Pays, qu'ils fe difent bien réfolus à labourer

les champs plutôt que de s'ingérer dans le MinifWe

,

en affligeant la Mère des Chrétiens, en méprifant fa

Difcipline , en foulant t'aux pieds fes difpofitions. Ils

ont entendu là-defïus la voix de leurs Parleurs. Ils fa-

vent entr 'autres, que le Primat de l'Eglife Belgique

a déclaré à V. M. , avec cette franchife qui fait le

caractère d'un bon Evêque , que l'enfeignement eft

un Droit de l'Epifcopat, & que Votre Majefié ris.

pas ce Droit «. (*)

(*) Reprefentation de Son Eminence le Cardinal-Arche*
yêcrue de Malines, du u Novembre 1786.
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» Si j'oubliois (ce qu'à Dieu ne plaife ) mon devoir

clans cette circonnance, tout ce qui m'environne fe-

roit propre à me le rappeller : la fermeté de mes
Candidats , le fentiment unanime des Catholiques du
Pays, les démarches des Magiftrats. Pénétrés de l'im-

portance de la chofe , ils prennent dans leurs Repré-
ientations multipliées le langages des Evêques. Que
refte-t-il donc à faire à ceux-ci? C'eft de vous re-

préfenter , Sire , toujours avec le même refpeft qui a

accompagné toutes nos réclamations antérieures , que
ni aucune crainte , ni aucune espérance , ni aucune
confidération quelconque ne font propres à nous écar-

ter de la conduite que la Religion nous diclc relati-

vement à nos Séminaires , qui font nos plus chères &C

nos plus inaliénables pofTerTions «.

Je fuis avec un profond refpecl, ckc.

DÉPÊCHE adreffée à ceux de la Faculté de Théo-

logie à Louvain, le 3 Novembre iySy.

Xerdinand Comte du S. Empire Romain de
TTrauttmansdorrT. Très-chers & bien-amés. L'ouver-

ture du Séminaire-Général &: du cours de Théolo-
gie, fixée au commencement de ce mois

,
par Dépê-

che du Gouverneur-Général par intérim, du 19 Sep-

tembre dernier , devant d'après les préalables exigés par

la Royale Dépêche de S. M., du 16 Août dernier,

fe faire indifpenfablement iva le pied repris , quant au

Séminaire , dans la Dépêche adreflée aux Evêques le

17 du mois dernier , dont copie vous a été remife,

par Dépêche du même jour, & quant à l'enfeigne-

ment de la Théologie , fur le pied que les choies

étoient établies au 1 Avril de la préfente année , nous

vous faifons la préfente pour vous dire , qu'en confé-

quence de la Dépêche qui a été adreflee à l'Univer-

tité le 18 Septembre dernier , celle du 1$ Juin de cette

s 3
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même année vient à cefîer entièrement & à tous égards;

que d'après cela l'Edit d'établifTement du Séminaire-

Général du 16 Ocl. 1786 , émané légalement & conf-

titutionnelkment pour les Provinces de Brabant ck de
Limbourg , auiîî bien que pour toutes les autres Provin-

ces des Pays-Bas , ck conforme d'ailleurs à la lettre &
à Pefprit du Synode Provincial de Cambray , de l'an

1586 , Tit. 21 , Chap. 1 , & du Synode de Namur
de l'an 1604, Tit. 3 , Chap. 5

(a), doit fortir fes

pleins ck entiers effets ; qu'en conséquence tous les

Sujets de Sa Majeilé qui ne fe rendront pas dans l'un

ou l'autre des Collèges deirinés félon ladite Dépêche
du 17 Octobre , à remplacer provifionnellement les

Bâtimens du Séminaire-Général non achevés encore

,

pour y faire leur cours de Théologie , ne pourront

pas être admis aux Ordres facrés ; èk qu'il fera agi

en vertu dudit Edit à la charge des Evêques qui

continueroient à faire enfeigner la Théologie dans
leurs Séminaires , à des Sujets de Sa Majefté , ou qui

conféreroient les Ordres Majeurs à ceux des mêmes
Sujets, n'ayant pas achevé leur cours de Théologie
dans l'Univerfïté fur le pied prelcrit. Nous vous pré-

venons au refte ,
qu'en attendant que le Séminaire^

Général foit pourvu d'un Lecteur , fur le choix du-
quel on a demandé le fentiment des Evêques ; nous
entendons que les Préfidens des Séminaires- Epifco-

paux ou autres Eccléfiaftiques que les Evêques ref-

pe&ifs enverront à Louvain , comme Sous-Recleurs
y

enfuite de la Dépêche du 17 du mois dernier , en
fafTent provifionnellement les fonctions , à l'égard de

leurs Séminarifres refpeclifs , ck qu'en attendant qu'il

puiiTe être arrêté un Règlement général de Difcipline ,

(a) On trouvera dans la Pièce Avivante, la Réponfc de

J'Univerfité de Louvain à l'autorité de ces deux Synodes,
dont les Réglemens n'ont rien de commun avec le Sémi-
naire Général : il paroit certain que le Rédacleur de cettç

X>épêçhe n'a pas lu les paflages dont il prétend s'appuyer.
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pour tous les Séininariftes , l'on fuive par provision

les Réglemens établis dans le Collèges refpeéhfs , où
ils feront placés.

Quant à l'enfeignement de la Théologie , c'eft

l'intention de Sa Majefté
,
que conformément à ce

qu'elle a ordonnée par la Royale Dépêche du 16 Août
dernier , les leçons de cette Faculté foient données par

les mêmes Proielïeurs qui les donnoient au ier Avril

,

faut qu'eu égard à l'abfence du Docteur le Plat , chargé

de la leçon du Droit Eccléfiaftique , les Théologiens

qui feroient dans le cas de fréquenter cette leçon ,

fréquenteront celle du Docteur primaire en Droit
Canon, GooiTens.

Nous déclarons au relie , à l'égard de ceux des

Membres de la Faculté pourvus de quelques-unes des

anciennes leçons fufpendues par les arrangemens que
S. M. a preferits au commencement du cours dernier,

qu'ils conferveront la jouilTance des gages & émo lu-

mens attachés à ces anciennes leçons , ainfi qu'aux Pré-

sidences de Collège dont ils font pourvus
,
jufqu'à ce

qu'il foit autrement difpofé fur leur indemnité, félon

.tout quoi , vous aurez à vous régler. A tant , ckc.

DÉPÊCHE adreffee aux Evêques.

Jl erdinand Comte du St. Empire Romain
de TrautmansdorrT , &c. Très-Révérend Père en

Dieu , très-cher &: bien-amé. Nous vous remettons

ci-joint pour votre information & direction , copie

de la Dépêche que nous adreflbns fous la date dô

ce jour à ceux de la Faculté de Théologie , en l'Uni-

verfité de Louvain, concernant le Séminaire-Général

& l'enfeignement. A tant , &c. De Bruxelles , le j

Novembre 1787. Etoit paraphé Cr. Vt. Jignc

Trautmansdorff. Plus bas : par Ordonnance

de Son Exe. contreflgné de Reul.

s 4
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REMONTRANCE de VUniverfue de Louvain i

prefentée a Mejfeigneurs les Etats de Brabant ,

concernant £Etablissaient d'un Séminaire- Général

-dans ce Pays.

Messeigneurs ,

L'INSTITUT des Séminaires-Généraux, dont on
a voulu faire l'effai l'année dernière dans l'Univerfué

de Louvain , au lieu d'opérer le bien félon les vues

Se les intentions bienfaifantes de Sa Majefté, n'a

produit que des maux afTreux , ck a fait , en fix mois

de tems, une plaie û profonde aux études Ecclé-

fiaftiques &c à la Difcipline de l'Univerfité , que plu-

sieurs années fuffiront à peine pour la guérir , &C

pour remettre les choies au même point , dont on efl

parti.

Cet InfKtut, en tant qu'il devoit opérer, qu'il pré-

fuppofoit même la deftrucYion des Séminaires-Epif-

copaux , 6k celle de tous les Collèges de Théologie

à Louvain , ainfi que le bouleverfement d'un nombre
infini de Fondations particulières ; Fondations ck Col-
lèges, qui tous, fans exception, ont été établis avec
l'approbation du Souverain , ck fous la garantie des

Loix , ck en faveur defquels enfin nous ne pourrions

empêcher les Adminiftrations refpeéfives de protefter

devant les Tribunaux, conformément aux Loix ck

Conftitutions du Pays, confirmées par la Déclara-
tion fouveraine du 21 Septembre dernier : cet Initi-

tut, Mefïeignçurs , confidéré fous ce point de vue,
eft non-feulement contraire aux Droits de tout le

monde , ck nommément à celui des Eveques , mais
encore à l'efprit de l'Eglife , aux Ufages les plus

anciens comme les plus rcfpeétables , ck enfin aux dif-

•pofitions formelles du Concile-Général de Trente, reçu
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avec empreflement , 6k en pleine vigueur fur ce poinî

dans toute l'étendue des Provinces Belgiques.

Cet Inftitut , en contradiction avec tout , contrarie

encore le réfultat uniforme d'une expérience de trois

fiecles, qui a prouvé conftamment que le bon ordre

ck le maintien de la Difcipline de l'Univerfité , ainn*

que le grand intérêt de conferver la pureté de mœurs
parmi les élevés du Clergé , exigeoient indifpenfable-

ment, de ne pas concentrer un trop grand nombre
d'Ecoliers fous un même toit ck fous une feule ck

même direction. On a été de tout rems fi perfuadé

de cette vérité à Louvain
,
qu'à mefurc que le nom-

bre d'Ecoliers y croiffoit , ck que les fondations des

Bourfes 6k d'autres fecours s'y accumuloicnt , on a

préféré de bâtir fucceiîivement de nouveaux Collè-

ges, plutôt que d'étendre ou d'agrandir ceux qui

exiftoient déjà. On a fait plus, on en a démembrés
même , lorfqu'ils devenoient trop vaftes : ck c'eft

ainfi que le plus ancien Collège de Théologie fe

trouve avoir été partagé en deux, en 1561, lous le

célèbre Jean HeiTels (dit ffejfiUius), Docleur en

Théologie ,
qui en étoit Président ; le même que le

Roi Philippe II envoya peu de tems après au Con-

cile afifemblé à Trente. C'a été de cette féparation

que font venus les noms de grand ck de petit Col-

lège , fous lefquels ils font connus jufqu'au jour d'au-

jourd'hui.

Ce font-là , Mefléigneurs , des faits 6k des raifons

certaines, fur lefquell^s il feroit inutile de vappefan-

tir plus long-tems ; fur-tout après une foule de Rc-

préfentations , tant des Evêques que des Etats de

toutes les Provinces, des Chets -Villes du Brabant,

ck enfin , après le cri général de la Nation , élevé

avec un concert ck une unanimité, qui a peu d'exem-

ples. Tout cela a dû prouver la choie avec une telle

évidence
,

qu'il feroit impoflîble que l'œil ck l'ef-

prit attentifs de Sa Majefté n'en auroient point été

frappés.
m

1

Ces mêmes Repréfentations ont encore démontre
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d'une manière qui nous paroi t fans réplique, l'impof-

ftbilité du fait même, c'eft-à-dire, d'ériger doréna-
vant un pareil Séminaire dans ce Pays , fût-il com-
patible avec les Droits 6k Privilèges publics 6k par-

ticuliers, ainfi qu'avec le bien général, comme il ne
l'eft pas. C'eft qu'un Séminaire-Général fuppofe né-
ceftairement des Elevés , 6k mêmes des Elevés en
afTez grand nombre : or, tout nous fait prévoir que
ces Elevés n'y rentreront jamais , après l'épreuve

qu'ils en ont faite l'année dernière, après les diffé-

rentes fcenes qui ont eu lieu , 6k qui ont laifïe une
impreflïon fi profonde dans tous les efprits ; 6k fur-

tout après l'exemple d'une première 6k deuxième
défertion qui en a été la fuite. Non , MefTeigneurs

,

plutôt que d'y voir rentrer cette jeuneffe effarouchée

par tout ce qu'elle y a vu
,

par tout ce qu'elle y a

entendu , nous la verrons abandonner en foule fbn

état 6k fa vocation. Toute confiance dans le nouvel
EtablifTement eft perdue fans reffource ; 6k puifqu'il

convient dans ces circonftances de ne rien cacher

à Sa Majefté, nous fommes obligés de dire, que le

Séminaire-Général eft aujourd'hui l'objet d'une aver-

fion générale, 6k que tout, jufqu'à fon nom , en eft

devenu odieux.

Ce feroit en vain qu'on fe flatteroit de rétablir la

confiance publique en modifiant , en changeant même
totalement le premier Plan de cet Inftitut. Ces chan-
gemens ne paroîtront jamais que des illufions , les

adouciflemens feront regardés comme des pièges ; ck

l'effet le plus certain qui ne manquera pas d'en ré-

fulter, effet très-déplorable, c'eft la diminution pro-

grefïive 6k effrayante des Elevés de la Théologie
,

ck par une fuite inévitable, des Pafteurs 6k des au-

tres Miniftres néceftaires pour la conduire des Paroif-

ies 6k pour l'Inftruclion des Fidèles.

Nous efpérons que Sa Majefté daignera pefer dans

fa juftice 6k dans fa bonté ces grands motifs : qu'elle

daignera confidérer , que c'eft l'Univerfité elle-même
qui ne demande aujourd'hui que de pouvoir fe jetter
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à fes pieds
,
pour mettre fous Tes yeux des Réclama-

tions, qui paroifTent, au premier coup-d'œil, contrai-

res à fes intérêts : mais l'intérêt de la vérité , celui

de la Religion Ô£ du bien public , la confervation des

Droits d'un chacun , les Droits n" refpe&ablcs fur-

tout des Evêques , 6k û intimement liés avec ceux de
la Religion , l'état ' de nos Collèges ôt Fondations :

tous ces motifs doivent l'emporter néceiîairement

fur toute autre considération , ck l'Univerfité doit

être jufte & aimer la juftice par-deflus toutes autres

chofes.

Qu'il nous foit encore permis, MeûVigneurs , de

jetter un coup-d'œil rapide fur l'hiftoire des tems
paffés. Nous y trouverons les Seminaires-Epifcopan.v

établis en Italie Ôk en Efpagne dès le fixieme ck le

feptieme fîecles (<z), ck avant cette époque en Afri-

que du tems ck fous la conduite d'un Saint Auguf-
tin (b). L'on verra qu'après qu'on eut dans la fuite

peu à peu négligé ces pieux & falutaires EtablifTe-

mens ; après qu'on les eut , pour ainfi dire , perdus

de vue vers la fin du onzième ficelé (lorfque les

Univerfîtés commencèrent à le faire un nom dans le

monde littéraire) fous prétexte d'envoyer les jeunes

Clercs aux Ecoles publiques ou à celles des Monaf-
teres , on a été obligé enfuite d'y revenir (c). De
grands-hommes , tels qu'un Cardinal Polus en An-
jgleterre, en 1556, ck avant lui un Matthieu Gi-

(<0 Conc. Toletamim II. anni 565. cap. 1. apud Har-

duinum, Concilior. Tom. II. col 1139 — Tolentanum IV.

anni 633. cap. 4. Conc. Va fente II. anni. 529. cap. 1. apud

Harduiimm, Tom II. col 1105.

{b j Gabriel Pennotus, parte ! Hiftoriae tripartis canon,

rcgul. cap 12. apud Bollandiftas , ad 28 Augufti, pag. 257. t.

— Tillemont, vie de S Augiiftin, art 89 & 71.

(c ) Thomafîirrus de vet & nov. Ecclefne difcipl pan.

a. lib. 1. cap iqz. — Benediftus XIV. de fynodo d;œcef.

iijb. V. cap. 11,
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berti ( a ) , ce grand ck célèbre Evêque de Vérone *

les ont cru nécefTaires pour la reftauration de la Dif~

cipline Eccléfiaftique & celle du Clergé , dont ils fe

font occupés avec tant de fuccès : le Cardinal avoit

tracé lui-même un plan de ces EtablifTemens {b) ; c'a

été ce plan même que les Pères affemblés à Trente
ont perfectionné, ck auquel ils ont mis la dernière

main & donné la fanclion dans la XXIIIe - feflion

du Concile , avec ordre de le mettre en exécution

dans toute l'étendue de la Catholicité.

Nous voyons après cela les Evêques, tant épars

qu'afTemblés dans des Conciles Provinciaux, ck no-

tamment ceux des Pays-Bas ( c ) , applaudir à l'envi

( a ) De refïituta ante Tridentinam Synodum per Jo. Mat-
thaeum Gibertum Ecclefiaftica difciplina, § III. inter Opcra
ejufdem édita per fratres Ballerinios, 1740. 4*. pag LX1V.

( b ) Reformaiio Angliœ ex decretis Reginaldi Pâli Car-
dinalis, fedis Apoftolicae legati , anno 1556. Decreto XI.
apud Harduinum collect. concilior. tom XI col. 408.
(c) Synodi Belgiœ : Provincialis Camerac. anni 1565.

Titulo II. cap. 1. — Dioecefana Camerac 1567. Tit. III. —

*

Provincialis Ultr'âjeétina, 1568. Tom. VU. concilior. Ger-
manias Jof. Hartzheim, pag. J90 & 591. ~ Provincialis

Mechlinienf. 1570. tit de Seminanis, cap. 1. — Rurxmund.
IJ70. tit. VI n. 16. — Diœcef. Bufcoducenfis 1J71. cap XX.
Conc. Germanise Tom. VU. pag. 732 & 740. — Diœcef.
Anterp. 1576. tit. V. de ordinandis — Dioecefana Ipren-

fis 1577. tit. XXIII. de Scholis. — Audomarenfis 1583. tit.

XX. cap. 9 — Narmurcenfis 1604. tit. 1X1. de Seminariis

Clericor. — Provincial. Mechlin. i6o7.tif. XXI. cap. i.&c ..

Epifcoporum Belgii circa erecYionem Seminariorum Epifco-

paiium refcripta ik. judicia ; tom. VII. Monurnentorum ad
hiftor. conc. Trid. fpe&antium, pag. 7. — FVançifci Sonnii

Epifcopi Bufcoducenf. ibid. pag. 21. — Epifcopi Harlemen-
iis, ibid. pag 36. •*- Epifc. Namurcenfis Anr. Havetii, pag.

41. — Epifc. Iprenfts, Martini Rithovii , pag. 46-48. —
Epifc. Rurœmondenfis , Guil. Lindani, ibid. pag. 154. &
quoad Univerfitates Lovan. & Duacenam. pag. 158. — ejuf-

dem Lindani Epiftvla pro Seminario inftituendo, apud lia-



au Décret du faint Concile de Trente relatif à l'Info

titut des Séminaires : nous les voyons dans la fuite

fe donner tous les mouvemens, toutes les peines

imaginables pour en hâter l'exécution ; & on peut

dire que les beaux Etabliflemens
, qui en ont été le

fruit dans ces Provinces, l'ont été de deux fiecles de
foins (k de travaux (a).

venfium de ereft. nov. Epifcop pag 198 Epifcopi Atrebar,

Franc. Richardot, Tom. VII. Monum. pag. 177 & 178. —
Memoriale Franc. Sonnii pro reformatione cleri & populi,

n. 25 &. 28. ibicl. 20?. 208 &. 209.

(«O Nous avons de la peine à comprendre en quoi confifte

la force de l'objecYion contre l'Inllitut des Séminaires-Epif-

copaux & de l'argument en faveur des Séminaires-Généraux ,

qu'on prétend de pouvoir tirer du Concile Provincial de
Cambray de l'an 1^86, tit. 21. chap. VII : car s'il eft vrai

que les Evêques de ce tems & de cette Province, après

avoir commencé par établir des Séminaires chez eux, en exécu-

tion des Décrets du Concile-Général de Trente , ont cru enfuite

d'atteindre également le but du même Concile, en transfé-

rant , de leur propre mouvement , ces Séminaires à Douay ;

il eft vrai de dire aufîi, que leurs Succefieurs dans l'Epifco-

pat doivent avoir cru précifément le contraire ; car il eft de

«ralt, qu'ils ont érigé de nouveau, ou rétabli les Séminaires

chez eux , & qu'il en exifte aujourd'hui dans tous les Dioce-

£ès dépendans de la même Province. En confidérant les

chofes fous ce point de vue , l'objettion perd non-feulement

toute fa force, mais elle devient même une nouvelle preuve

du contraire ;
puifque l'expérience , qui en fait d'inftitutions

humaines, eft un guide plus fur que tous lesraifonnens qu'on

pourroit faire d'avance, doit avoir convaincu les Evêques

de ce tems ,
que leurs Prédécefleurs s'étoient mépris , & qu'il

n'y avoit rien de mieux à faire , que de revenir fur fes pas',

& de fe tenir à ce qu'en avoit ordonné le premier Concile

Provincial de Cambray de l'an 1565, fous Maximilien de

Berges , conformément à l'efprit & à la lettre du Cencile

de Trente.

D'un autre côté que fait-on, fi les troubles & les calami-

tés du tems , troubles qui obligèrent l'Archevêque , comte

de Berlaymont , à fe tenir conftamment éloigné de fa Mé-
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Nous voyorts le même Inflitut regardé comme tftïlê

& jugé cligne d'encouragement par tous les Dicafte-

res de Sa Majefté (a)
, par toutes les Cours fupérieu-

res & les Tribunaux du Pays ; puifqu'aucun d'eux n'y

a trouvé la moindre chofe à oppofer , & que toutes

les obfervations qu'ils fe font permis de faire relati-

îropole, & dont il fe plaint fi amèrement dans le beau difcours

qu'il prononça à l'ouverture du Concile même, dont il

s'agit (*) : que fait-on, difons-nous, fi ces troubles & ces

calamités n'auront pas été la caufe, du moins en partie,

du peu de fruit qu'on y retiroit des Séminaires locaux, 6l

s'ils n'en auront pas rendu la translation pour ainfi dire né-

ceflaire , en attendant des tems plus heureux. Les mots f

pro prafenti Ecclejiœ necejfi'ate , qui fe trouvent dans le texte,

Chap. VII. Tit. 2.1. cités ci-deffus, nous parouTent même
confirmer cette conjecture.

Quant au Synode de Namur de l'an 1604. Tit 3. Chap. V$
qu'on réclame encore en faveur de l'Infïitut des Séminaires-

Généraux, nous devons l'avouer , nous n'y voyons pas même
l'ombre d'une difficulté. Il y efl: dit , à la vérité , que les

meilleurs fujets feroient envoyés aux Univerhtés; mais en

même tems il eft ajouté
,
que les autres continueraient de

demeurer dans le Séminaire de l'Evêque, (qu'en fe propofoit

d'ériger), pour y attendre leur promotion. Cela eit fort

ioin de détruire ces Séminaires-Epifcopaux , comme on vou-

«Iroit le faire aujourd'hui, pour placer indiftincrement tous

les Sujets, bons & médiocres, dans celui de l'Univerfité :

en un mot, le Synode de Namur ne preferit autre chofe,

finon ce que les Evêques ont eu coutume de faire dans tous

les tems & dans tous les Diocefes, ainii qu'ils font encore

aujourd'hui, c'efl-à-dire, d'envoyer à l'Univerfite les plus êmi-

uens entre leurs fujets.

(a) Obfervationes Confiliorum Belgii fuper Decretis Conc.

Trident. Tom. Vil. Mor.umentor Conc. Trident. — Hollan-

diae
, p. 4.— Geldris

, p o _F!andria2 , p. 16— Artefise 9

p. 52 — Ultrajeétenhs , p. '64. — Namurcenfis
, p 74. — Bra-

bantiae
, p. 86.

(*) Concil. Germ. Jof. H.im'veim. nom, VII. pag. 592. Item,

pag. 1024. cap. VII.
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vement à cet objet, fe font bornées à ce qui concer-
rioit uniquement les moyens preferits par le Concile ,

pour pourvoir au temporel ck à la dotation de ces

Etabliffemens.

On remarque la même manière de voir ck de pen-
fer dans les Universités de Louvain ck de Douay ,

foumifes pour lors à la même Domination (#) : toutes

deux approuvent hautement l'Inftitut des Séminaires

,

loin d'en prendre le moindre ombrage : nous avons
actuellement fous les yeux une Lettre très - énergi-

que , que la Faculté de Théologie de Louvain écri-

vit à ce fujet en 1574 , le 28 de Mars , au Nonce
Apoftolique Gafpar Gropperus (/») , où elle fe plaint

vivement de la lenteur de quelques Evêques du Pays,
à donner une entière exécution aux Décrets du Con-
cile de Trente , relativement au même Inftitut.

On voit enfin un Gouverneur- Général de ces Pro-
vinces (c) , ck le Roi catholique lui-même (d) en
prefler l'exécution par différentes Lettres adreffées à

Corneille Janfenius, Evêque de Gand , ck à Laurent

Metfius , Evêque de Bois-le-Duc : ck l'on eft forcé

d'avouer, que l'utilité des Séminaires des Evêques a

été reconnue avec cette unanimité de fentimens dans

tous les Ordres de l'Etat , qui ne permet pas d'y

foupçonner de l'erreur ou de la furprife. Cependant
on ne manquoit pas d'Univerfités dans ce tems-là, non
plus qu'aujourd'hui : celle de Louvain jouifïoit même
à cette époque de la plus haute considération

,
prin-

(<z) Sententia Univerfit. Lovanienfis, &c. Tom Vil. Mo-
nument Conc. Trid. p 44. —Univerfit. Duacenae, ib'td. p 76.

(£) Cette Lettre n'ayant jamais été imprimée, nous avons
jugé à propos de la joindte à ce Mémoire. On la trouvera

a la nn.

(c) In Sententia libellata , data in Conf Flandrise , 4 Dc-
cembris , 1572, in cauià Seminarii Gandavenfis contra Ab-
batiam S. Pétri , ibidem. Extat in Bibliothecâ Univerf. Lovan«

(d) Laur. Metfius in Syncdo Bufcoducenîi , anni 1571,
Cap. XX.
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cipalement pour ce qui regarde l'étude de la Théo-*

logie : naaii on creyoit les Univerfités infuffifantes

,

comme elles le font en effet , fans le concours des

Séminaires particuliers
,
pour remplir tout le but de

l'éducation Eccléfiaftique, ck d'un fy (terne d'enfeigne-

ment propre à pourvoir à tous les befoins.

Rien n'eft plus facile que d'en découvrir la raifon*

Les Universités ont été érigées , non pour effleurer ,

mais pour approfondir les fcienCes ; & pour ce qui

regarde en particulier i'enfeignement de la Théolo-
gie , il eft certain qu'on n'a pas uniquement eu eii

vue d'y former d'excellens &c parfaits Curés , ainfi

que des Minières d'un ordre encore inférieur , mais

auffi des Prélats & des Evoques ; en un mot , des Su-
jets d'un mérite fupérieur , capables au befoin d'être

les Défenfeurs de la Foi ; des Docteurs aïTez éclairés

St aflez inftruits pour en former d'autres à leur tour ,

&; pour foutenir avec éclat la faine Doctrine contre

les e/Forts de l'incrédulité ou de l'héréile , & de cette

foule d'erreurs & d'ennemis , qui ne ceiTeront de com
|

battre l'Eglife de Jefas - Chrift jufqu a la confomma-
tion des fiecles. Ceft ce qui fe prouve évidemment
par la Bulle d'érection de la Faculté de Théologie de
Louvain môme (a)

y <k par la manière dent en par-

lent nos Sérénifïimes Princes Albert &: IfabdU, dans

le célèbre Règlement de la vifite de l'an 1617 „

Art. 50. (b)

Conformément au but de ces Princes Se celui de

l'inftitution de la Faculté de Théologie, le cours des

études doit nécessairement être long dans les Uni-
verfités. Il a été d'abord à Louvain de neuf, & il eft

encore aujourd'hui de fept ans, témoin l'Art. 61 de

la vifite , qui eft toujours ert vigueur.

Ça) Inltitutio Faculatis S. Theot. Lovanienfis per Eugenhim
IV, Papam, 7 Martii 1431 , in Libro Privilegiorum Acade-

miœ Lovan. edito 1728 , 4 . p. 39.

(£j In cicato Libro Privi'eg. p. 263 & 264.
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îl n'eft pas donné à tout le monde de fuivre avec
fruit, & fur-tout avec nn luccès , qui répond a la

longueur du travail , un enfeignement dirigé vers un
but li relevé. Des efprits tout-à-fait médiocres y pré-

tendroient inutilement : d'autres n'ont pas le rems +

piufieurs manquent des moyens, pour faire un fi long
apprentifTage : les beloins de l'Eglife , ceux des Peu-
ples , qui ne peuvent fe parler en aucun teins d'un
nombre déterminé de Pafteurs &C de Minières fubal-

ternes, ne pouroient guère permettre non plus, que
tous les Elevés fuffent afîujettis à fubir de fi longues

épreuves , qui ne font pas requifes d'ailleurs pour faire

de bons Curés , particulièrement au Plat-Pays.

Il réfulte de ces obfervations également incontef-

tables & iîmples , que fi l'Inftitut des Univerfi tés ,

c'eft-à-dire , de ces Ecoles publiques & générales ,

dont les Profeffeurs font fpécialement chargés d'ap-

profondir, de pénétrer, pour ainfi dire, dans l'abîme

des fciences , eft d'une utilité , d'une nécefîité même
indifpenfable ; on doit convenir en même tems

,
que

des Ecoles d'un ordre inférieur, où l'enfeignement eft

moins étendu, moins abftrait, & reftreint aux feules

connoi fiances requifes pour pouvoir exercer avec fruit

le Miniftere des âmes , ne font pas moins néceffaires ,

fur-tout dans un Pays cultivé comme celui - ci , ou
les campagnes font fi peuplées , & où par conféquent

le nombre des Paroiftes eft fi confidérable.

Ces Ecoles , MefTeigneurs , dans l'état a&uel des

ehofes , exiftent heureufement : ce font les Sémi-
aaires-Epiicopaux , qui remplirent avec le plus grand

fuccès le but que nous venons d'indiquer. S'ils n'exif-

toient pas , ces Séminaires , on ne pourroit rien faire

de mieux , que de leur donner naiftance. ' omment
donc a-t-on pu fonger à les détruire ? Et par quel

moyen , par quel genre de furprife , eft-on parvenu

à le perfuader à Sa Majefté ? C'eft ce qui nous pa-

raît inconcevable.

C'eft bien en vain qu'on s'eft imaginé , qu'un cer-

tain nombre d'Ecoles ou de Maifons d'inftru&ion 8<

îtttt
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d'éducation Eccléfiaftique , éparfes dans le Pays , fe-

roit capable de nuire , l'oit à l'uniformité de la Doc-
trine , ibit à la régularité des Mœurs. L'expérience

de deux fiecles a précifément prouvé le contraire :

elle a fait voir
,
que ces Etabliffemens particuliers

avoient fervi, non-feulement à exciter Se à entrete-

nir l'émulation , qui eft l'aiguillon & le nerf principal

de toutes chofes , ainfi que des fciences ; mais qu'en

le fiirveillant les unes les autres , ces Ecoles avoient

encore fervi à conferver plus fûrement le Dépôt fa-

eré de la Foi , ck l'invariable unité du Dogme , que

ne pourrait le faire , en aucun cas ni en aucun tems ,

une Ecole unique & ifolée.

Il pourroit même paroître dangereux de confier ce

Dépôt , avec l'inftrucYion générale & exclufive en
matière de Théologie , à un feul Corps , à une feule

&t unique Ecole
; puifqtt'après tout il ne feroit pas

ïmpoflïble , que le relâchement dans la Morale , ou
l'efprit d'erreur dans le Dogme , vînt à s'emparer des

Profefleurs ; d'où le poifon découleroit enfuite , avec
une facilité ck une rapidité étonnante , dans tout un
Pays , fans aucun efpoir , pour ainfi dire , de l'ar-

rêter.

On peut encore ajouter, que toutes ces Ecoles par-

ticulières , les Séminaires , en un mot , ne font , dans

le fond de la chofe , qu'une émanation des Univer-
lîtés. Ce font autant de Colonies

, que ces dernières

,

iemblables en cela à une grande République , font

cenfées d'envoyer dans les Pays circonvoifins. En
effet , n'eft-ce pas dans les Univerfités , que viennent

fe former ceux qui vont prélider enfuite aux études

des Séminaires? N'eft-ce pas la même Doctrine qu'ils

en rapportent
, pour la tranfmettte enfuite à leurs

Difciples ? Et les exemples des ProfefTeurs tirés d'ail-

leurs , ne font-ils pas infiniment rares ?

Nous efpérons que Sa Majeftc fe biffera toucher

par des réflexions fi propres à faire impreflion fur fon

cœur magnanime ck fur fa grande aine , également

acceffible à la vérité , 6c brûlante du déiir de rendre
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lès Peuples heureux. Nous l'étions , hélas ! avant Pe-
poque fatale des innovations , fous le poids defquelleS

nous gémirions encore aujourd'hui. Nous ne deman-
dons que d'être réintégrés dans l'état, d'où nous fom-
mes déchus. Qu'il plaife à Sa Majefté de rendre aux
Evêques l'entière liberté d'avoir chez eux leurs Sé-
minaires ,

qu'on a voulu transférer chez nous
,
quoi-

que bien malgré nous : mais qu'en revanche , Elle

daigne rendre à PUniverfité fes anciens Privilèges ,

& nommément celui de Nomination , d'où dépend
tout fon luftre , & fans lequel on ne peut guère ef-

pérer ni émulation , ni études profondes , ni mérite

éclatant à Louvain. C'eft l'unique moyen de relever

nos courages abattus, de faire renaître parmi nous ce
calme tant défiré , cette férénité d'efprit & cette vi-

gueur d'ame , fi néceffaires pour faire fleurir les fcien-

ces. Hâtez ce moment fi heureux pour nous , MefTei-

gneurs , par le nerf , par l'énergie de vos Remontran-
ces , dont nous efpér.ons que vous daignerez accom-
pagner ce Mémoire , en le portant , comme nous vous
en fupplions , au pied du Trône & fous les yeux
de Sa Majefté. C'eft la grâce que toute PUniverfité

affemblée en corps , ofe aujourd'hui vous demandée
avec les plus vives inftances.

Nous fommes avec un très-profond refpecl:,

Messeigneurs,
De Vos Seigneuries RivLrendijJim.es & IlluflriJJimes

~

%

Les très-humbles ÔC très-obéiftans

Serviteurs , les Recleurs , & au-
tres de PUniverfité de Louvain*

Par ordonnance, étoit Jigné , J. StACQUET Secret,

De FAffemblée de PUniverfité > tenue à Louvain le

5 Novembre 1787,

T a
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La Copie fuïvante (Tune Lettre de VUni~

verfité au Nonce du Pape , étoit jointe

aux Repréfentatlons qu'on vient de lire*

EPISTOLA refponforia facm Facultatis Théologies «,

Univcrjitatis Lovan'unfis , ad Gafparem Gropcrum

Nuntium Jpojlolicum , </< 28 Mariii tSy^

LHT TER A S Revms - Gratiœ tuas datas Colonise
5

Mardi anno 1574, ftylo romano, accepimus die 15
qufdem menfis , ex quibus intelleximus , quanto af-

fe&u, zelo & ftudio, pro reftauratione ChriuManae Re-
ligionis per utramque Germaniam, erga pietatis Ihidia

feratur Rev1Ima tua iblicitudo. Quantum igitur attinet

ad ere&ionem Seminariorum per fingulas majores Ec-

cbfias, pro formanda tenera aetate juventutis , fïeut

prceferibit Tridentini Concilii authoritas (de quibus

potiffimum agunt litterœ gratiae tuae ) a nonnullis qui-

dem Epifcopis per Belgium noftrum diligenter cura-

tum efr. ; fed ab aliis aut in totum negligitur , aut tàm
lente promovetur , ut collecYis multis proventibus fub

prœtextu erigendi Seminarii , non defint qui metuant

,

ne proventus paulatim alio diffluant. Qua propter for-

fitan expediret, ut elapfis jàm plus quam Decem an-

nis a conclufo & confirmato Concilio Tridentino .

authoritate Apoftolica Nuntius mitteretur Apoflolicus «

cu;us authoritate fupplerctur , quidquid deelle depre-

hendet.

Casterùm quia Seminaria non nifi tenera» œrati con-

gruunt,per quam non noftris, fed nepotum noftrorum

temporibus , videtur fldei & ecclefiaftica; Difciplina?

pofTe fuccurri; ideo pro prœfenti necefTitate imprima
advigilandum videretur, ut nemo conflliis aut cuber-
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naculis reip. admoveretur , nifi qui fpe&atae &£ pro-

batae Fidei nofceretur , & extra omncm fufpicionem

favendi haerefibus &c fautoribus earuwi : quià dùm
hujufmodi fun&iones, non melius merentibus , fcd plus

numerantibus deferuntur, aut cognatis eorum , qui in

Aula noti funt, facile fit, ut inutiles, fufpe&i, aftuti

& perniciofi homines fubintrent , qui occulte Hsereti-

cis patrocinentur , bonos 6c zelofos Catholicos mira-

bili induftriadivexent, Ecclefiàfticam poteftatem (quain

latenter fubverfam cupiunt ) per poteftatem Laicam

,

(quod nimis frequcns eft ) variis inhibitionibus fati-

gent , & denique civitates, aliafque Cathoiicas muni-
tiones, in inanus Haereticorum tradant, ficut nunc ex

diverfis reip. Miniftris manifeftum evafit , qui aperta

defe&ione , ad Haereticos tranfierunt , &c quales priùs

fuerint, nanc palam oftenderunt.

Deindè quia in Hollandia, Zelandia, Frifia, magna
erit raritas bonorumj Paftorum ; ut illis in praefenti ,

quôad iîeri poterit, profpiciatur valde expediret , fi per

earum Diœcefes conftituerentur graviflimi examina-

tores , juxta prefcriptum ConciH Tridentini , ut fit Ca-
meraci , per quos futuri Paftores judicandi eflent idonei ;

item quod fingulse Diœcefes di&arum ditionum per pri-

mos annos alerent centùm &£ ampliùs futuros Paftores

,

qui per quadriennium fummatim audirent Theologiam
,

ÔC ad Paftoratus acceptandos eflent obligati. Ipfos

fumptus parvo incommodo ferrent finguke civitates,

ducentos aut trecentos florenos contribuendo , ut ha-

berent non Seminarium , fed plantarium Paftorum

,

imô fylvam cœduam omnibus annis , dùm aliis ad Paf-

toratus abeuntibus , alii ad ftudia irent : fed haec &
alia, quse fuggeri poflent,non tàm commode fièrent,

nia* fancYitatis fuae Apoftolica accédât authoritas ,

quam per Revm « G. V. accefluram confidimus : cu-

jus etiam praefentiam ad haec exequenda véhément .n

optamus.

Chriftus Paftor Paftorum Revm - V. Paternitatem BC

gratiam diutimmè confervet ad nominis fui gloriam s

T 3
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Ecclefiae Catholicae exakationem , & utriufque Ger-

manise ab haereiïbus &: fcandalis repurgationem.

Ex Lovanio 28 die menfis Martii, anno 1574.

Revma G. Vettre. deditiffimi & obfequentif-

flmi Decanus & cœteri Magijlri Facultatis

facrtz Tkeclogia.

Superfcriptio :

Révérendiffîmo Domino D. Gafpari Gropero

Nuntio Apojlolico.

sSS£g^

RÉCLAM ATI ON des Etats de Brabant , &c.

du 9 Novembre 1787, à Son Excellence , M. le

Comte DE TrâUTTMANSDORFF , Mlnijlre Plé-

nipotentiaire.

J-i E S Prélats, Nobles & Députés des Chefs- Vil-

les , repréfentant les trois Etats de ce Pays & Du-
ché de Brabant , prennent la refpectueufe liberté de

vous expofer , Monfeigneur
, que les Dépêches que

Votre Excellence vient d'adrefTer , tant aux Evêques

,

qu'à la Faculté de Théologie à Louvain , fur l'ouver-

ture du Séminaire-Général & du Cours de Théolo-
gie , ont répandu une consternation univerfelle : de-

puis lors , les Remontrans , en acquit de leur devoir

,

ont expole leurs alarmes à Votre Excellence. Ils vous

ont informé refpectueufement , Monfeigneur , que leur

vue , conforme aux vœux de tout le Public , feroit

d'envoyer dans ces circonfbnces un ou plufieurs Dé-
putés ,

pour fe jetter aux pieds de l'Empereur.

Votre Excellence ayant fait entendre aux Remon-
trans , qu'elle croyoit que leur Requête feroit égale-

ment reçue de Sa Majefté fans l'envoi de ces Dé-
putés , & que Votre Excellence fe chargeoit de la
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faire parvenir (a) ; les Remontrais vous fupplient
,

Monfeigneur, de détailler
?
ck de mettre dans toute la

force pofîible , toutes les raifons qui militent contre

l'établifTement de ce Séminaire.

Outre celles qui ont été alléguées généralement
,'

&: qui nous paroifTent décifives , les Remontrans font

perfuadés , que l'impoffibilité qui réfultera évidem-
ment ck à toujours , des feuls obftacîes phyfiques
pour l'établifTement dont il s'agit , n'eft pas échap-
pée à la perfpicacité de Votre Excellence, ck qu'elle

daignera en rendre compte à Sa Majefté.

Dans ces circonflances douloureufes pour toute la

Nation , ck en particulier pour l'Univerfité de Lou-
vain , les Remontrans fupplient humblement Votre
Excellence,

i°. Qu'en attendant, elle daigne tenir toutes les

difpofitions qui ont trait au Séminaire - Général , en
furféance.

i9 . Que Votre Excellence daigne aum" tenir en
fufpens les difpofitions qui ont été faites pour l'en-

feignement de la Théologie , fur le nouveau pied ,

jufqu'à ce que par une vifîte légale ck décrétée lé-

galement d'après nos Loix confbtutives , on puifle

écarter les abus qui pourroient s'être gliffés dans l'U-

niverfité.

3*\ Et comme l'exiftence de l'Univerfité a été

confidérée ck moulée dans fon principe fur le Pri-

vilège des Nominations , Votre Excellence eft fup-

pliée de tenir en fufpens les difpofitions contraires à

ce Privilège, ck d'obtenir de Sa Majefté qu'elle dai-

gne révoquer ces mêmes difpofitions , au cas que

votre Excellence n'y foit pas allez autorifée par

elle-même.

Signé de CoCK,
Bruxelles , u 9 Novembre 1787.

1. 1 ————
(4) Cette Pièce n'étant pas encore publique en ce mo-

ment , nous n'avons pu la placer ici.

T 4
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Sur cette Remontrance , Son Excellence a donne

ïe Décret provifionnei fuivant.

» FERDINAND, ckc. Sur le compte qui nous

» a été rendu de votre Requête du 9 de ce mois

,

» concernant le Séminaire-Général ck la Faculté de

» Théologie de Louvain , nous vous faifons la pré-

» fente pour vous dire , que nous avons porté cette

» Requête à la fouveraine connoiiTance ck décifion

» de Sa Majefté , ck qu'en attendant qu'elle y difpo»

» fe , nous tenons en furféance l'exécution des dif-

» pofitions relatives au Séminaire - Général ck à la

» nouvelle forme de l'enfeignement de la Théologie

» à Louvain. A tant, ckc. Bruxelles, le 11 Novcm»
» bre 1787. «

DEPECHE adrejjée aux Evêques des Pays-Bas.

Très-Révérend Père en Dieu , très-cher

ck bien-amé. Nous vous remettons ci-joint pour vo-

tre information ck direction , copie de la Dépêche
que nous adreffons cejourd'hui aux Etats de Brabant

concernant le Séminaire - Général ck la Faculté de
Théologie de Louvain. A tant, ckc. Bruxelles le il

Novembre 1787, Signé TRAUTTMANSDORFF.
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REPRÉSENTATION faite à Sa Majeflé

Impériale par les Confaux , faifant les Etats de

Tournay 6* ^e /« Banlieues
,
/>o#r obtenir de [on

équité & de Ja juflice le ledreffement des infrac-

tions faites à la Conjlitution de ce Pays ,
quant au

Clergé. Du i6 Octobre.

SIRE,

» VOTRE Peuple de Tournay porte humblement
aux pieds du Trône, avec l'hommage qu'il réitère de

fa fidélité , les fentimens les plus vifs de l'amour &
de la gratitude dont il fut pénétré à la lecture de la

gracieufe Dépêche, à jamais mémorable, du n du
mois dernier , émanée au Nom de Votre Majefté Im-

périale , ck enfuite de fes Ordres , par fon Lieutenant-

Gouverneur &c Capitaine - Général par intérim , le

Comte de Murray. «
» Il ne refte plus , Sire , à votre tendreffe pater-

nelle , que d'ajouter à fon triomphe une Bénédiclion

éternelle : déjà le cœur indulgent & magnanime de

Votre Majefté s'eft préparé cette gloire , en annon-
çant par l'Article 4 de cette Dépêche, le redrefle-

ment entier des autres objets contraires à la Conf-
îitution. «

» C'eft donc en conjurant votre bonté, réclamant

votre équité , invoquant enfin votre juftice ,
que votre

Peuple Belgique follicite avec inftance , ôc iupplie

avec humilité : «
1*. n Que Votre Majefté , en accélérant la no-

mination aux Abbayes dont les Abbés font Mem-
bres des Etats des Provinces , veuille pourvoir de
Supérieurs les autres Monafteres qui en manquent.
Ceux-là , Sire , doivent néceffairement y représenter

des Corps qui font partie de la Nation ; ceux-ci
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ont le droit de diriger des Communautés qui ont

celui égal d'exifter. Faites cefler , Sire , ce moyen
détourné d'extinclion , il eft aufli illégal que celui

d'empêcher ces maifons de fe perpétuer par de nou-
veaux Sujets , ou de gêner ck embrafîer leur ré-

ception. «
2°. » Dans les circonftances rendues actuellement

difficiles de rappeller dans le Cloître ceux de l'un &
l'autre fexe qui , foudroyés par l'autorité , ont dû

l'évacuer , malgré la Réclamation infruéfueufe de

leurs larmes : que le bon plaifir de Votre Majefté

foit au moins de leur aflîgner dans l'une de leurs

Maitbns un afyle volontaire où ils puifTent , reftitués

en quelque façon à leur état , y vivre fous une règle

commune à prelcrire par les Evêques , &C y finir leurs

jours avec une afiurance de fecours ,
que fans cette

réunion on ne pourra s'exempter, lors des infirmités

de leur âge , de devoir augmenter au préjudice ou
retardement des Etabliffemens auxquels , félon le def-

iéin manifefte de Votre Majefté, les Biens dont ils

furent dépouillés doivent fervir. «

3°. » Fondés fur (es intentions, nous la fupplions

de vouloir ordonner que les Etats de fes Provinces

foient inftruits de la manière la plus exacte du pro-

duit de ces pofTeffions , afin que les ayant combinés

, avec leurs charges , ils puifTent fuggérer à Votre Ma-
jefté , <k les fondations les plus conformes à (es vues

d'humanité, & les biens par elle à y attacher pour

dotation , defquels l'Adminiftration furveillée , enfuite

du Droit & Ufige de la Province
,
par fes Magif-

trats Municipaux , feroit opérée par les Réglemens

que Votre Majefté jugera à propos d'émaner. «

4°. » Que par la révocation de l'Edit du 16 Octo-

bre i jS6 , en laiiTant à chaque Evêque le foin & la

conduite de fon Séminaire, & à l'Univcrftté de Lou-
vain le Règlement des études , avec la jouifïance

entre-tems de fes Privilèges , Votre Majefté daigne

communiquer aux Etats de fes Provinces les change-
»... ns qu'elle fouhaiteroit d'apporter au régime de cette
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Univerfité , afin qu'après l'infpection ck vifite légale

que fon Inftitution permet ck ordonne même, ils puif-

fent lui préfenter les réformes qu'on pourroit y taire.

Que Votre Majefté nous permette d'obferver à ce fu-

jet, que l'enfeignement de la Science de notre fainte

Religion , n'ayant pour Maîtres &. Directeurs natu-

rels <k néceflaires que ceux à qui d'inftitution divine

les âmes font confiées , il eft aufli peu concevable de

féparer du Miniffere facré cette partie ,
qu'il eft im-

poflible dans le droit ck par le fait, que la Souve-

raineté temporelle fupplée effectivement à {a Puiflance

fpirituelle. Suppoiér que l'inftrudion à donner des

principes, le développement à expofer des confeils

,

l'application à faire des Rits , l'explication de la Dii-

cipline, dont les changemens , feroient-ils même uti-

les , ne font guère fuivis quand ils font commandés

,

font des objets aflez indiftérens
,
pour que l'examen

que les Evêques pourroient en faire clans le Presby-

tère
, puifle remplacer leur intervention indifpenià-

ble dans le régime des études de leurs Elevés ; c'eft

,

nous prendrons la confiance de le dire à un Prince

qui aime la vérité pour régner par la fagefle , c'eft

renverfer les idées reçues ckconfacrées par des fieclcs,

c'eft taire naître l'épouvante entre les Fidèles , met-

tre aux prifes leur confeience avec leur devoir , jet-

ter l'alarme dans le tronpeau , faciliter enfin aux loups

l'ouverture du bercail «

» Enfin, que Votre Majefté veuille faire évanouir

les inquiétudes que l'Ordonnance du 8 Septembre

1784, ck autres concernant le Mariage, ont jufte-

ment fait naître. Qu'à cette fin les difpofitions de ces

Edits foient conciliées avec celles contenues dans les

Concordats faits fur cette matière avec la Puiflance

Eccléfiaftique. «

» 11 n'en eft pas Sire , de ce Contrat comme de-

autres : l'accompliffement en eft fi précieux , l'infraclior.

fi nuifible à l'Etat , ion exécution tient à des règles fi

difficiles à la nature , que le fceau formel de la Re
ligion , la force du ferment, l'appareil de la pro-
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meiTe & de {es témoignages , la folemnité du jour

font à peine fuînfans pour en lier l'engagement & en
continuer les effets. La volonté de Votre Majefté eft

de garder les mœurs & de maintenir à vos Sujets

leur condition, en afturant leur naiflance; dès-lors

rendez , Sire , à cette convention importante tout fon

caractère diftinclif; attribuez -en fans réferve le juge-

ment & la connoiffance aux Tribunaux les plus éclai-

rés , aux plus fages , aux plus auguftes. Ordonnez la

rédaction de cet Acte fous une autre claufe que celle

*le l'Art. 19 de l'Ordonnance du 6 Août 1778, avi-

ïifïante pour des Miniftres du Seigneur. Rétabliriez le

dépôt de {es régiftres dans celui ancien des Dicafteres

municipaux les plus fréquentés , où il eft plus aifé d'en

faire l'indagation & d'en avoir , au moindre befoin

,

l'infpecYion & la communication. *

» Telles font, Sire , nos humbles demandes Se nos
mitantes prières. Nous pourrions puifer abondamment
dans d'autres motifs les avantages qui en réfuiteront ;

mais attendu la parole et promefTe authentiquement
confirmée & irrévocablement répétée de Votre Majef-

té , de garder & maintenir nos Loix , Coutumes ,

Liberté , Franchifes & Privilèges , nous n'abuferons

par de fes momens précieux. «

» Daignez , Sire , recevoir les vœux de notre atta-

chement pour votre Perfonne facrée & pour l'illuftre

Maifon dont vous faites refplendir l'éclat. La Nation
Belgique foumife à {es Maîtres, les a en tout tems

aimés, les aimera & les fecourera toujours de fon

fang & de fes biens. Ne craignez pas , Sire
,

qu'elle

abufe de vos bontés , elle ne les fent que pour les re-

connoître. Eclairée, elle connoît fes droits : heureufe

par eux , elle y attache fon exiftence : mais jufte &t

ridelle autant que modérée , elle refpecte ceux inviola-

bles du Trône , & les défend comme les fiens jufqu'à

la mort. Ce que Votre Majefté doit craindre, qu'elle

nous permette de le dire , ce ne font pas les mouve-
mens de fon Peuple , ils font toujours réguliers quand
il eft bien conduit ; mais les écarts , les bévues , les
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inepties d'une foule de ceux qui furent &£ font encoia

au timon des affaires. Ces gens , Sire , fans nom , fans

naiffance , fans fortune , fans lumières , ne cherchent

pas votre gloire ni votre fervice, ni le bien-être de
ce Pays , ni l'avantage de vos Sujets , mais le leur par-

ticulier ; ceux de leur famille & de leurs adhérons.

C'eft donc fur eux que Votre Majefté doit faire tom-
ber &: rejaillir fes regrets. Mais informée d'où vient

le mal , remontant à fa fource , fa fagacité l'appréciera

& fa lageiTe l'arrêtera. »

» Nous fommes avec le refpeft le plus profond ,

& la plus humble fourmilion ,

SIRE,

DeFotreMajestè Impèrull,
Les très-humbles & très-obéifTans

& très -fidèles Sujets,

Les Confaux faifar.t les Etats de

votre Ville de Tournay , & de

fes Banlieues.

Etoit figné PLATTEAU, Sre.

To VRN A Y 9 ce 16 Octobre ijSj.

REPRÉSENTATIONS des Etats du Teur-

nefis , fur le Séminaire-Général , & autres objets

de Religion , en date du 17 OBobre 1787.

N
SIRE,

O U S ne pourrions que très-foiblement peindre

aux yeux de Votre Majefté , la joie qu'a fait naître

le Décret émané par fes ordres , le 21 Septembre

dernier; cette Dépêche à jamais précieufe & mémora-
ble , a fait une fenfation d'autant plus vive fur tous les
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cœurs ,
que d'un côté elle donne les preuves les plus

éclatantes de la juftice ck des bontés paternelles de
Votre Majefté envers Tes fidèles Sujets Belgiques , ck

que de l'autre , en affurant le maintien de la Confti-

tution , elle rétablit dans fes Provinces la paix , la

tranquillité & le commerce.
Permettez , Sire

,
qu'en adrefTant directement à

Votre Majefté nos juftes & finceres remercirneiis pour
ce bienfait , nous lui retracions avec confiance , les

points fur lefquels il refte à prononcer définitive-

ment
, pour rendre Tes fidèles Sujets du Tourne-

fis , heureux à tous égards.

Nous obfervons d'abord à Votre Majefté , d'après

les Repréfentations faites par les Eveques
,
par celui

de Tournay entr'autres , en Avril 1786 , c£ en Jan-

vier 1787, que par les Canons de l'Eglife , notam-
ment par le Concile de Trente , reçu & publié dans

ce Pays , & qui par-là fait une Loi de l'Eglife ck de
l'Etat , c'eft aux Eveques à fe choifir ck à fe former
des Ouvriers dans tout ce qui tient aux fonctions du
faint Minjftere, 6k que pour bien remplir cette tâ-

che, il eft efTentiel que les jeunes gens qui s'y pré-

fentent , ibient élevés dans les fentimens de piété ck

dans les feiences ck pratiques nécefiaires à ces fonc-

tions , fous les yeux de leur Evêque , tant pour dé-

couvrir les marques d'une véritable vocation à un
état fi intérefTant ck fi fublime

, que pour connoître

les mœurs , la conduite , les taleus ck le zèle de ces

élevés , pour les employer félon leur capacité refpec-

tive ck le plus fruclueufement au falut des âmes ck au

bien de l'Etat.

Bien loin , Sire
,
qu'on puilTe atteindre à ce but

par l'EtabliiTement d'un Séminaire - Général ; car en
fuppofant même à celui qui y préfideroit, les quali-

tés les plus éminentes dont un individu puifTe être

doué , elles ne lui fuffiroient certainement gainais pour

fournir à tout ce que cet état exige , n'y eût-il que

le grand nombre des élevés qui feroient confiés à fes

foins.
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Nous pouvons citer pour garans de îa vérité de

cette aiTertion , tous les EtablifTemens va (les , tel

qu'auroit été celui propofé pour un Séminaire-Géné-
ral , dans lequel il feroit auflî impofîible de faire obfer-

ver une bonne Difcipline , à caulè de la différence des

Provinces , de Langues , de Mœurs , (kc. que d'em-
pêcher que la contagion ne s'y engendre par le mau-
vais exemple, & que les maladies ne s'y contractent,

&: ne s'y perpétuent par la réunion d'un nombre
auffi considérable d'individus , dans un même éclihce.

Ces considérations jointes, i
c

. au danger qu'il y
auroit de voir introduire quelque fyftcme erronné , à
détaut de furveillance de la part des premiers Paf-

teurs qui en font fpécialement chargés par état ; 2°. à
la dépenfe que ce nouvel Etabliflement occafionne-

roit de plus aux familles de ces élevés , dont les fa-

cultés le plus fouvent ne fuffifent qu'à peine ;
3°. en-

fin à la fubverfion des bourfes fondées dans les Sé-

minaires particuliers , ont fait nakre une telle répu-

gnance pour ce Séminaire-Général ,
que nous pouvons

afTurer Votre Majefté
,
que nous manquerions infail-

liblement de Miniftrfes , pour le peu que cet Etablif-

fement fubfifteroit encore.

On ne s'en apperçoit que trop , & déjà , Sjre, on
manque de Prêtres pour rendre fervice dans les Pa-
roifTes ; nous venons même de voir , non fans pei-

ne , qu'à caufe de l'incertitude qui fubfifte encore à

cet égard , & par une fuite de cette répugnance pour

un Séminaire-Général
,

pas un feul Sujet de Votre

Majefté du Diocefe de Tournay , ne s'efl préfenté

à la dernière Ordination
,
pour recevoir le Sous-Dia-

conat , quoique plufieurs avoient les qualités St ca-

pacité requifes pour y être admis.

Il feroit très-difficile en outre , ou plutôt il feroit

impofîible , de trouver des Suiets , qui , après avoir

achevé leur cours de Théologie au Séminaire-Géné-

ral , euflent l'efprit allez pliable pour fc faire aux

régies Se ufages d'un Monaftere , ck ce Monaftere

fourniroit difficilement à la dépenfe d'un Sujet, pen-
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dant tout un cours de Théologie , fans que ce Sujet

Toit lié à ce Monaftere.

Tous ces motifs réunis nous perfuadent , Sire
, que

Votre Majefté daignera définitivement prononcer la

iuppreflion du Séminaire - Général , ck réintégrer les

béminaires-Epifcopaux, particulièrement celui du Dio-
cele de Tournay, qui depuis fon établiflement , a fait,

ck quant au fpirituel , ck quant au temporel , un bien

infini à la Province.

Le bien ck l'avantage , Sire , que l'Univerfité de
votre Ville de Louvain a conftamment procuré à la

Religion ck au Pays , ck la néceflité d'y faire renaître

le concours Se l'émulation , nous font pareillement de?

motifs bien preffans pour fupplier Votre Majefté de

la réintégrer dans Ces Droits, même dans celui de

nommer aux Bénéfices , lailTant néanmoins aux Evê-
ques ck aux Etats , à caufe de l'intérêt qu'ils y ont
refpe&ivement , ck pour un plus grand bien , le foin

de prévoir ck d'opérer de concert avec les Membres
de cette Univerfité, Ôk fous Pagréation de Votre Ma-
jefté , les changemens dont cet établiflement peut être

fufceptible.

La défenfe faite aux Ordres Mendians de recevoir

des Novices , ne lailTe pas , Sire , d'affe&er vos Fi-

dèles Sujets , ck leur eft d'autant plus nuifible , fur-

tout aux Habitans du Plat-Pays , que fi elle fubfiikut

encore , il feroit impofïible aux individus de ces Cou-
vens, maigre tout leur zèle, dont on a d'ailleurs fujet

d'être contens , d'y procurer le moindre fecours fpiri-

tnd ; veuillez donc , Sire, aux vives inftancesde ces Ha-
bitans , dont nous fommes les Repréfentans , révoquer

d'abord cette défenfe ck réintégrer ces Couvens dans

l'état où ils étoient à l'époque de l'émanation de l'Or-

donnance qui interdit l'admiflion des Vœux avant l'âge

de 25 ans.

Nous ofons fupplier Votre Majefté , de vouloir ,

en exécution des promefTes jurées par fon A&e Inau-

gural, 6k conformément à la difpolition contenue dans

l'Article r de ladite Dépêche du n Septembre der-

nier y
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nier, &au Droit commun du Pays, réintégrer (1) les

Evoques dans leurs Droits & Jurifdi£t.ions , fur-tout

pour les cas de Mariages , à l'égard delquels il eft

réfulté quantité d'inconvéniens depuis l'émanation de
l'Edit du 28 Septembre 1784.

Nous ofons encore fupplier Votre Majefté, de vou-
loir , en conféquence de la Déclaration de l'Art. 3
de la fufdite Dépêche , accélérer la nomination A

l'Abbaye de St. Martin , vacante depuis le mois de
Janvier 1784, quia droit de Ropréfetnation dans notre

Corps , ck dont la confervation tait partie de notre

Constitution.

Cette nomination , Sire , eft d'iule néceffiré d'au-

tant plus urgente, que les Occupeurs des biens de
cette Maifon ( il en eft un affez grand nombre dans
la Province ) l'ont dans la plus grande crilé depuis

la luppreflîon de quelques Monafteres , fur-tout de
celui de la Chartreufe-lès-Tournay , dont les Supé-

rieurs , par principes de bienfaisance & de charité
,

accordoient les biens en louage à la moitié moins
qu'ils font actuellement loués par les Adminiitrateurs

de la Caifie de Religion , circonftance d'autant plus

alarmante, que nous ignorons l'emploi du produit des

biens de ces Couvens fupprimés.

Les bienfaits d'ailleurs que cette Abbaye répand en
donnant lès biens en louage à un très-bas prix

, par

les mêmes principes , les avantages 6c les reffources

qu'elle procure, fur- tout aux familles les plus nota-»

breulés , les aumônes confidérables enfin qu'elle dif-

tribue dans toute la Province , font , Sire
, que tous

vos fidèles Sujets Tournéfiens afpirent, ainfï que nous

,

après cette nomination.

( 1 ) Il eft inutile de dire qu'il n'eft pas ici queftion d'une

réintégration pofitive , mais d'une réintégration négative :

c'eft-à -dire, dès que les entraves miles à l'exercice de l'au-

torité Epifcepale feront ôtées , dès que les vexations vien-

dront à çefler , 1? réintégration aura lieu d'elle-même.

y tttt
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Nous Supplions finalement Votre Majeflé de vou-

loir, pour les mêmes motifs, nommer à l'Abbaye

de St. Mard,, vacante depuis 1779 , comme ayant

pareillement droit de Représentation dans notre Corps,

& dont la conservation lait par conséquent auffi partie

de notre Conihtut.ion.

Il eft vrai , Sire , que par Décret du 23 Septem-

bre 1779 > le Supérieur de cette Abbaye a été auto-

risé d'intervenir dans nos AiSemblées pendant le tems

que vaqueroit la dignité abbatiale , mais il ne l'eft pas

moins que cet arrangement ne s'accorde pas avec la

Conftitution.

Telles.qu'aient pu être par conséquent les raiSons

particulières qui ont engagé le Gouvernement à porter

alors cette d'iSporition , elles ne peuvent piévaloir au-

jourd'hui au bien public , Sur - tout d'après les pro-

meuves réitérées de Votre Majeflé , oc dans la cir-

conftance que cette MaiSon ne peut que gagner par

cette nomination , tant pour la régularité que pour

l'économie; c'eft le ieul moyen, d'ailleurs, dejtran-

quilliSer toutes les claiSes du Peuple , qui toutes ont

plus ou moins d'intérêt à la conServation de cette

MaiSon Suffisamment 8c meme amplement dotée.

Sire , en diSpoSant favorablement Sur ces demandes ,

Votre Majefté rendra certainement {es Peuples heu-

reux ,
qui , en béniffant le Ciel d'avoir pour Maître

un aum* puiflant Bienfaiteur , ne celSeront d'y adrei-

ier les Vœux les plus fervens pour la confervatn n
des jours précieux de Sa PerSonne Sacrée 8c de Son

augufte MaiSon.

Nous Sommes , ckc. &c.

Les Etats du Tournesis.

TOURKAY, ce q Qïfobrt iyS~
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Ob se RVAT IO N S pour démontrer les Privilèges de

la Flandre Occidentale, avec le rediejjcment de di-

vers Points produits aux Députés du Clergé & des

Magifirats repréfentans les Etats de la Flandre Oc-

cidentale
y par les Députés de RouJJelaer , le ter. Oclol

bre ty8y. Dans leur j4j/emblée à Ypres.

1 AR Déclaration de Jean d'Autriche , en date du i
«j

Janvier t 578 , Article 3 , le Souverain promet de gar-

der & de maintenir aux Pays-Bas , tous leurs Privi-

lèges, Droits, Ufages, Franchifes &c Liberté, tx de
remettre les chofes dans le même état & forme de
Gouvernement

, qu'elles étoient du tems de l'Empereur
Charles-Quint (<z).

Par le Traité de Tournay du II Mai 1*584 , Article

2. , le Souverain promet de conferver les Droits Pro-

vinciaux de la Flandre , ainfi que les Coutumes , Li-

bertés &c Privilèges, pour en jouir librement comme
avant les troubles de 1565.

Il eft dit , à l'Article 4 dudit Traité , qu'on ne
pourra établir des impôts fans le confentement des

Etats, fuivant l'ancien ufage qui fe pratiquoit autre-

fois.

Et par le fufdit Traité de 1584, Article 17, il ré-

fulte que le Souverain ne peut changer les Etats de

Flandre , ni renverfer, fubvertir les Droits , Privilè-

ges & Ufages de la Province ; donc il appert de-là

que les Belges compofent une Nation libre , autant en

leurs ptrfonnes qu'en leurs biens
,

qu'ils doivent être

jugés fuivant leurs Loix
;
que les habitans de la Flan-

-
-s

—— " '

\

(<j) Toutes ces affermons font prouvées & vérifiées par

des citations précifes, mais qui dans le manuferit étoient

trop peu lifibles , quant aux noms des Livres $£ des Au-
teurs , nous ayons cru devoir les omettre.

V 1
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dre Occidentale jouhTent des mêmes Libertés que ceux

de la Flandre Orientale , d'autant que les diverfes

Déclarations ck Traités ont été faits pour leur répara-

tion.

De plus
,
qu'en vertu du Traité de Nimegue de

l'an 1678 , la Flandre Occidentale a été cédée à la

France avec tous Tes Privilèges , ck qu'ils ont été ainfï

rétrocédés par les Traités de Rajlad & de Bade : voyez

les termes de l'Article 28 , avec tous leurs Privilèges &
Prérogatives tels qu'ils exijloient.

D'où s'enfuit que la Flandre Occidentale n'eft pas

un Pays d'impojltion , tel que M. le Comte de Neny l'a

dit abusivement; cette aiîertion controuvée provient

de la permanence des fubfides ordinaires , dont les

moyens courans ont été inventés par les habitans de

la Flandre Orientale 6k Occidentale , en divers tems

depuis le i5me - flecle.

Que les anciens impôts , tant pour la conftru&ion

des Canaux d'Oftende à Bruges , Gand , Ypres , que
pour la communication à Nieuport , n'ont été aug-

mentés par la fuite que pour la défenfe 6k conferva-

tion du Pays pour le Souverain , ces Droits ayant été

établis pour payer les rentes créées pour la conftruc-

tion desdits ouvrages à l'avantage du Pays & à l'aide

du Souverain , aux intentions d'anéantir ces impôts en
chargeant les capitaux fous l'exemption des Intérêts.

Que ce ne font pas, ni n'ont jamais été des Droits

domaniaux , vu que les autres habitans de la Flandre

Occidentale les pofTedent 6k les régiiTent encore , 6k

qu'ils n'ont jamais été cédés par aucun afte ni contrat

,

foit à la France , foit à Sa Majefté , la France s*en

étant arrogé par tolérance des habitans de la Flandre

Occidentale ,
par forme de notes , pour payer les rentes

ck charges arTeétées fur ces Droits montant pour lors

à 1 «52528-6-6, comme il en confie par les Articles 10
& 11 de la Convention.
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REPRÉSENTATION de VArch\prêtre' de

Namur , à Monfcigneur CEvêque
, Jur tEdit

concernant les Concours & la Collation des Cu-
res , &c.

OoUMlS aux ordres du Souverain , nous nous
fommes tait jusqu'ici un devoir indifpenfable de les

exécuter avec promptitude. Nous ne pouvons cepen-
dant difïimuler que ce n'eft. pas fans peine que nous
nous fommes trouvés obliges d'interrompre les divins

Myfteres par des matières étrangères à l'objet qui nous

y rafTemble , de donner à ces matières un tems allez

confidérable
,
pour faire craindre une difeontinuité

morale dans l augufte Sacrifice , de remplir d'idées

terreftres ceux que nous ne croyons dignes de parti-

ciper à ces Myfters , qu'après l'afîurance qu'ils nous
donnent que leur cœur n'eft plus fur la terre , mais

uniquement dans le Ciel : Sursian corda habemus ad
Dominum. Nous avons encore eu la douleur de voir

arracher l'arbre tout entier, pour quelques branches

peut-être qui le déparoient , & nous enlever ainfi des

moyens , fi fagement établis & fi propres à nourrir

la piété des Fidèles. Nous nous fommes contentés d'ea

gémir en fecret, en nous conformant dans le Public

aux volontés fuprêmes du Monarque.
Mais aujourd'hui que nous ne faurions plus appai-

fer les inquiétudes & les craintes qui nous agitent

,

nous croyons pouvoir les porter avec confiance aux
pieds de Votre Grandeur, pour y trouver l'afTurance

{\ néceflaire pour notre dire&ion , bien perfuadés

que nous ne faifon6 en cela que fuivre la voix de

celui qui a établi les Evéques pour gouverner l'Eglife

de Dieu. C'eft l'Edit établiflant la néceflïté & Ja

forme du Concours pour tous les Bénéfices-Cures &c.

,

dont on exige de nous la publication , qui caufe nos



( 3°S )

plus vives alarmes. Nous craignons qu'il ne {bit déro-

gatoire à l'autorité fpirituelle , dont l'Eglife feule eft

dépofitaire , ek qu'il n'ait une influence lunette fur une

Religion que nous voudrions pouvoir maintenir Ô£

conlerver aux prix de notre fang.

Nous clifons : Dérogatoire à FAutotiré fpirituel-

le , cx
rc, car nous tenons pour inconteftable que c'eiï

aux Evêques feuls que Jefus-Chrift a donné la miffion

neceflaire pour exercer le Miniftere Eccléiîaftique

,

avec le pouvoir de la donner eux-mêmes aux autres :

c'eit. donc aux Evoques feuls qu'il appartient de don-

ner la miffion nécefTaire pour les fondions fpirituel-

les : c'eft un pouvoir dont ils ne peuvent faire un
ufage aveugle ck arbitraire , ils en rendront compte
au ieul Maître qui le leur a confié , & dont ils ne
font pour ainfi dire que les économes. C'eft donc
aufïî aux Evêques feuls qu'il doit appartenir de faire le

difeernement de ceux à qui on peut prudemment
le tranfmettre, de prendre les mefures convenables

pour s'aiïurer de la Doclrine de ceux , fur qui ils doi-

vent fe repofer pour l'enfeignement , de preferire les

règles qui doivent fervir de bafe à ce difeernement

,

de déterminer enfin librement les coopétateurs qu'ils

voudront s'afïbcier pour juger plus fûrement de la

capacité & des mœurs de ceux qu'ils deftinent à des

fondions fi importantes. En rapprochant tous ces

points de l'inftrudion jointe à l'Eclit , il nous paroît

hors de doute que les Evêques vont être infiniment

gênés dans l'exercice d'un pouvoir qui leur apparu

fient exclufivement ck dont ils doivent ufer avec la

même Liberté que les Apôtres , dont ils font les Suc-

ce fleurs.

Nous craignons en outre
,
que cet Edit riait une

influence funejle , ckc. : car lam vouloir fatiguer vo-
tre Grandeur par une longue fuite de Réflexions qui

ne lui auront pas échappé , nous ne pouvons nous
empêcher de remarquer que les faintes Ecritures,

cette riche fource des plus folides preuves de la Re-
ligion, ce tréibr inépuifablc d'infhuciion ck de con-
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folation , vont tomber au. moins en grande partie

clans l'oubli
,

par le peu d'influence qu'elles doivent

avoir fur le jugement qu'on doit porter de l.i capa-
cité des concurrens.

Nous ne fommes pas aufTi peu furpris que, recon-
noiiïant en général la néceffité d'adminiftrer aux ma-
lades les fecours de la Religion , on garde dans le

détail un profond filence fur les fecours les plus effi-

caces, ceux qu'on puife dans les Sacremens inftirués

à cette fin fpécialement. Seroit-ce peut- être ce filence

qu'on ne peut s'empêcher d'y remarquer, qui feroit

déjà dire lourdement , fans doute aux ennemis de la

Foi , ck enfuite par eux à certains Fidèles peu éclai-

rés à cet égard
,

qu'il ne fera plus queftion dans la

fuite d'infifter fur la néceffité de recourir à ces Sacre-

mens ? Nous fommes éloignés de douter le moins du
monde de la Religion du Prince en ce point ; mais

avec les meilleures intentions poffibles , ne pourroit-on

pas devenir une occalion de chûtes aux foibles.

Voilà , Monfeigneur ,
quelques-unes des raifons qui

nous déterminent à recourir vers Votre Grandeur

,

pour qu'elle daigne nous diriger dans un chemin

obfcur ck difficile , ck où nous pourrons aifément

nous égarer, fans le fecours de l'étoile qui nous doit

éclairer.

Dans la crainte où nous fommes fur-tou* de méri-

ter dans la fuite le reproche d'avoir trahi notre Mi-

niftere , nous requérons Votre Grandeur de porter

jufqu'au pied du Trône des Repréfentations propres

à nous difpenfer de la Publication , non-feulement

de cet Edit , mais encore de tous ceux qui pourront

émaner dans la fuite des tems.

C'eft la grâce , ckc.

Suivent les lî&iàtures de tous les Cures de rArchl-
Al J °

prêtre.
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REQUÊTE des Curés du Décernât <TJ[[ejJt , ^

Mgr. fEvéque de Namur ( a ).

R E MONTRE NT en très-profond refpeft , les

Doyen & Curés du Diftriét. d'AffeiTe
,

qu'ils ne peu-

vent voir fans alarmes les atteintes portées par les

différens Edits de Sa Majefté l'Empereur & Roi

,

nommément par celui du 16 Juin 1786 , contre les

Droits de PEglife , contre leur honneur refpectif ,con-

tre le bien falutaire des Fidèles , & enfin contre l'ordre

légitime dans la distribution des Bénéfices - Cures.

A qui enV-ce en effet , finon à l'Eglife
,
que celui ,

qui a reçu toute Puijfance dans le Ciel & fur la terre ,

a communiqué cette même PuiiTance pour enfeigner,

& pour prendre les mefures néceiTaires dans le choix

de fes Miniftres ? Cela étant , il réfulte que nul autre

ne peut exercer ce pouvoir fans blelTer les Droits les

plus facrés de l'Eglife , fans la méprifer , & con*
r
é-

quemment fans méprifer Jefus-Chrift lui-même. Ces
Droits , IVIonfeigneur , fe trouvent fur - tout léfes par

l'Article 3 dudit Edit
,
qui rend tous les Religieux ha-

biles aux Cures : car eft - ce de l'Empereur , qu'ils

tiennent leurs Conftitutions ? Eft-ce lui qui de la part

de Dieu a reçu leurs vœux (f) ?

D'ailleurs cet Edit blefTe l'honneur des Curés , &
femble vous aceufer vous-même de négligence , Mon-
feigneur , dans le foin de bien connoître vos Sujets

,

ck dans le choix que vous en faites pour la cure des

Ames , comme fi vous n'aviez égard qa\iux clajjifi-

(j)Ona jugé à propos de corriger dans cette Requête
quelques fautes de flyie , fans altérer en rien le fens des ex-

prcfhons.

(b) On fait que les Réguliers, par lenrs Conftitutions

,

font inhabiles aux Cures, à moins que le Souverain -Pontife

r.e juge à propos de les en relever.
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cations arbitraires de vos Examinateurs , fans prendre

d'autres précautions indifpenfables. Ces foupçons font

également accablans , ck pour les Evoques que le St.

Efprit a établis pour gouverner FEglife de Dieu , ck

pour c\es perlbnnages auffi clignes que le font les Mef-
fieurs de votre Vicariat , ck pour nous-mêmes ,

qui

,

quoique nous n'ofions nous flatter d'être exempts de

tout reproche , pouvons cependant afïurer fur le té-

moignage de notre confeience, que nous ne fommes
pas dans le cas de provoquer l'autorité féculiere, pour

nous contenir dans les bornes de nos devoirs.

Enfin , cet Edit nwit encore au bien fpirituel des

Fidèles , ck renveriè l'ordre légitime dans la diftri-

bution des Cures : car par-là , les promotions aux Cures

vont devenir plus fréquentes. Or , les Sujets qui au-

ront été dans la première claile au Concours , étant

rendus habiles pour trois ans
,
par l'Article 6 , ils n'au-

ront plus à le tenir en haleine pour l'étude , ck ils

tomberont imperceptiblement dans l'ignorance , étant

prefqu'aiïurés de leur promotion avant les trois ans

révolus (a). C'eft pour réformer cet abus que l'Uni-

verfité de Louvain ftatua , il y a peu d'années , que

ceux qui avoient des nominations , auroient encore à

fubir un examen , après que l'effet leur feroit échu.

Le même abus va au m" fe renouveller par l'exécution

de l'Article 10, concernant les anciens Curé$.

Une. chofe que nous ne pouvons non plus parler

fous filence , c'eft que dans la tabelle des concours,

il faut faire mention de la demande ,
que pourroient

faire les Paroiffiens , d'un Sujet particulier pour être

leur Curé. Car c'eft peu connoître le génie du Peu-

ple, que de féconder lés vœux dans un objet de cette

(a) Cette claufe n'eft qu'illufoire , s'il eft vrai, qu'un Prê-

tre protégé , n'ayant été que dans la troifieme Gaffe , a eu

une Cure dès la première année ,
par préférence à ceux de la

première & de la féconde Gaffe , ôt qu'aujourd'ui il paife à

une Cure plus confidcrable.



importance ; & l'expérience ne nous apprend-elle pas
tous les jours que le Peuple ne s'attache ordinairement
qu'a des qualités extérieures & accidentelles , comme
à la voix , à la mine , à la popularité. Et ce qui de-
vroit le plus gagner les fuffrages en faveur d'un Ec-
ciéfiaflique , favoir , le zèle, la fcience, la régularité,

l'exactitude , c'eft précifément ce qui leur donneroit
aujourd'hui une exclufion formelle chez la plupart des
gens du monde.
Que fera-ce fi nous ajoutons à cela l'habileté accor-

dée illégitimement aux Religieux de pofféder des Cu-
res ? Que i'era - ce de plus , fi nous faifons attention

aux notes de la Tabelle
, qui exigent les défignations

de la Patrie , de l'habitation , de l'endroit où l'on a
fait (es études , de la penfion que l'on tire déjà du
fond, Sec? Ne devons -nous pas aifément prévoir

que des Religieux qui ne font pas contens dans leur

état , feront peu propres à gouverner des Cures , aux-
quelles ils feroient promus en violant leurs Conftitu-

tions (a)} De plus, fi des Religieux pensionnés ou à
penfionner, doivent être déformais promus par préfé-

rence
, que deviendront les Vicaires aftuels

,
qui ont

déjà rendu de grands fervices à l'Eglife , ck dont on
*onnoît la Doctrine (b).

{a) Il n'eft point de vrai Religieux, qui ne fe regardât pré-

varicateur de fes vœux, s'il briguoit une Cure en confé-

quehee de cet Edit. Quelques uns, qui auroient grand belbin

d'une falutaire réforme, ont fait grand bruit pour ces expref-

fions, comme fi en parlant des Religieux mécomens, on at-

tsquoit les Réguliers en général 11 leur eût été plus honora-
ble de fe taire & de fe clavier d'eux-mêmes dans le nombre
des bons Religieux. —-Il n'eft qu'un feui Abbé dans le Dio-
cefe de Namur, qui, en vertu de l'Edit , a préfenté fes Su-
jets au Concours annuel du Diocefe , mais le Vicariat indigné

n'a pas même regardé leurs réponfes.

(Jj) Cette dernière coniidération n'eft tien moins qu'indiffé-

rente , & l'on fait combien de M.iikms Religieufes font au-

jourd'hui affiliées à lu petite Eglifc*
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C'eft pour ces raifons, Monfeigneur , & pour bien

d'autres que nous palTons Sous Silence, de peur d'être

trop longs, que nous iupplions très-humblement Votre
Grandeur de faire au Gouvernement de très-inStantes

Repréfentations fur les inconvéniens qu'il y auroit à

nous obliger de publier cet Edit , & plus encore fur

ceux qui réiulteroient de fon exécution.

De plus , comme la publication des ebofes profanes

contraire horriblement avec la fainteté qu'exige la

Maifon de Dieu
,
qu'elle n'eft propre qu'à étouffer dans

l'efprit de nos ouailles la parole de vie que nous leur

annonçons , qu'elle les prive du recueillement requis

aux SS. Myfleres, & que même fouvent elle ne roule

que fur des objets nuiiibles à la piété des Fidèles , &
contradictoires aux Droits de l'E^life , & qu'enfin elle

met nos consciences dans des angoiSfes & des per-

plexités continuelles , nous vous Supplions, MonSeig-

neur , de conjurer S. M. de nous diS'penS'er dans la

fuite de la publication de fes Ordonnances.

Il ne nous refte , MonSeigneur
,

qu'à vous afTurer

de notre attachement inviolable aux décisions ex aux

principes de la Sainte Eglife, ainfi que de tout ce qui

peut contribuer à la vraie gloire du Souverain , au bien

de votre Diocefe en général , 6c au vôtre en parti-

culier.

C'eSt la grâce , &c.

STtnfuivmt Us Jignatures du Doyen &
des Cures du Décanat .fJjfcJJe.
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REMONTRANCES de Monfiigneur ÏEvêqut

d'Anvers , à Leurs AlteJJes Royales , du 31
Mars 1782.

Madame, Monseigneur,

JL-rf E refpeft, que je dois aux ordres de Sa Majefté
notre Empereur &£ Roi , & la foumiflion avec la-

quelle je fuis prêt à lui obéir , m'ont engagé à faire

toutes les recherches imaginables
,
pour examiner fi

3e pouvois de mon propre chef accorder les Difpenfes
en fait d'empêchernens de Mariages , conformément
à ce qui eft contenu dans la Dépêche , qu'il a plû

à Vos Alteffes Royales de m'adreffer le 5 Décembre
dernier.

En entamant la matière, je me flattois, Madame,
Monfeigneur , que j'aurois trouvé des raifons afTez

folides pour me perfuader, que je pouvois exécuter à
la lettre ce que Sa Majefté ordonnoit ; mais plus

je me fuis avancé dans cet examen , plus je me fuis

apperçu qu'il ne m'étoit pas poffible de donner ces

Difpenfes de mon propre chef, avec cette conviction

,

cette certitude , cette tranquillité de confeience , que
demandent l'importance d'un tel objet , C£ la fain-

teté du Miniftere dont Jefus-Chrift m'a chargé.

Pour ne pas fatiguer Vos Alteffes Royales par un
long détail de raifons

, je dirai feulement que les em-
pêchemens de Mariage , confidérés dans l'état , ou
ils ont été depuis bien des fiecles , font des Loix de
l'Eglife univerfelle ; dont il réfulte , que par leur

nature , elles ne peuvent être altérées que par fon
Chef fuprême , Se non par d'autres Eccléfïaitiques

,

à moins qu'ils n'y foient autorifés exprelTément ou
tacitement , foit par le Saint-Pere , foit par l'Eglife

elle-même. Ce qui eft conforme aux principes établis



(}>î )
en tout Etat bien réglé, & ce qui s'obferve fur-tout,

quand il eft queftion (comme il en eft ici ) d'accor-
der de pures grâces , auxquelles perfonne n'a droit.

Grâces qui en fait d'empechemens de Mariage s'ac-

cordoient autrefois très-rarement dans l'Eglife quand
il s'agiffoit de contrahendo Matrimonio : car i\ on
veut jetter les yeux fur THiftoire de la Difpenfê

,

donnée dans le quatrième degré de parenté en fa-

veur de l'Empereur Othon IV , en 1209 , par le

Pape Innocent III, on verra évidemment, que c'e-

toit une chofe très-infolite , ôt 'qu'on regardoit cette

Difpenfê comme une grande plaie faite à la Difci-

pline. Mais depuis cette altération de la Loi , les Dil-

penfes font devenues de jour en jour plus fréquentes,

& fe font même trop multipliées ; ce qui rit
, que le

Concile de Trente trouva bon d'y mettre des bornes,
en ftatuant

, qu'on ne les donneroit jamais , dans le

fécond degré , finon en faveur de grands Princes ,

pour des raifons d'Etat , Se très-rarement dans les

degrés ultérieurs.

Plût-à-Dieu qu'on fe fût toujours tenu à certe règle

falutaire , & que la cupidité des Agens ou autres.

Employés à Rome , n'eût pas rendu les Difpenfes

odieufes. Mais s'il y a des abus , qui doivent erre

réformés , il ne s'enfuit pas que les Evêques ont le

pouvoir de difpenfer. Les Difpenfes pro contrahendo
,

dont l'époque ne monte pas fort haut, ont toujours

dépendu du Souverain Pontite. Les Rois ck autres

Princes ont recouru à lui , quand ils en ont eu be-
foin ; ck aucun Eveque de toute la Chrétienté ne
s'ingère dans ces Difpenfes , que pour autant que
portent les induits qu'ils obtiennent expreflement du
Pape , ou d'anciens Privilèges attachés à leur Siège.

Les Evêques de France , que l'on ne peut foup-

çonner de négliger leurs Droits, obfervent la même
règle. Je ne fais qu'un feul cas, dans lequel l'Eglife

Gallicane s'eft éloignée de ces principes ; à (avoir en
1408 ,

quand ce Royaume prenoit le parti de la

neutralité , entre les deux qui fe difoient Papes. Le
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Clergé afTemblé par ordre du Roi , ayant pris préa-

lablement nombre d'Avis & des Délibérations très-

férieufes , réfolut
,
que pendant cette neutralité ces

Difpenfes de Mariage feroient données par les Con-
ciles Provinciaux pour des caufes graves &. après un
mur examen, & il permit aufîi de recourir en cer-

tains cas au Pénitencier du Saint-Siège (Preuves des

Libertés par du Puy , chap. 20, Nu
. 16.) Ainfi le

Clergé de France , au moment qu'il agifloit très-vi-

goureufement pour finir le Schifme , ne crut cepen-
dant pas, que même dans ces circonftances (où il

n'y avoit pas de Pape certain ) le Droit de difpen-

fer Jure vroprlo fut dévolu à chaque Evêque en par-

ticulier. De plus , clèi que le Schifme fut fini , l'E-

glife de France rentra dans fon ancienne coutume

,

de recourir à Rome , comme elle fait encore jufqu'à

nos jours. Exemple bien frappant ,
puifque tant les

Rois que les Prélats de ce Royaume , ont toujours

été iî jaloux , & iî zélés pour les Droits & Libertés

de l'Eglife Gallicane ; & ils les auroient certainement

fait valoir en cette matière, s'ils av oient cru le pou-

voir faire avec fondement.

Pour en venir maintenant, Madame, Monfeigneur,

à mon Diocefe en particulier , il n'y a jamais eu iiir

les Difpenfes la moindre variation depuis qu'il exifte.

Tous mes PrédédefTeurs fe font toujours bornés aux

induits des Souverains Pontifes; ils ont difpenfé en

leur nom ; aucun d'eux ne s'eft jamais départi en

faveur de la Cour de Rome de quelque droit dont

il étoit en poifeiiion , & la plupart des Evêques dâ

Pays font dans le même cas que moi. Ainiî nous

n'avons jamais eu les pouvoirs que Sa Majeflé nous

ordonne d'exercer, & (s'il eft permis de le dire) fon

Edit va infiniment plus loin , que les François ne

foient allés dans un tems où ils y étoient forcés par

un malheureux Schifme. Le défir cependant de rem-

plir fes intentions Souveraines , nous a fait prendre

notre recours au Saint - Père : mais quelque vives

qu'aient été nos inftances , il n'a pas trouvé à pro-
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pos d'étendre nos pouvoirs au-delà de leurs anciennes

bornes. Quelle malheureufe f.tuation pour un Evé-
que , fi dans ces circonftances il devoit prendre parti

dans un différent , dont la décifion n'ert: pas de Ton

refîort, mais qui par fa nature demande d'être traité

entre le Saint-Pere 6c Sa Mnjefté Impériale. Pouvons-
nous donc, d'un côté, nous approprier, malgré le

Chef de l'Eglife, des Droits dont il cft feul en p -

feffion , 6c cela dans une matière qui appartient au\
règles de fubordination reçues 6c en ufage dans toute

la Chrétienté ? Et pouvons-nous , d'un autre cote . .

pas refpecter infiniment les volontés de notre Au-
gufte Souverain ? Dans cette alternative accablante

,

il me paroît , Madame , Monfeigneur , que le parti le

plus équitable
,
que nous puiffions prendre

,
jufqu'à ce

qu'il plaife au Dieu des cœurs de nous tirer d'em-
barras , c'eft de refter dans l'inaclion &c de ne difpenfer

que dans les circonstances , où la' Difpenfe leroit fi

prelTante 6c fi nécelfaire pour le falut des âmes
,
que

le cas deviendroit abfolument Epiicopal. Par-là nous

ne troublerons pas les Droits du Saint-Pere , & le

but principal de Sa Majefté fera rempli.

J'avoue , que ces cas n'exifteront que très-rarement :

mais la Difcipline n'en fera que d'autant plus con-

forme à l'antiquité, & à l'efprit de l'Eglife , contenu

dans le Décret du Concile de Trente , Se/si 24 , c. i$
,

lequel Décret d'ailleurs lié les mains aux Evêques,

& doit être pour eux tarie Loi inviolable ; fi avant

qus leur Difpenfe feroit nulle , iî elle n'étoit pas

moulée fur ce que le Concile y preferit.

Ce parti le plus équitable en foi paroît auiîî être

l'unique, qu'un Evêque puiflTe embrafier fans crainte

de blefier fa confeience dans les circonftantes prélén -

tes ; car en cette matière épineufe on ne prétendra

certainement point, que c'eft un principe incontefta

blement vrai , 6t qui ne fouffre aucune réplique ; que

tout Souverain peut , félon fon bon plaifir , changer la

Difcipline la plus univerfellement établie , 6c régler

les diftributions des pouvoirs que l'Eglife doit donner



à (es Pafteurs. Ôr, dès que ce principe foufïre le

moindre doute raifonnable, nos pouvoirs commen-
cent à chanceler , &t nous ne pouvons parler outre

fans expoier les Mariages de nos Diocéfains au pé-

ril de nullité , tant pour le Contrat que pour le Sa-

crement.

Le probabilifme , fi odieux en toute forte de ma-
tière , eft fpécialement odieux & nommément prof-

crit en celle des Sacremens. Donc., ii nous ne vou-

lons pas trahir notre Miniftere , nous devons pouvoir

tranquillifer fans aucun remords notre confeience &
celle de nos Ouailles. Nous devons pouvoir leur dire ,

avec toute l'afïurance pombie , que l'union , dans

laquelle ils vont entrer, eft légitime. Si on leur laif-

foit quelque doute fur la validité de la Difpenfe

,

ou s'il s'en formoit un, ils ne pourroient aller plus

avant.

Mais fuppofons , qu'en ces premiers momens ces

Epoux, aveuglés par la pafllon ou par l'intérêt, re-

jettent tout doute qu'on pourroit leur fuggérer; fup-

pofons encore ,
que l'autorité de quelqu'homme do6te

ou d'un Evêque même , les raffure abfolument :

les choies refteront-elles toujours dans cet état ? Un
peu plus tard on leur dira peut-être, que le Chef de

l'Eglife regarde ces Difpenfes comme nulles : ils y
réfléchiront avec plus de fang- froid : ils péferont les

raifons , qui ne font pas à méprifer
,
quand on veut

marcher dans la voie fûre : ils commenceront à fe

reprocher l'imprudence de leur engagement : les

doutes augmenteront : ceux qu'ils confulteront ne

fauront comment les lever : ainfi ces Mariés, leurs

Pafteurs , leurs ConfelTeurs feront dans des perplexi-

tés continuelles : la partie qui doute, n'ofera plus,

regarder l'autre comme fon Mari , ou comme fa Fem-
me : de-là des Mariages brouillés, & des Familles

malheureufes ; & pour peu que l'averfion y inter-

vienne , des fcandales publics ck des défertions. D'ail-

leurs fi jamais une partie fe retire en Pays étranger,

où l'on a d'autres principes, peut-être lui permettra-

t-on
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t-on de s'y remarier : & puis, n'y difputera-t-on pas
la légitimité des Enfans déjà nés , de même que les

fuccefïions
,
qui tomberont un jour, foit à eux, foit à

leurs arrieres-neveux , &C. &c.
Voila bien des fuites fâcheufes, Madame, Mon-

seigneur, que ni les Edits de Sa Majefté, ni les Dif-
penfes des Evêques ne pourront jamais empêcher.

Et bien des Familles refpeftables pourront trouver
dans ces Difpenfes l'occafion de leur ruine & de leur

défolation. Si l'on a vu un Henri VIII révoquer en
doute la validité d'une Difpenfe Papale , qu'il avoit
Sollicitée lui-même pour lé marier avec Catherine
d'Arragon , & obtenir une Sentence cafTatoire de fou
Mariage; ne verra-t-on pas de même, dans la fuite,

des particuliers puifTans dégoûtés de leurs Compagnes,
tenter tout ce qu'ils pourront pour faire déclarer nulles

les Difpenfes qu'ils auront obtenues des Evêques
dans les circonftances préfentes ? Ce champ leur

fera d'autant plus libre
,

qu'il efl de principe , que
quand un inférieur (tel qu'efl l'Evêque à l'égard de
FEglife ) , difpenfe dans la Loi du Supérieur fans

caufe fuffifante , la Difpenfe eft nulle ; ainfi , outre

qu'on pourra jetter un doute de nullité fur les pou-
voirs des Evêques , les raifons

,
pour lefquelles ils au-

ront difpenfe , fourniront une féconde matière à des

brouilles
,
qui ne finiront jamais : je fuppofe qu'on les

déboutera pour le for externe fous la Domination de
S. M. ; mais la conlcience & la cohabitation domefti-

que n'en relieront pas moins troublées : & au cas que
ces conjoints fe trouvent tranfplantés fous une Domina-
tion étrangère , leur état deviendra très-problématique.

Il me paroît donc que les Sujets de S. M. fe verroient

expofés à d'horribles inconvéniens , fi les Evêques àï(-

penfoient fans qu'il foit pris d'autres mefures pour affer-

mir un état fi important à la Société civiie ; c'eft pour-

quoi il feroit à fouhaiter que le Pape & S. M. l'Em-

pereur arrangeaient de concert la matière de ces

Difpenfes, &. peut-être que d'ici en peu leur entre-

vue nous tirera de l'embarras , dans lequel nous foi»*

x tttt



mes à cet égard. Mais fi en attendant cet heureux

moment je me tiens au {yMme énoncé ci-defïus
,

je

me flatte, que ni Sa Majefté ni Vos Alteiïes Royales

ne le trouveront pas mauvais , & que les raifons

,

que je viens d'alléguer, feront des preuves convain-

cantes qu'il n'entre dans mon procédé ni opiniâtreté

ni défaut de foumiffion.

J'ai cru qu'il étoit de mon devoir de préfenter là-

deiîusà Vos Alteiïes Royales , ces très-humbles Remon-
trances , qui ferviront en même tems de Réponfe à 1?

Dépêche fufmcntionnée du 5 Décembre dernier.

Je fuis avec le plus profond refpecl:,

Madame, Monseigneur,
De Vos Altesses Royales ,

Le très-humble & très-obéiffant

Serviteur

,

Etoit Jigné *j* J. J. J. Evêque d'Anvers,
rANVERS, le 31 Mars 1782.

REPRÉSENTATION du Cardinal DE
I R ANCKEN B ERG , Archevêque de MaUnes 9

au Jujet de VEdit. de £Empereur , relatif aux
Mariages, du 28 Septembre 1784,

SIRE,

V_> 'EST avec le plus profond refpecl: ck la plus

vive confiance que j'ofe m'adreïTer à V. M. pour lui

expofer les perplexités & les embarras dans lefquels

me jette l'Edit du 2§ Septembre ij%4\ concernant

les Mariages.

Mon premier foin a été de chercher tous les moyens
poffibles pour me mettre à même de pouvoir témoi-

gner à V. M. une obéiffance qui n'aura jamais d'au-

tres bornes que l'étendue de mes pouvoirs ; mais

ayant trouvé que plufieurs Articles de cet Edit ex-

cédent mes pouvoirs
,
je ne puis mieux faire que de
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prendre mon très - humble recours vers V. M. elle-

même , & de la fupplier de daigner mettre en con-
sidération l'impoiïibilité dans laquelle je me trouve
de pouvoir me conformer à l'Edit dans tous les

points.

Je n'oferois certainement point contefter à V. M.
le droit de mettre des empêchemens dirimens du con-
trat de Mariage , & elle peut être afTurée que je

refpeclerai toujours ceux que l'Edit renferme , & que
jamais je n'expoferai le Sacrement à quelque doute
fur la validité & les Sujets de V. M. à des fàchculés

incertitudes fur un état aulfi eflentiel : mais, d'un

autre côté, je tiens auffi pour certain & indubitable,

que l'Eglilè a le même droit.

I
e

. Par la nature même du Mariage, dont le con-

trat eft la matière d'un Sacrement , ce qui le rend
mixte , & dépendant par conléquent fous ces diffé-

rens rapports de la Législation âes deux PuirTances,

1°. Par la décihon formelle du Concile de Trente.

Car?. IV. de Réform. Matrim. Sejf. X.

3 . Par une pofTeffion non interrompne , dès la

naifTance même du ChrifKanifme jufqu'à cette heure;

ce qu'il feroit aifé de prouver par des exemples avé-

rés de fiecle en fiecle , & dont un Recueil exael fe

trouve dans un excellent Ouvrage , qui a peur ti-

tre : Traite, dxt Pouvoir de l'Eglife & des Princes ,

jur les Empêchemens du Mariage
,
par Gerbais , Doc-

teur de Sorbonne.
• Je ne faurois donc , fans trahir ma confeience ,

diffimuler à V. M. que je fuis entièrement convain-

cu , que quoiqu'elle puifle ftatuer de nouveaux em-
pêchemens dirimens , elle n'a pas cependant le pou-

voir ni te droit d'abroger ceux de l'Egliiè , ck que

par conléquent je me trouverai dans la triôe nécef-

lité, en vertu des devoirs de mon Miniftere, de ne
point pouvoir reconnoître pour valides êk légitimes,

les Mariages contractés fans difpenfe par des gens

peu timorés , avec les empêchemens de 3 ou 4e. degré

de confanguinité ou affinité : de la cognation fpiri-

X 1
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titêHe; "de'.l'honnêteté publique & de la parenté pro-

venante d'un commerce illicite.

Je ne pourrois pas non plus, parle même principe

ci-deflus mentionné, autorifer les Curés d'y aflifter.,

puifque , félon ce principe , le doute très-fondé &
plus que probable que ces empêchemens fubfiftent

auffi long-tems ,
que l'Eglife ne les a pas révoqués,

fera toujours un obftacle qui ne pourra jamais per-

mettre qu'on expofe le Sacrement au danger de nul-

lité , & les Sujets de V. M. à toutes les conféquences

de l'incertitude qui en réfulteroit.

Ces conféquences , Sire , font fi préjudiciables au

bien-être fpirituel & temporel des contractans
,
que

je ne doute aucunement qu'elle ne faife fur l'efprit

de V. M. les plus vives impreflions.

Car ces empêchemens dirimens que l'Eglife n'a

point levés , étant en pleine vigueur par - tout dans

la Chrétienté , entière 5c reconnus des deux PuifTan-

ces , les fujets de V. M. auront toujours un moyen
aifé à la main pour pouvoir , foit par dégoût , ou
méfintelligence , foit même par des motifs de liber-

tinage , rompre les liens facrés de leurs Mariages en
fortant hors des limites de la Domination , où ces

Mariages ne fauroient manquer d'être déclarés nuls ,

& y fixant leur domicile , en contracter d'autres , dont
la validité ne pourroit point être mife en doute au
préjudice irréparable d'une femme infortunée , & peut-

être d'un grand nombre d'enfans délaiiTés.

Ils pourroient même encore abandonner cette fé-

conde femme ( laquelle félon l'Ed't ne feroit point

regardée ici comme une Epoufe légitime) & récla-

mer en retournant à leur Patrie , la première dont ils

s'étoient féparés , d'où il réfulteroit uue confufion

défolante pour les familles de l'une & de l'autre

,

& le malheur certain des enfans refpefrifs
, qui fe-

roient les victimes innocentes d'un défordre qui n'eft

que trop à craindre, dans un teins où la corruption

des mœurs augmente de jour en jour.

En outre les enfans nés des Mariages ainfi con-



rra&és par ceux qui auroient des biens dans des Pays
étrange-rs , rencontreroient fans doute mille difficultés

pour les fuccefîîons : il en réfulteroit des Procès
frayeux fur la légitimité de leur naiffance , dont le

doute feul a bien Couvent ruiné des familles entières.

L'Article 26 de l'Edit préfente encore des em-
barras de confeience inextricables : car comment la

validité ou la nullité du Mariage pourront-elles dé-
pendre de la volonté de l'Epoux à dénoncer, ou à
rie point dénoncer fa femme enceinte des œuvres
d'un tiers ? A quelles difficultés ne fera point expo-
fée la preuve requife de l'ignorance de la grofTefTe !

D'ailleurs û le Mariage a été validemenr contracté
avant qu'on fe foit apperqu de cette grofTefTe, dès-

lors il eu. donc indiffoluble , ck la connoifTance qui

furviendroit après ne pourroit jamais le rompre. Si

au contraire il n'a point été valide du commence-
ment , avec quelle confeience les contractans pour-
raient -ils cohabiter, ck comment éviteroient - ils la

tâche odieufe ck le crime même de concubinage ï

Quel confeil peut leur donner un Confeffeur ; que
pourrois-je moi-même conleiller à qui prendroit fon

recours vers moi ?

Je pourrois encore relever d'autres difficultés qui

réfulteront de cet Edit ; mais fâchant que les Vicai-

res-Généraux du Siège vacant d'Anvers ont fait là-

deffus à V. M. une Repréfentation ample ck détaillée

que j'ai vue (a)
j je m'y réfère , pour ne point en re-

difant les mêmes chofes , abufer de fa patience , la

fuppliant de daigner y jetter un regard favorable.

Je ne faurois cependant point m'empêcher de té-

moigner à V. M. ma jufte fenflbilité ck ma peine de

ce que par le premier Article du même Edit elle in-

terdit à tout Juge Eccléfiaffique de prendre en aucune

( a ) Nous en avons une Copie authentique ,, mais fon

étendue ne nous permet pas de l'inférer, l'on en trouve Ls

principaux raifonnemens dans les d fférentes Pièces contenues

<îans ce Recueil, relativemeut au même objet.'

X 3
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manière connoiffance des Caufes matrimoniales , mê-
me lorfqu'il s'agira de la validité ou de la nullité des

Mariages déjà contractés , ck par conféquent de la

validité ou de la nullité du Sacrement.

Les Tribunaux Eccléiïafhques ont joui de tout tems

& par-tout ( même parmi les Proteftans , comme l'at-

tefte Bohmer ) du droit de connoître des Caufes ma-
trimoniales : Le Concile de Trente a confirmé ce

droit aux Evêques ck à leurs Officiaux par ion Ca-
non XII ( Se/s. XXI% de, Rcform. Mauimomi. ) ck

il y a plufieurs exemples dans l'Hiiroire cités parle ci-

deffus nommé Gerbais , des Souveraius mêmes ,
qui

n'ont point dédaigné de foumettre les doutes regar-

dant les Mariages de leurs auguftes Perfonnes à la

connoiffance ck au jugement des premiers Pafteurs

de l'Eglife.

Par où les Evêques ont-ils pu mériter de perdre

les marques d'une confiance aufîî precieufe, dont ils

étoient en poiTeflion , ck d'être privés du droit de.

juger , attaché à l'Epifcopat
,
jufqu'à être obligés de

voir leurs ouailles fouftraites à leur Jurifdi&ion ck à
leurs foins paternels, dans des points qui touchent de

iî près à la Religion ck à leur bien-être fpirituel.

Leur peine ne peut qu'augmenter en confidérant

qu'on leur a fubflitué des Magiftrats féculiers
,

qui

dans les Villages ck les petits endroits font compofés
pour la plupart de perfonnes qui n'ont aucune ou
peu de connoiffance du Droit Civil , moins encore

du Droit Canonique ou de la Théologie , 6k qui

cependant feront dans le cas de juger , de décider

&: de prononcer fur les cas les plus graves , les plus

difficiles & les plus compliqués , à l'égard defquels les

Jurifconfultes les plus favans & les mieux inftruits le

trouveraient fouvent embarrafîés ; de-là il eft autant

à craindre qu'aifé à prévoir que bien des Mariages

ne foient déclarés nuls ou valides à tort ck fans

maturité de jugement , ce qui produira des recours

multipliés aux Tribunaux fupéneurs, des délais fans

fin , des fraix confidérablcs , auxquels bien des pau-
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vres gens ne pourront fuffire , &: dont les caufes feront

peut - être négligées.

Ce font , Sire , les Réflexions ciiétées par les de-
voirs de mon Miniftere , ck le zcîc du bien-£tre des
Sujets de V. M. ,

que je ibumets à Tes lumières 5c a

ia pénétration
, y ajoutant les fentimens du plus pro-

fond refpeél:, avec lequel j'ai l'honneur d'être,

SIRE,
de Votre M a j e s t é , &c

La minute manuferite , d'où j'ai tiré cette Copie ne porte

point de date : cette minute eft entièrement de la main du
Cardinal

, qui a envoyé fa Repréfentation à la Cour de
Bruxelles au commencement de l'année 1785.

A. De BROUX, Chanoine.

PLAINTES des Curés du Dlocejt de G'and , touchant

la leclure des Placards en chaire (a) , adrejjêes à leur

Evêque {b).

ï\ o u s Doyens ex Curés du diftricl: d'Everghem ,

nous efforçant d'une part d'obéir , félon notre devoir

& comme des Sujets très-fournis , aux Ordonnances
& Réfolutions de Sa Majefté Impériale ; & de l'au-

tre ne pouvant le faire, il nous voulons, comme il

eft jufte
,
garder les commandemens de Dieu

, par-

ceque le Peuple qui nous eft commis , conçoit maj
tes intentions du Souverain , nous nous trouvons obli_

» » ! 111 !
(<z) Autres Réclamations relatives à ce monftrneux & fa-

crilege abus, 3e. Vol. Part. Eccu. p. 101 , 10 J, in.-—
Part. Civ. p. 1J0.— 4e. Vol. p. 124, 127, 129, &c. &c

(b) Ces deux Pièces font fidèlement traduites dulatin; pour
ne pas trop groffir le Volume , nous n'avons pas cru qu'il fût

néceffaire de tranferire l'original.

x 4
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gés de venir , avec tout le refpeér. & toute la fbu-

miffion , qui vous font dûs , verfer dans le fein pater*

nel de Votre CeliîiSime ck Révérendifîime Seigneurie,

les inquiétudes dont notre ame eft tous les jours de
plus en plus oppreffée. En effet, nous éprouvons dans

un grand nombre de nos Paroifïiens , un tel goût pour

la nouveauté , que déjà ils commencent de profeffer

ouvertement le mépris qu'ils font de l'ancienne Dif-

cipline Eccléfiaftique ck des traditions Apoftoliques :

or, il nous paroit , CelfirTime Seigneur, que la caufe

de ce mal conftfte principalement dans la promulga-

tion qui fe fait des Ordonnances Royales dans les

Eglifes Paroiftîales , ck cela pendant la Grand-Mefte ;

Car C'eft de cette manière inufitée d'agir , que naiffent

les ris , les murmures , les propos , le mépris des Mi-
nières de Dieu , ck conféquemment les fcandales dans

le Peuple ; eh dans quel lieu 1 dans un lieu où la

iainteté feule eft convenable , où î'Efprit-Saint nous

ordonne de paître le troupeau de Dieu qui nous eft

confié , ck de veiller , comme devant en répondre ,

fur les âmes commifes à nos foins, ck conféquem-
ment d'empêcher ck d'éloigner de toutes nos forces

toute irrévérence qui pourroit fe commettre dans la

Maifon de Pieu. , ck pendant les Offices Divins. De-
là , Celfiffime Evêque , vous pouvez comprendre com-
bien notre confcience eft embarrafTée , lorfque nous
paroifïbns nous-mêmes , par la publication des Décrets
Royaux , occaflonner dans la Maifon du Seigneur ,.

Firrévérence &£ l'indécence.

Nous nous taifons fur ce qu'il paroît peu conve-
nable , lorfque nous remplirions les fondions d'Arn-

JhafTadeurs de Jefus-Chrift , ck que nous fommes
,
pour

ainfi dire , les organes de la Divinité
,
que nous Ii-

fions au Peuple les Commandemens du Roi qui, quel-

que refpecl: que nous ayons pour eux , font cepen-

dant , il faut l'avouer , des Commandemens humains ;

ck que de plus , lorfque les Edits font trop longs

,

nous foyons fréquemment obligés de laifter la Parole

divine pour promulguer îes ordr.es du Roi; tandis
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qu'an contraire le Docteur des Nations nous ordonne,
en la pedonne de Timothée , de prêcher la Parole
oe Dieu, de prelïer vivement lelon les circonitances,

de réprimander, de prier, de blâmer en toute pa-
tience ck félon la Doctrine, en un mot, de remplir

notre devoir. Et quelle utilité réfulte-t-il de la pio-

mulgation des Ordonnances Royales dans lEglile }

Plusieurs
, par une impudence intolérable en détournent

le fens d'une manière favorable à la corruption de leurs

mœurs ck tout-à-fait étrangère aux intentions" de l'au-

gufte Souverain; quant aux perfonnes timorées, voyant
que les Minières du Seigneur font contraints , tout en
s'occupant du Service Divin , de le mêler d'arFaues

féculieres, que fouvent l'Office Divin eft interrompu
par de longues publications , ck ainli fe fentant ex-
pofés à pluileurs diffractions diverfes , elles gémiiTen*

ck s'écrient en lècret : ô tems ! o mœurs 1 6k cepen-

dant ni les uns ni les autres ne les comprennent.
Et dans le fond , comment pouvoir les comprendre,
îorfque traitant de matières importantes , il ne s'en

fait qu'une lecture fouvent précipitée , à caufe de la

brièveté du tems? Nous avons éprouvé plufieurs fois ,

Celfiffime Seigneur
,
qu'on leur attribuoit un fens non-

/èulement entièrement contraire à l'efprit , mais même
à la lettre; de forte que nous jugeons que la promul-
gation des Edits Royaux dans l'Eglife occafionne beau-

coup de mal fans compenfation d'aucun bien. C'eA
pourquoi nous fupplions Votre CelfifTime Paternité ,

de tâcher, en fuivant fon zèle envers le troupeau qui

lui eft confié, d'apporter remède à ce mal, en obte-

nant de Sa Majefté Impériale , de ne plus faire ladite-

promulgation dans les Eçhfcs.

L'Editfur le Mariage, en date du 28 Septembre 1784,
qui dans plus d'un endroit paroit être contraire aux
Loix de l'Eglife , ne caufe pas moins d'inquiétude à

notre conlcience ; mais Sa Majefté ayant , à ce que

L'on dit , déclaré plulieurs fois pnvément que cet

Edit ne porroit point fur le Sacrement , mais que feu-

lement il ftatuoit ck réglcut les effets civils ; nous
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croyons que Sa Seigneurie Celfiflime ferait une chofe
très-avantageufe au bien de l'Eglife , û elle pouvoir.

obtenir là -demis une Déclaration du très - augufte

Empereur. Il n'eft nullement néceffaire d'expofer à
Votre Illuftriflime Seigneurie , combien une pareille

Déclaration ou Interprétation nous procureroit de
tranquillité dans l'exercice de nos fon£tions 9 &c com-
bien de maux elle empêcheroit.

Nous fornmes pareillement très-affligés
?
ÏIhiftriffime

Seigneur , lorfque nous considérons 'attentivement la

multitude de Décrets portés par Sa Majerré ,
pour

abolir des abus qui fe font peut-être infenfiblement

gliiTés dans les chofes Ecclésiastiques : eh ! qui peut

ignorer que ces abus ne peuvent être abolis plus

efficacement & avec un plus heureux fuccès que

par ceux , auxquels l'Apôtre parle de cette manière :

( Aft. 20 , v. 28 ) Veillez fur vous & fur tout le

Troupeau , fur lequel le Saint-Efprit vous a établis

Infpe&eurs , afin de gouverner FEglife de Dieu, qu'il

a acquife au prix de fon fang ; ck ceux qu'il avertit

en la perfonne de Tite par ces paroles dii Chap. 1 ,

v. 5 : Je vous ai laiifé afin que vous cor-

rigiez ce qui eft défectueux , & que vous établi (fiez

des Prêtres dans les Villes. Il eft inutile de rappeller

à la mémoire de Votre Révérendiffune Seigneurie

les abus , qui de Siècles en Siècles depuis l'origine de
l'Eglife jufqu'à nos jours , s'étant gliiTés par le laps

du tems dans la Difcipline Ecdéfiaftique , n'ont pu
être efficacement réformés que par un Concile Ec-
cléiiaftique ; & avec combien de fruit l'on a toujours,

fur-tout dans les trois premiers iiecles de l'Eglife y

aiTemblé des Synodes particuliers, lorfque les Conci-

les-Généraux ne pouvoient avoir lieu : il fnffit pour le

dernier âge de citer l'exemple de St. Charles Borromée.

De -là vient que véritablement attachés au bien

de l'Eglife , <k fouhaitant de tout notre cœur l'a-

bolition de tout abus dans la Difcipline EccléSîafti-

que, nous prions & fupplions très-inftamment votre

CeliilTime Paternité de tâcher d'obtenir , par les inf-
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tances efficaces auprès de l'augufte Empereur
, qu'il

foit permis à l'EminentilIime Sevgr.eur Archevêque
de Malines , en qualité de Primat des Pays-Bas , de
convoquer tous les Evoques Belgiques à un Concile
National , afin de déraciner entièrement par le moyen
établi par l'Auteur de l'Eglife les abus qui pourroient
s'y rencontrer. Nous prions avec autant de refpcct

,

que nous défiions avec ardeur que votre Celfifïime

ck Révérendiilime Seigneurie tâche d'obtenir, & ob-
tienne les choies ci-defïus énoncées : entre-tems,nous
offrons nos prières ck facririces pour le bien de l'E-

glife & pour un heureux Gouvernement , tant Ecclé-

fiaffique que Civil , étant avec le plus profond refpe&
6c la foumifïion la plus parfaite. Ce 6 Octobre 1786.

PLAINTES des mêmes Curés adreffées au mimt
Prélat , fur le même objet & autres atteintes don-

nées à la Choje Ecclcjiajlique.

N O U S Doyen & Curés du DinVict d'Everghem

,

avons le 6 du mois d'06tobre dernier , représenté à
V. A. notre extrême perplexité, & combien nous avions

la confeience embarraffée à caufe des Mandemens &
Edits de Sa Majefté Impériale

, qu'on nous oblige

non-feulement de publier , mais encore d'afficher aux

portes des Eglifes : publication que nous avons plus*

que fufhfamment démontré être étrangère au facré

Miniftere dont nous fommes revêtus , faire obftacle

aux Offices divins , & par le contenu defdits Man-
demens être contraire à l'Autorité Eccléiiaffique.

Nous avons pareillement remontré à Votre Illuf-

triffime Paternité que , pour réformer les abus que
Sa Maiefié fuppofe s'être glifTés dans l'Etat 5c les

chofes Eccié^.affiques , nous délirions du plus pro-

fond de notre cœur que l'extirpation de ces abus fe

fît par ceux que l'Efprit - Saint a établis pour gou-
verner l'Eglife de Dieu , en conféquence de quoi

nous demandions inilamment un Concile National.
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Dans l'attente empreffée où nous femmes à cet

égard , on ne nous laiffe aucun repos ; mais' la guerr»

déclarée à PEglife s'échauffe de plus en plus , Sfc la

Puiffance Eccléfiaftique eft menacée d'une fubverfion

totale de fes Droits : ce à quoi tend vifiblement l'Edit

«dernièrement émané touchant l'abrogation de tous

les Séminaires- Epifcopaux , ce qui eft une violation

ouverte & abfolue des Droits de l'Eglife & de la

Puiffance légitime des Evêques. En effet , fi l'Edit

mentionné obtient jamais force de Loi , toute la

Théologie fera dévolue à la Puiffance féculiere , &C

il n'y aura nulle fonction Eccléfiaftique , la Cure mê-
me des âmes y fût - elle attachée , qui ne fe trouve

iubordonnée à la Puiffance fouveraine du Prïnce ,

l'Empereur ne fe réfervant pas feulement le choix

des Profeffeurs , la manière d'enfeigner la Doctrine ,

les principes fur lefquels on devra l'établir, mais en
outre étendant fes Ordonnances jufques fur la récep-

tion & la collation, du Sacrement de l'Ordre : cho-

fes entièrement contraires aux Loix de Dieu , qui

a Jaiffé aux feuls Evêques le foin d'établir les Prê-
tres

,
qui leur a confié à eux-feuls le Dépôt de la

Foi , & conféquemment les a conftitués Juges & Gar-
diens de la faine Doctrine , avec autorité d'établir

fous eux des perfonnes chargées de recommander
aux Fidèles ce qu'elles-mêmes auroient appris d'eux,

.jSt qui fuffent propres à enfeigner les autres.

: Nous avons expofé avec larmes la grande douleur,

dont notre cœur étoit pénétré , de ce que dans le préam-
bule de l'Ordonnance fufdite l'on imprimoit à Votre
Àiteffe & à tous ceux que l'Efprit-Saint a établis

dans ces Pays-Bas pour gouverner l'Eglife de Dieu ,

& qui doivent veiller avec foin fur les âmes qui leur

font confiées, une tache des plus fletriffanr.es; comme
s'ils euffent jufqu'ici établi des Miniftres peu propres

& incapables d'extirper les mœurs corrompues & les

maux dont la terre eft inondée , ce que comme tels

i]s duffent être déplacés ; eux qui favent que depuis

un fiecle les Miniftres de l'Eglife n'ont ^mais em-
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ployé plus de zèle & de ferveur à prêcher , à Infiftor

félon les circonftances ôc avec importunité , à blâmer,,
a prier, à réprimander avec toute patience & félon
la Doctrine ; de forte que pour atteindre le but de
l'Empereur

,
pour extirper la perverfité des mœurs

,

pour réprimer les malveillans , il ne nous manque
que le fecours du bras féculier

,
qui employât le*

peines ftatuées par les Loix .pour contraindre ceux qui
ne veuillent pas fe gouverner par la crainte de Dieu.
Concevez , Kévérendiflime Seigneur , combien natu-
rellement il nous répugne de lire ck promulguer à
nos Ouailles , dans la Chaire de Vérité

, que nous
femmes incapables de remplir nos fonctions , ck que
les Evêques nous ont établis tels. Que devront dire

nos Paroiffiens, fi jamais ils nous entendent publier

ces chofes ? Certainement ils croiront qu'attachés à
nos intérêts particuliers , nous ne cherchons pas ceux
de Jefus-Chrift, &cque nous n'avons point à cœur le

falut des âmes : ils auront fujet de juger que jufqu'ici

ils ont été conduits par des mercenaires], vk non par

de véritables Pafteurs ; que nous fommes entrés non
par la porte , mais par ailleurs', afin de les tuer, de
les égorger, fur-tout fi nous paroilTons donner à ces

chofes une nouvelle force par notre publication.

Nous nous adreflbns donc à Votre AltelTe comme
à notre Père commun , la fuppliant avec les plus vi-

ves inftances de faire fes efforts pour que nous ne
foyons pas contraints de publier l'Edit ci-deiTus men-
tionné , cette promulgation devant produire de grands

maux ; en effet les méchans , fous prétexte d'être

gouvernés par des hommes inhabiles , élèveront la

tête , deviendront pleinement incorrigibles , méprife-

ront les Commandemens , feront peu de cas des ré-

primandes Se avertilTemens , détourneront leurs oreil-

les de la vérité de la Foi ,
pour écouter des fables.

Quant aux perfonnes timorées , elles feront dans

leur étonnement opprefTées par la pufillanimité &c les

ferupuies de leur confeience , craignant que, fi un

aveugle conduit un autre aveugle , l'un 5c l'autre ne



tombent dans le précipice. Si cependant Votre AltefTe^

en fa qualité de notre Juge légitime, nous croit être

de tels Miniftres , nous la fupplions de daigner nous

décharger du fardeau Pafroral , & de nous remplacer

par des hommes vraiment capables , aimant beau-

coup mieux de voir notre abaiiTement que la ruine

ôc la mort des âmes qui nous font confiées.

Touchés donc de ces raifons, nous avons notre

recours vers vous , très-illuftre Evêque , vous fuppliant,

û vous jugez que nous puiflions refter dans le Mi-
faiftëos, de nous inftruire comment, dans les chofes

que nous avons apprifes & qui nous ont été confiées ,

nous devons nous comporter dans la Maifon de Dieu ,

qui eft l'Eglife du Dieu vivant ck la colonne de la

vérité •, de daigner le plutôt poffible nous faire

connoître s'il convient de publier l'Edit mentionné!,

ck autres femblables contraires à l'autorité de l'Eglife ,

tels que ceux touchant l'abrogation ,du chant de
'Choeur dans les Maifons Religieufes , la tranilation

des Fêtes aux Dimanches, la féparation des perfon-

nes mariées quant à l'habitation ck le devoir conjugal,

pour quelque caufe que ce foit , alléguée par une des

parties ; Edits, que les Nouvelles publiques annoncent
devoir bientôt paroître : ck que fi elle ne juge pas

cette publication contraire au Bien de l'Eglife , elle

daigne nous indiquer avec quelles modifications il

faudra le faire dorénavant pour jouir de la tranquil-

lité de notre confcience.

Entre-tems difpofés de rendre à Céfar ce qui appar-

tient cà Céfar , jusqu'au dernier fouiHe de notre vie ,

ck à. Dieu ce qui /appartient à Dieu , nous ne celfe-

rons d'offrir à l'Etre-Suprême nos prières & nos

iàcrifices, pour qu'accueillant favorablement nos vœux
& ceux de tous les Fidèles , il daigne les conduire au

terme déliré. En attendant avec empreffement ta

Réfoîution de Votre AlteiTe fur cette Requête & fur

la précédente, nous fommes avec le plus profond rcf-

pecf &ia plus parfaite ibuniimon. Ce y Novembre tySG.
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Représentations de la Fille a"Anvers, contre

la Tolérance , les Séclaires & les Philofophes , &c,

du 0.0 Novembre iy8i (d).

Madame, Monseigneur,

X E R S U A D É S de la protection , que Vos Altefles

Royales daignent accorder à ce qui intéreiTe le bien-

être de ces Provinces , nous ofons efpérer
,
qu'elles

voudront appuyer de leur interceflîon , l'humble im-
plication ci-jointe

, que nous avons cru
,

qu'il ctoit

de notre devoir de préienter à Sa Majeftc l'Empereur
£>c Roi , afin que ce Souverain veuille tenir en i'ur-

féance l'exécution du referit de la Tolérance des Reli-1

gions dans (es Etats Belgiques , notamment à l'égard

de l'admiffion dans les Univerfîtés ck aux emplois

civils. Les alarmes , que cette liberté a fufeitées dans
le cœur de tous nos Citoyens, nous ont obligés à
iaire parvenir nos inquiétudes jufqu'au Trône de Sa
Majefté. Nous iupplions Vos Altefles Royales de vou-

loir honorer notre demande de leur protection. Nous
avons l'honneur d'être avec un très-profond refpeâ:,

Madame et Monseigneur,
De vos Altesses Roy a les ,

Les très - humbles ck très-obéiflans

Serviteur , Bourgucmaitres , Echc-
\ins & Confeil de la Ville a"An'
vers. Signé P. VAN Setter.

rA n V E RS , ce 20 Novembre ijSi.

m — '
' ' '

' «

(<z) Cette Pièce nous eft parvenue trop tard
, pour eue

rangée avec celles qui ont le même objet. 2e. vol. pag. 1.

m. 6e. vol. pag. Ï45.
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A SA MAJESTE L'EMPEREUR ETROL

\^ u AND on vit dans les Papiers publics pafte quel-

ques femaines l'annonce de la Tolérance introduite dans

les Etats de Votre Majefté, tous nos Citoyens en

furent alarmés , la trifteffe étoit peinte fur leurs vi-

fages , ils ne fe rencontroient pas fans fe communiquer
leur chagrin , il leur reftoit cependant encore une con-

solation ; c'étoit la penfée que cette nouvelle n'étoit

qu'un projet , dont l'exécution n'auroit pas lieu , du
moins dans les Provinces Belgiques.

Mais aujourd'hui , que la volonté de Votre Majefté

à cet égard nous eft communiquée par le relent de

Leurs AltefTes Royales du 12 de ce mois , notre filence

deviendrait criminel , fi nous ne tairions parvenir au

Trône d'un Prince bienfaifmt , les cris de fon Peuple

affligé , &c les gémiffemens de fes Sujets dont il eft te

père , St dont il eft digne d'être aimé.

En parcourant l'hiftoire de tous les âges, on trouve

par-tout que les Peuples ont toujours été extrêmement
îenfibles à ces coups d'Etat

, qui portoiertt fur la Rer
ligion.

Combien donc a-t-il dû nous être fenfible à nous j

qui proférions une Religion, que nous croyons ferme-

ment être la feule véritable, &c hors de laquelle ][ n'y

a point de falut, lorfque nous apprîmes, que par des

aifances
,
par des prérogatives , &. même par l'amorce

des emplois, on invite à cohabiter avec nous Se à jouir

conjointement avec nous de tous nos Privilèges , ces

perfonnes que notre Religion commande d'aimer en
priant pour leur converlïon , mais dont elle preferit

d'éviter la contagion ; dont elle ne voit qu'en frémif-

fant, ces liaifons étroites , ces mariages , dont un culte

divers eft la fource de l'irréligion.

Quel préfage malheureux pour nos Citoyens à naître!

Quel coup foudroyant pour ura père de famille,

qui fouge au bien-être de fes defeendans !

Dans
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Dans un tems fur- tout, que dans tous les Etats on
fe recrie contre le débordement des mœurs &: contre
l'irréligion , que par- tout on gémit fur la corruption
que caufent ces Livres fcandaleux qu'on voit entre
les mains de la jeunefTe; dans un fiecle, que ces Au-
teurs impies font tolérés , Se que l'attention fur les

mœurs de la jeunefle dans les Collèges eft moins ac-
tive , faute de Surveillans ; que les confeils de l'Evan-
gile font envifagés comme nuifibles à l'Etat, les pré-

ceptes de l'abftinence comme inutiles ; en un mot, qu'il

règne en matière de Religion , une pufillanimité il

grande
, qu'au moindre mouvement donné à ce grand

renfort de la chofe publique , la Religion la plus com-
mode fera adoptée par la multitude.

Que n'aurons-nous donc pas à craindre , fi notre

jeunefTe fréquente les Académies , où un ProfeiTerr

Sexflaire enveloppe fous le miel d'une éloquence féconde,

le poifon fubtil de fon dogme pervers?

Quelle inquiétude pour les parens fur les alliances

de ces Sectaires ! Quelle influence fur la Religion

chancelante du bas Peuple ignorant ?

Enfin
, quelle perfpe&ive alarmante de voir dans

les Confeils , dans les Magiftrats , à la tête de la Po-
lice , des Sectaires qui décident , qui veillent fur les

mœurs , néceffairement liés avec une Religion intolé-

rante ? L'invitation de ces étrangers à nos emplois ne
nous fait point envifager la moindre augmentation

dans notre commerce ; dans les tems qu'il a été le

plus florifTant en notre Ville , il n'a jamais rencontré

le moindre obftacle du chef de la Religion ; & quand

même il s'accroîtroit par cette innovation , cet avan-

tage temporel nous afïe&eroit peu , lorfque nous con-

fierons les conféquences terribles qu'il entraîneroit

infailliblement ; toutes les richelTes , la grandeur &
ïa profpérité ne font qu'un vain phantôme , c'eft une

ombre qui pafle , nous envifageons un bonheur qui ne

finira jamais , & qui fait tout l'objet de nos efpérances

pour nous & pour nos defeendans.

C'eft par ces fentimens que i»us efpérons mériter

v tttt
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que Votre Majefté daignera ne point donner l'exécu-

tion au refcrit fufmentionné, fck qu'elle daignera cent-

ferver la joie ,
que nous avons refTentie , quand paflé

peu de teins elle voulut bien par ferment folemnel

,

nous garantir nos anciens Privilegesck Ufages; ck quel

Privilège peut nous être plus précieux, que de voir

gouverner ces Provinces par des Magiftrats de notre

Religion !

C'eft la Grâce êkc.

Les Bourguemattres , Echcvins & ConfelL

de la Fille d'Anvers. Signé P. FAN
Setter.

'ANVERS, ho Novembre 1781.

Représentation des Etats de Namur
,
pour

Vexdufion des Sectaires & la confervation de La-

pureté de la Foi.

A SA MAJESTÉ L'EMPEREUR ET ROI.

JLi ES Etats du Pays ck Comté de Namur , ont l'hon-

neur d'expofer avec le plus profond refpecl; à Votre
Sacrée Majefté , que lors de fou avènement glorieux

au Trône & à la fucceflîon de tous les Royaumes,
Etats ck Provinces héréditaires de Sa Majefté l'Impé-

ratrice 'aairieie Reine Apoftolique , de très - glo-

rieufe , aoire , elle auroit eu l'attention gracieufe

d'en db'sst^Apart aux Expofans, par fa Dépêche Royale
du 30 Novembre de l'an dernier , en les aflurant qu'elle

auroit un loin particulier de les maintenir dans la

jouifTance de leurs Droits ck Privilèges , ck qu'elle

recevroit favorablement ck feroit examiner avec at-

tention les Représentations qu'ils croiroient devoir lui

adrefter fur des objets qui intérefferoient fon Service

Royal , ou le bien-être de fes fidèles Sujets.

Cette marque de bienfaifance particulière , leur fut
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confirmée , lorfqu'ils ont eu la fatisfaclion de jouir de
fa préfence

,
pendant Ion court féjour en la Ville de

Namur, ayant reçu de Votre Majefté les témoignages
les plus certains de Ton défir à les protéger.

Pleins de confiance à la vue de tant de bontés , nous
ofons mettre fous les yeux de V. M. 6k dépofer dans
fon fein , que depuis le tems que nous avons le bon-
heur d'être fournis à fa domination , 6k celle de fes

auguftes ancêtres , nous avons la dpuce, confolation

d'être les témoins finceres de leur parfait attachement
à notre fainte Religion Catholique, Apoitolique 6k

Romaine : attachement dont Votre Majefté a donné
des preuves fenfîbles à tous ceux de cette Province t
ainh* qu'à nos voifins , lors de la vifite qu'elle a faite

récemment de fes Pays-Bas , à la grande édification

de tous fes Sujets , qui ont toujours conïidéré , ainli

que leurs Souverains
,
que cet attachement à la Re-

ligion devoit fervir de fondement au bonheur 6k à la

tranquillité publiques.

Aum* nous avons toujours été intimement perfuadés

de la folidité de cette Religion
,
qui ne fouffre ni

altération dans le Dogme , ni changement dans le

Culte , ni partage dans l'autorité Divine; qui ne con-
noît de véritables Croyans que ceux qui profefient

une même Foi avec elle : différente en cela des autres

Religions
,
qui le fupportent en quelque façon mutuel-

lement , parce qu'aucune ne fe croit en droit de rete-

nir l'empire ; fon unité ne fouffre pas de divifion , 6k fon

infaillibilité ne permet pas qu'on en doute ; ces deux
attributs forment fon eiTence, font fa force, 6k auto-

rifent fon incompatibilité ; femblable à cette mère de

l'Ecriture , qui ne vouloit pas qu'on partageât fon en-

fant, parce qu'il étoit véritablement le fruit de {es en-
trailles ; elle ne connoît en matière de Foi , ni les

ménagement du fiecle , ni les motifs humains ; mais

elle ne perfecute perfonne.

Le maintien de cette Religion 6k de fes principes

fondamentaux a conftamment formé pour nous une

obligation efïentielle . 6k en a produit une également

Y 2
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parfaite , d'une fidélité à nos Souverains

, qui ne s'efl

démentie en aucun tems.

Ces deux devoirs inieparables , ont toujours mar-
ché de pair , 6k ont confervé dans cette Province une
paix 6k tranquillité intérieure

,
qui n'a jamais fouffert

aucun nuage ; ils ont également réuni les Sujets de
Votre Majefté dans tout ce qui a pu concourir au
bien de la Religion , du Souverain 6k de l'Etat , 6k

ont conftamment préiidé aux accords que la Pro-
vince a toujours rélblu avec autant de zèle que d'em-
preiTement , dans tous les cas où il a été queftion de
i 'intérêt du Service Royal.

Jamais cette fainte Religion n'a été altérée par

aucun mélange dans cette Province
,
jamais l'Hérévie

n'y a pénétré , ni été foufferte dans aucun Sujet de
Votre Majefté.

C'en
1

, à cette Religion 6k aux fentimens qu'elle inf-

pire
,
que nous attribuons la félicité dont nous avons

joui dans cette Province , de n'avoir jamais participé

à aucun trouble ; 6k malgré les révolutions dont Votre
Majefté a une intime connoifTance , il ne s'y eft ja-

mais glifte aucun efprit de parti ni divifion ; ayant
toujours été inviolabîement attachés 6k à cette Reli-

gion 6k aux Souverains, qui dans tous les tems ont
applaudi à ce zeîe , l'ont encouragé par leur exem-
ple , 6k l'ont fortifié par l'Acte le plus facré pour le

lbutien de cette Religion excluftve de toute autre.

En effet, celui qui obtient dans la Province quel-

que Emploi , eft tenu , avant de s'en mettre en po£
1eifion , tant fuivant l'ufage ancien que conformément
aux ordres fouverains , de jurer qu'il profefTe la Re-
ligion Catholique , Apoftolique 6k Romaine , 6k qu'il

éloignera en tant qu'il dépendra de lui toutes Sectes

contraires , en conformité de la Pièce que nous avons
l'honneur de joindre fub i

Q
. extraite du cahier des

Coutumes de la Province.

Cette obligation prouve invinciblement que la Re-
ligion Catholique a toujours été confidérée dans cette

Province , non pas comme la dominante Amplement

,
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mais comme la Religion de l'Etat , comme la feule
qui ait pu y être toléi

Cet Acte folemnel de notre Religion nous a tou-
jours paru d'autant plus jufte , qu'il étoit une fuite des
principes qu'elle prefcrit,& que pénétrés de (on
cellence fk de la pureté , nous avons toujours regarde
comme un premier devoir de là maintenir ck de l'é-

tendre.

Ces vérités confolantes que nous prenons la con-
fiance de rappeller à Votre Majefté, la perfuadëronj
fans doute de la tri/le fenfation dont tous les Sujets
ne cette Province , ainiî que ceux de ks autres Pro-
vinces des Pays-Bas Catholiques, ont été affectés,

lorfqu'ils ont fu que la Tolérance , à l'égard des
Proteftans , annoncée dans les Nouvelles publi-
ques , a été notifiée de la part de Votre Majefté
aux différens Evëques , Confeils 6k Magiftrats , pour
qu'elle eût (es effets dans tous les Pays de'Xi Domi-
nation. Nous ne faurions diflimuler à Votre Majefté
que ce trifte événement nous a retracé vivement les

troubles que le mélange de Religions n'avoit que trop

malheureufement occasionnés autrefois dans les Pro-
vinces voifines , ck qu'il étoit à craindre de les voir

renaître , voulût-on même fe perfuader que les Sec-

taires paroîtroient plus tranquilles ck moins prévenus

contre la Religion Catholique , quand on veut bien

confidérer que fi cette Tolérance , à leur égard , a

fes effets , leur pofîtion favorable les y entraînera

avec d'autant plus de facilité
,
que dans le ,tems de ces

troubles trop connus de Votre xMajefté pour les in-

dividuer ici , ils avoient un frein à leurs entreprifes

dangereuses , rélultant de différens Edits émanés con-

tre eux, ck qu'aujourd'hui ils fe trouveroient raffiné*

par l'Etabliflement de la Tolérance , qui pourroit por-

ter un coup fenfible à la Religion Catholique ck à la

tranquillité intérieure.

Les Proteftans une fois tolérés, n'auroit-on pas à

craindre , avec raifon , le funefte effet du mauvais

exemple , capable de ieduire & d'entraîner beaucoup

Y 3
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de lâches Catholiques, à qui il paroîtroit plus facile de

choifir une Religion commode ,
que de refter attachés

à celle où tout eft gêne ck contrainte pour celui qui

n'en trouve pas le joug léger.

Cette crainte ne feroit-elle pas en particulier fon-

dée à l'égard des jeunes gens indiferets, trop fouvent

enclins au mal ck peu forts pour y réfifter , fur-tout

fi ce mélange de Religions a lieu dans TUniverfité

de Louvain, la feule qui exifte dans les Pays-Bas,

pour y prendre les grades dans les différentes feien-

ces ; trompés là par ceux avec qui ils feront familiers , ils

communiqueront de retour chez eux , la contagion

à leurs Concitoyens : qu'en arrivera-t-il lorfqu'ils fe-

ront placés dans les Emplois ?

Delà n'y auroit-il pas encore à craindre que lç

nombre de Catholiques diminuant, celui des Protef-

tans une fois répandu s'accrût prodigieufement, ck

fît appréhender que les Catholiques, dominés un jour

par les Proteltans , ne foient .troublés dans l'exer-

cice de leur Religion.

Il eft du moins naturel de croire que les Protef-

tans profiteront de toutes les circonftances critiques

pour agir félon leurs principes ck s'agrandir.

Nous ofons nous perfuader qu'il eft de l'intérêt de
Votre Majefté , fi cher à nos cœurs , de les prévenir

,

pour éviter les troubles & les diffentions qui pour-

roient naître , û contraires à la paix & à la tranquil-

lité publique. On fait à quels excès le prétexte de la

Religion peut les conduire; parvenus à une fupé-

riorité ne pourront-ils pas opprimer la Religion do-
minante ?

Dans tout Etat, on a toujours tellement coniidéré

que la Religion dominante devoit être la feule, qu'on

s'eft conftamment occupé des foins d'éloigner du moin-

dre Emploi civil celui qui profefloit toute autre Reli-

gion ; les Proteftans eux-mêmes , nous en fourniftent

l'exemple , malgré tout Tefprit de tolérance qu'on
voudrait Leur attribuer.

Ne réiulte-t-il pas de-là , combien on verra avec
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douleur dans cette Province , les Proteftnns admis à
lapoifeiïïon de quelques Emplois , dont leur Religion
femble devoir les exclure ; 6k tandis que les Catho-
lique ne jouiffent pas même de cet avantage chez les

Proteftans.

On dit que leur Religion femble devoir les en ex-
clure ; car fans entrer dans la même difeuflion de leurs

principes fur cette matière, on dira feulement qu'ils font
clans l'impoifibilité de remplir l'engagement qui in-

combe à quiconque veut dans cette Province fe met-
tre en poffeffion de quelque Emploi.
Cet engagement, comme nous avons déjà eu l'hon-

neur d'obferver à V. M. , confifte » dans l'obligation

» de jurer qu'il eft en la Communion de la fainte Eglife

» Catholique , Apoflolique 6k Romaine , 6k n'avoir

» part avec aucunes Héréfies ou Se&es , 6k autant

» qu'en lui fera , il adverfera à icelles , 6k ne per-

» mettra à aucun d'adhérer auxdites Héréfies ou
» Sectes «.

Cette première obligation relative à la Religion ,

eft accompagnée d'une deuxième de la même force,

qui en émane néceffairement , fuivant laquelle , il jure

» qu'il fera toujours obéiffant 6k fidèle au Roi fon

» Souverain Seigneur 6k Prince naturel , 6k qu'en cet

p. état ou office qu'il lui a conféré , il le fervira de
» tout fon cœur 6k affeclion , 6k travaillera de tout

» fon pouvoir pour l'honneur 6k utilité de la Répu-
» blique, fi avant que ledit office requiert

, gardera

» 6k répondra à S. M. de ce qu'elle lui a commis
» fans dol 6k fans fraude «.

Telles font les deux promefTes effentielles de tout

Employé au fervice de V. M. 6k de fes Etats ; elles

ont toujours été inviolablement obfervées dans cette

Province , n'étant , Sire , que l'écho du cœur de vos

fidèles Sujets qui la compofent, 6k où elles fe trou-

vent gravées depuis l'inftant que leur jugement leur

a permis d'en concevoir la force 6k la juftlce.

Couunent un Proteftant pourra - 1 - il remplir cette

Y 4
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obligation, faifant l'objet &c non la forme du Ser-

ment ,
qui font deux chofes tout-à-fait diftinétes.

On fait qu'un Proteftant admis à jurer , ne peut être

contraint à fuivre d'autre forme que celle qui peut fe

concilier avec fa Religion ; mais ce n'eft point de la

forme qu'il s'agit ici , c'eft de l'objet du ferment même
dont il n'eft pas puiiTant; & à la vérité V. M. ayant

déclaré qu'elle entendait que la Religion Catholique

demeurât la dominante , n'eft-il pas d'un premier de-

voir à tous fcs Sujets , de la foutenir comme telle ? &:

comment un Proteftant pourroit-il exécuter cet enga-

gement ?

Il en réfulte donc ,
quant à lui , une exclufien abfo-

lue de l'Emploi auquel il voudroit afpirer dans cette

Province ou autres des Pays-Bas Catholiques*

D'ailleurs , on peut aifément fe perfuader encore

que dans tout Etat où il y aura un mélange de Re-
ligions, avec pouvoir aux uns & aux autres d'y pofTé-

der quelques Emplois, un chacun feroit naturellement

fes efforts pour tendre à la fupériorité , d'où naîtront

les difficultés & difTentions fî contraires au bien pu-

blic & au bien particulier.

La Tolérance ne doit-elle pas faire craindre que l'hu-

meur gagnant Fun ou l'autre des partis , ou tous en-

femble , il n'en naquît des difputes qui dégénéreront

en aigreur , &: finiront par des troubles.

D'abord les Proteftans tolérés félon la réfolution

de Votre Majefté , chercheront à avoir un exercice

abiblument libre , ne négligeront point de folliciter les

charges ; cela acecordé , ils feront au niveau des Ca-
tholiques ; & bientôt plus forts qu'eux , ils pourront

traverfer leur exercice , feront tous leur efforts pour
empêcher qu'ils ne parviennent aux Emplois ', devenus
puiffans par le nombre , ils feront ufage de leur fupé-

riorité , ce qui pourra donner lieu à des événemens
qui produiront le trouble & la défolation que V. M.
feroit bien fervic d'éloigner en agifTant avec fa fagefTe

ordinaire , comme fî elle étoit fûre que la chofe arri-
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vera , les Proteftans euffent-ils clans ce moment ^s
meilleures intentions du monde , de vivre dans la co; -

corde ck l'union; parce qu'il cft le propre de Phéréfie ,

que par-tout où on l'a vu naître, elle y a caufé lc^

plus grands défaftres.

Les très-humbles Expofans font intimement con-
vaincus delà ferme intention de V. M., de protéeef

ck de foutenir invariablement notre fainte Religion

Catholique ; qu'elle eft trop éclairée pour s'arrêter aux

avantages trompeurs d'un bien imaginaire que pro-

duiroit la Tolérance , *ii la paix intérieure doit en fouf-

frir , trop attachée à la foi de fes ancêtres pour en-

treprendre de fe procurer des avantages aux dépens
des Droits de la Religion.

Nous fommes en conféquence pleinement perfuadés

que V. M. n'a été inclinée à ce plan de Tolérance ,

que par l'attrait du bien général qu'on lui aura fait en-
vifager dans l'augmentation de la population ck du
commerce.

L'accroifTement d'une certaine quantité d'argent,

d'induftrie ck d'hommes , n'eft point comparable à

la confervation de la tranquillité publique, ck nous

efpérons que Votre Majefté , toujours prudente , ba-

lançant les inconvéniens , en jugera ainfi.

Ces objets que la Tolérance pourroit peut-être

procurer dans un Etat, paroifTent mériter peu d'at-

tention, ck on croit au contraire qu'on doit travailler

à empêcher qu'une Religion toujours en contradic-

tion avec la Dominante ne s'y introduife ck y oc-

cafionne des maux qu'une jufte févérité devroit tôt

ou tard réprimer.

Les Proteftans, dira-t-on fans doute, pourront être

utiles; mais la tranquillité publique l'eft bien davan-

tage ; ck fuppofant que Votre Majefté touchée de leur

utilité , perfiftat dans fa Réfolution d'admettre la

Tolérance dans fes Etats , qui pourroit la garantir

qu'ils n'iront pas plus loin ? La connoiifance qu'on a

du cœur de l'homme ck de l'efprit de Secte , empê-

chera toujours de répondre que les Proteflans, ençou-
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îagés par un premier fuccès, & fe prévalant de l'idée

qu'on a d'eux ck de leur utilité , en refteroient là ;

d'où il paroït qu'ils ne feront jamais reçus qu'au péril

de la tranquillité , qui , mife en parallèle avec les

avantages paffagers 9 doit toujours faire pencher la

balance de fon côté.

Les Proteftans pourront être utiles ; mais on a lieu

de croire qu'ils ne feront jamais néceflaires dans cette

Province ni dans les autres des Pays-Bas Catholi-

ques , foit pour l'augmentation de la population , foit

pour celle du commerce.
En effet , cette Province , aufli bien que les voi-

fïnes , font très-peuplées , le nombre des habitans y
eft confidérable , £k on fe flatte que Voire Majefté

aura reconnu par elle-même pendant fes voyages

,

que malgré tous les differens genres d'occupations

auxquelles une infinité de pedonnes eft continuelle-

ment attachée , il ne manque pas de monde , & qu'il

leur refte des bras pour employer à tous les befoins.

Pour en être certioré de plus près, on fupplie

Votre Majefté de vouloir bien jetter les yeux fur les

extractions de toutes efpeces qui fe font dans cette

Province , des minéraux propres aux huilines en fer

ck en plomb , fur l'extraction des perles
,
pierres de

taille ci marbre , houille , charbon de terre & terre-

houille , & fabrication de chaux ; tous ces objets non-
feulement font très-abondans

,
pour la confommation

interne de la Province , mais aufli fe tranfportent

beaucoup aux voifins & à l'étranger.

Sur l'exploitation des bois & charbons en réful-

tans ,
qui procurent également une confommation des

plus fortes.

Sur tous les differens Arts & Atteliers , non-feule-

ment dans la Capitale qui en renferme ving- quatre

Corps , fans comprendre l'Orfèvrerie & la Sculpture ;

mais auffi dans toutes les Villes du Plat-Pays.

Sur l'Agriculture qui en cette Province fe trouve
dans une grande activité.

Sur toutes les branches de Commerce réfulta-nt tant
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des propres fonds de la Province que cic l'Etranger;

fur les Manufactures de Cuivrerie &c Tannerie très-

importantes , & enfin fur la pofition ayantageufè de

la Ville Capitale , où abordent deux Rivières confi-

dérables, la Meufe & la Sambre ,
qui donnent, ainfi

que plufieurs Chauffées &t Levées conftruites fuccef-

fivement dans la Province aux dépens des Adminif-

tions ck à grands fraix , une facilité à l'importation

& exportation , de même qu'aux tranfits qui y font

continuels ; & on en conclura que la population eft

confidérable dans cette Province, & que le Commerce
s'y fait avec beaucoup d'étendue.

A l'égard de ce dernier objet , on peut mettre en

fait certain que cette Province produit de ion crû,

une infinité de matières premières , dont quantité ne

fe trouvent point ailleurs , & qui s'emploient toutes

avantageufement dans les Manufactures y établies , ou

fe tranfportent à l'Etranger.

Que le Commerce qui en réfulte eit pouffé à fa

perfection par le concours ck l'émulation de ceux qui

les ont entrepris , ayant cela de favorable de pou-

voir l'exercer fans dépendre de perfonne , ck fans avoir

befoin du fecours étranger ,
pouvant également affu-

rer que tout ce qui, dans cette Province , eft fufeep-

tible de Commerce ou de quelque Manufacture , y
eft en pleine activité , ck qu'on en tire tout le parti

pofîible.

Le Commerce a toujours mis la Province dans un

certain état propre à fatisfaire aux befoins & aifance

de la multitude , 6k à même de donner à leur Sou-

verain des marques certaines de leur dévouement lans

bornes , en lui accordant avec empreffement tous les

fecours que l'intérêt du Service Royal lui a donné

occafion de demander.
Ces circonftances jointes à la tranquillité qui y a

toujours régné, foit qu'on cônfidérât le bien de la

Religion , ou celui de l'Etat ,
paroiffent préférables

à une augmentation qui pourvoit nuire à l'un 6v à Vau-

tre, ck n'auroit lieu qu'au préjudice des Sujets de V. M.
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Le Commerce d'ailleurs ne paroit ici iufceptible

d'augmentation
, que relativement à l'Enrrepôt ; mais

outre qu'on s'en occupe actuellement, nous pouvons
encore aiîurer Votre Majefté , que parmi les aifances

ck encouragemens qu'Elle accorde, ck qu'on eft per-
iuadé qu'Elle procurera de plus en plus aux Sujets de
cette Province , ils s'attacheront à cette branche avec
la même ardeur qu'ils ont entrepris les autres qui y
produifent un Commerce de détail infini , tant dans
la Province que dans les Pays étrangers.

Si du refte Votre Majefté avoit des vues plus éten-
dues de Commerce ou de tout autre EtablifTement

pour cette Province, ôk qu'elle daigneroit nous les

faire connoître , nous ofons efpérer de pouvoir les

remplir fans le fecours d'autrui , ayant à cet effet des
fonds , des talens ck des forces qui pourroient fe per-

dre faute d'application ck d'exercice.

Sous l'appui de ces raifons , ck autorifés par la

bienfaifance ck la religion de Votre Majefté , nous
la fupplions très - refpecfueufement de daigner révo-
quer la volonté qu'elle a maniieftée à l'égard de la

Tolérance , ck d'être perfuadée qu'étant ainfi fervie

de déférer à cette demande, tous les individus de la

Province , les Particuliers , le Public ck tous les Corps
redoubleront de vigilance ck d'attention pour fécon-

der les vues de Votre Majefté , ck nous ne ceflerons

d'adreffer des vœux au Tout-Puiiïant pour la prof-

périté ck la coniervation des précieux jours d'un Mo-
narque né pour le bonheur de fes Sujets.

C'eft: la grâce , ckc,

Signé Petit-Jean.
KaïîUR, le 15 Décembre 1781.
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Nous avons reçu encore d'autres Répréfentations

fur le même fujet , écrites avec cette vivacité de 7elc

pour La Foi Catholique
,
qui a toujours caraclérifé les

Chefs 6* le Peuple de ces Provinces ; mais comme les

raifons qui y font lumineujement développées
, font

quant à la fuhflanct les mêmes que nous avons déjà

vues dans un grand nombre de Pièces {a") , & que ce

genre de répétition nous conduiroit trop loin , nous

nous contenterons £applaudir à la fagcjfé & à la pa-

triotique activité de ces illufr^s Afjcmblées , en fupplèani

en quelque forte à cette omijfion par la réflexion quun
objet valeur impartial a jatte fur Cunanimité des Bel-

ges dans des circonfiances fi critiques & ji importan-

tes :» Si, dit-il, dans la révolution étonnante qui

» s'opère fous nos yeux , révolution où il eft impoili-

» b!e de méconnoître le doigt du Tout-Puifîant, on
» voit régner une conformité parfaite de fentimens

» dans tontes les Provinces, ce qu'on n'a point vu
» au tems des fameufes révolutions de ces mêmes
» Pays, fous Philippe II, & ce qui fait le défefpoir

» des ennemis de la Patrie & de la Religion ; n'en

M doutons pas, c'eft à l'unité de croyance qu'il faut

» l'attribuer. Si nos Provinces euflent été remplies

»> de Luthériens, de Calvinifies , dt* Juifs, d'Ana-

» baptiftes , de Quakers & d'autres Sectaires
, jamais

» nous n'aurions vu cet accord unanime, qui, avec

» la protection de la Providence, nous font un gage

» affuré du rétabliflement de notre excellente Conf-

> finition. Ne foyons donc pas étonnés
,
que le fu-

» nefte Edit de Tolérance du a Novembre «781,
» évidemment furpris à la religion du Souverain

,

O) 2e. Vol p. 2. & luiv — 6c Vol. p. 14». Sec: &c
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» ait excité les Réclamations générales de tous les

» ordres de l'Etat. Veut-on une preuve , entre mille

» qu'on pourroit alléguer , des funeftes effets que

» produit nécessairement le mélange des faillies Re-

» ligions avec la feule véritable ? jettons les yeux
»> fur les Cantons Suiffes. Un Obfervareur vraiment

» Philofophe fi),nous apprendra que depuis l'intro-

» duftion de la Religion prétendre réformée dans

» lefdks Cantons , ce parfait accord qui régnoit au-

>» paravant , n'exifte plus , que la défiance en a pris

» la place , qu'ils paroiffent encore unis , mais qu'à

» coup (ûr ils ne le font pas. Dans une apoftrophe

» qu'il adreffe aux Peuples de ces contrées, après

» avoir parlé des caufes de deftruclion & des enne-

» mis contre lefquels ils doivent fe tenir en garde

,

» il ajoute Ci") : Je nomme ici des ennemis redouta-

» blés ; mais je nai pas encore déflgné celui que vous

» ave^ le plus à craindre , & dont vous n'avez que

» trop autrefois éprouvé les fureurs , la Religion ( la

» diverfité de Religion ). Vunitè de croyance entrai-

» noit avec elle runiformité de fentiment ; vous cou-

» vn'q par cette union les défauts inhérans à la forint

» de vos Gouvernemens particuliers : une nouvelle.

» Doctrine vous divifa ; vous vous égorgeâtes pour

» établir de nouveaux [y'(lêmes , ET VOUS NE VOUS
» AIMEZ PLUS. «

#

(O le Comte d'Albon. Difcours fur VHifiolre du Gouver*

nement, &c.

(O T. 2. p. 128.
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REPRÉSENTATION des Etats de Matines.,

à S. M. I. en faveur de VEpifcopat , de l'Uni-

verjité de Louvain , des Maifons & dffociations

Rciigieujes , & de l'ancienne & véritable Théorie

du Mariage. En date du 5 Novembre 17^7.

SIRE,

J. ENÊTRE s de la plus vive Se de la plus refpec-

tueufe reconnoiflance , les Etats de votre Province
de Malines fupplient très- humblement V. M. d'en

agréer les témoignages les plus purs, & de permet-
tre que profternés au pied du Trône , ils rendent

Jiommage à fa bienfaifance. La Déclaration du 21

Septembre dernier , émanée du Gouvernement-Géné-
ral des Pays-Bas par les ordres de V. M. a rei

d'allégrefle la Province de Malines. Non - feuler

fes Conftitutions , Loix fondamentales , Privilèges &
Franchifes font maintenus <k déclarés intacls , tant

pour le Clergé que pour l'Ordre Civil , mais encore

cédant aux mouvemens de fon cœur paternel , V. M.
daigne faire connoître qu'à l'égard du redrefTement

des objets contraires ou infractions à la Conftitution,

il en fera traité avec ceux du Magiftrat; qu'on rece-

vra en conféquence ce qu'ils propoferont à cet effet

,

ck que V. M. daignera y difpofer d'après l'équité ce

la juftice , & félon les Loix fondamentales de la

Province.

C'eft dans cette refpeclueufe confiance , Sire , que
nous ofons dépofer aux pieds de V. M. différens

points qui intéreffent effentiellement , non-feulement

le bien - être général de cette Province , mais celui

même de tous fes fidèles fujets
,
qui tous animés du

même efprit , voient de plus près combien diverfes

difpofitions émanées dans ces derniers tems l'ont éloi-

gnées d'atteindre le but vers lequel la fagefle de V. M.
Jes a dirigées.
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Le premier objet qui les frappe
, parce qu'il eft

intimement lié à la Religion, d'où découle la pratique

de tous les devoirs , eft l'établiftement d'un Séminaire-

Général à Louvain.

Cet établifTement , Sire , s'écarte de ce qui a été

réglé & ftatué par le faint Concile de Trente , dont

les Décrets, du moins à cet égard, font devenus une
Loi de l'Eglife & de l'Etat. Qu'il foit permis de le

dire ; de toutes les inftitutions pfeferites par cette

fainte Aflemblée , il n'en eft aucune qui ait été fi

généralement applaudie
,

qui ait été célébrée avec
plus d'éloges dans toute la Chrétienté , ni qui ait pro-

duit un plus grand bien que l'établiffement des Sé-

minaires - Epifcopaux. Ce fut la vraie bafe de la ré-

formation du Clergé fi défirée par les Pères du Con»
cile , & û inftamment recommandée par toutes les

Puiffances Catholiques ,
qui en avoiçnt fait un des

joints principaux des inftructions qu'ils avoient don-
nées à leurs Ambaftadeurs.

L'Hiftoire 6c une tradition encore récente , nous
apprennent combien depuis lors les mœurs du Clergé

font changées dans*
1

ces Provinces; combien les Ec-
cléfiâftiques font plus inftruits , plus attachés à leurs

devoirs ; combien ceux employés à la charge d'ames

font plus zélés & plus attentifs à remplir toutes les

fonctions de leur Miniftere.

Du refte , cette fainte Aflemblée n'a fait que rap-

peller à cet égard ce que prefcrivoit l'ancienne dis-

cipline de l'Eglife. C'étoit fous les yeux des Evê-
ques , c'étoit près d'eux &: prefque fous le même
toit que ceux gui fe dévouoient au fervice des Au-
tels , étoient inftruits dans les Sciences Théologiques

8c formés dans la pratique des devoirs attachés à

leur état. Une pieufe émulation les excitoit à fe ren-

dre des fujets utiles à l'Eglife : continuellement Sur-

veillés, ils n'étoient admis à coopérer au Miniftere

Evangélique , qu'après des épreuves réitérées qui les

reriaoïejlt dignes de la confiance de leurs Evêques.

Vos Sujets Belgiques , Sire , fidèlement attachés à

la
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la Religion de leurs Pères, Tentent parfaitement le

befoin de Pafteurs éclairés , & propres par la pu-
reté de leurs mœurs ck par une vie exemplaire à
infpirer à leurs ouailles & la fermeté dans la Foi &
la pratique des vertus chrétiennes , & à cet égard ils

font bien perfuadés que leurs vœux concourent avec
la bienfaifance des vues de V. M.
Ce n'eft que dans les Séminaires Epifcopaux, Sire ,

que les jeunes Clercs apprennent à fe pénétrer des
grands principes de la Religion : Tous dirigés vers

le même but, qui eft l'adminiftration des Sacrcmcns
& la Prédication de l'Evangile, ils en font leur uni-

que étude. C'eft - là que les Eveques reconnoifTent

l'aptitude des fujets qui y font élevés , & c'eft d'a-
près ces connoifTances qu'ils les employent félon les

talens qu'ils développent.

Outre l'intérêt général qui réclame en faveur de
la confervation des Séminaires Epifcopaux , la Ville

de Malines en a un particulier , relativement à celui

du Diocefe de Maiines , établi dans fou enceinte.

Parmi diverfes fatalités qui ont "fait décheoir cette

Ville , dont le Commerce étoit autrefois floriflant ;

c'en feroit une bien fenftble fî elle venoit encore "à

être privée d'un établiffement
,
qui par fa confomma-

tion , eft d'une grande reftburce à beaucoup de fes ha-
bitans.

Pour ces confidérations , nous fupplions très-hum-
blement & très - inftamment V. M. de vouloir con-
ferver les Séminaires-Epifcopaux , & en particulier ce-
lui du Diocefe de Malines.

Ce n$
eft pas , Sire , que nous méconnoifïïons les

avantages de PUniverfîté de Louvain. Cette Univer-
fité célèbre a produit de grands hommes dans toutes
les Sciences : elle a été le boulevard de la Religion,
pendant les troubles que les Novateurs du feiziem'e

iîecle ont excités dans l'Eglife &: dans l'Etat, & ce
n'eft rien hafarder-, en diiant que c'eft elle qui, en
maintenant la vraie Religion &: en repouffant les at-

taques de (qs ennemis, a beaucoup concouru à con-
z ïttt
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iervei à la Monarchie Efpagnole les Provinces qui lui

font demeurées fidèles , parce qu'elles font demeurées

attachées d'une manière inébranlable à la pureté du

dogme.
Mais les Universités font particulièrement deftinées

aux Sciences fupérieures. Outre les Belles-Lettres &
la Littérature , l'on y enfeigne la Philofophie , la

Médecine, le Droit, la Théologie. C'eft de -là que

partent les connoiiTances qui vont fe répandre dans

toutes les clalles des Citoyens. C'eft- là que fe, for-

ment les Sujets propres à les propager , & ces Su-

jets font toujours choifîs parmi ce que l'Univerfité

offre de plus brillant.

Mais Penfeignement des Sciences fupérieures n'eft

pas ce qm forme un Séminaire Epifcopal, & l'afTem-

blage confus d'une multitude de jeunes Eccléfiafti-

Wue§ de toutes les Provinces & de tous lesDiocefes,

divifés entre eux, autant par les principes d'éducation

«que par la diverfité de langage , ne produira jamais

dans un Séminaire-Général qui y feroit établi , des

Sujets aufïi utiles ,-auffi laborieux, auffi aftifs dans

cette partie que ceux , qui auront été formés &
jnftruits fous les yeux de ieurs Evêques.

Nous reconnohTons cependant , Sire , les avantages

infinis de l'Univeriité de Louvain : elle a été la pé-

pinière des Evêques & d'autres favans perfonnages

qui ont illuftré l'Eglife Belgique ; c'eft dans fon fein

que fe font, formés la plupart des grands hommes-,

qui par leur favoir & leurs lumières , ont rendu des

fervices ïignalés à l'Etat , dans le politique & le civil.

Quel droit n'ont donc pas à la reconnoiflance pu-

blique ceux prépofés à l'enfeignement des Sciences

fublimes ? Par combien d'eneouragemens ne doit-on

par les engager à continuer leurs travaux au fervicc

de l'Eglife & de l'Etat?

Cette Univerfîté a brillé ck a tenu pandant trois

decles & demi un rang diftingué parmi les Univerfités

lêaftnoîiques à l'aide des faveurs que les deux Puitfan-

&S lui avoieht prodiguées d'un commun concert. Nous
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entendons parler des Privilèges de Nomination dont
elle étoit décorée , &C qui ont tant de fois été mis au
rang des loix de l'Etat. L'efpérance d'y participer y
amenoit des fujets de toutes parts, & y retenoit ceux
en qui la pénétration , un génie étendu , ck l'aptitude

à Penfeignement public faifoient germer le défir de
s'illuftrer par les Sciences. Pleins de zèle & d'émula-

tion , l'étude faifoit leurs délices , & les Privilèges

de Nomination nourrifToient leur confiance qu'après

avoir confumé les plus belles années de leur vie , dans

une application confiante & dans les pénibles exerci-

ces de l'école , ils parviendroient à leur tour à un état

certain & tranquille. Ces efpérances , Sire , font difpa*

rues : il a plu à V. M. d'anéantir ces beaux Privilèges

qui faifoient la gloire de cette Univerfité. Le décou-
ragement a fuccédé à l'émulation : le zèle s'éteint,

Se tandis qu'autrefois un concours nombreux faifoit

balancer le choix des Sujets propres à remplir les

Chaires vacantes, peut-être ne s'en trouvera-t-il plus

pour fuccéder à ceux qui les occupent préfentement.

Outre l'extinélion de fes Privilèges , l'Univeriité

voit encore fes propriétés menacées. Elle appelle fes

propriétés les Fondations nombreufes dont elle eft do-
tée , &t qui lui faifoient porter envie par toutes les

Univerfités de l'Europe. Ces Fondations , fon plus

ferme appui , &C qu'elle ne doit qu'à la reconnoiffance

de ceux qu'elle a nourris & élevés dans fon fein ,

ont déjà fouffert diverfes atteintes au préjudice des

volontés des Fondateurs , lefquelles chez toutes les Na-
tions font facrées ck inviolables , & ces atteintes ré-

pandent l'arlarme & la confternation parmi tous vos

fidèles Sujets , qui , appelles de Droit à ces Fonda-
tions , craignent également de les voir ou anéanties

Ou dénaturées. Elles font leur patrimoine : elles font

une portion de la fucceffion que les liens du fang

leur afluroient , & leur confervation dans toute leur

intégrité tient à la Conftitution &: au bonheur de

l'Etat.

Daignez , Sire , être encore fenfible à la détrefîe

Z i



de cette Uni.verfité fameufe ; arrêtez la ruine : relâ^

vez-Ià cle l'humiliation où elle eft tombée : rendez-

lui {es Privilèges : rendez les Fondations intactes :

ranimez le courage de les Frofeffeurs en ranimant

leurs efpérances : c'efî la grâce que nous implorons

de Y. M. , avec les plus vives ck les plus refpecîueufes

ânfbnces.

Les biens des Cor.vens iupprimés dans la Ville de
Malines, exigent aufli que nous failions à cet égard

<ue très-humbles Repréfentations à Votre Majelti.' Les

individus de ces Communautés Religieufes vivoïent

tranquillement dans leur état fan&ionné par la Loi.

Les moins. 'dotées trouvoient- vint relTource dans leur

travail , & celles qu'une meilleure dotation mettoit plus

à Faite répandoient des aumônes abondantes : tout

leur iuperflu étoit diilribué aux pauvres ou à des fa-

milles indigentes , & à tous égards , ces Maifons Re-
ligieufes éioient encore une relTource pour la Ville de

Malines.

La plupart de ces Ceuvens iupprimés étoient dei

Communautés de Filles. Ces- pauvres Religieufes, pri-

vées de leur état fans aucune forme légale, drfperfécs,

errantes , foutiennent cependant leur difgrace avec au-

tant de patience que de réfignation , 'èc répandent par

une vie édifiante la bonne, odeur des vertus perfec-

tionnées dans le filence du cloître ; mais elles ne fe con-
sidèrent pas moins comme. les vraies propriétaires, des

biens attachés à leur Maifon : elles les réclament en-

core , ou plutôt elles réclament leur état dans lequel

elles avolent promis à Dieu de vivre ck mourir.

Mais enfin , fi la volonté fupréme de V. M. eft que

leur difperfion fubfifte ,
qu'il foit au moins permis de

le dire : leurs biens deviennent le patrimoine des pau-
vres , & ils ne peuvent être employés 'qu'à leur fou-

îagement. La piété- de V. M. ne permettra pas qu'ils

foient détournés de cette destination , & c'eft en cou-
féquence que nous la fupplions très-humblement, d'or-

donner que les biens de ces Communautés .iùpprimées

clans la Province de Malines , foient appliqués à cîe£
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ttabliffemens miles à la Religion & à .l'humanité,

que ces établiïfemens l'oient convenablement dotés,

<k que les biens de la dotation fuient régis félon le

droit commun, fous la direction du Magiflrat, avec
permiffion aux Etats de préfenter des projets pou,' les

établifiemens à former ; & pour qu'ils fuient à même;
de le faire avec counoiffance futfifanic , d'ordonner
qu'il leur foit donné inipeclion de la geflion des biens

des Couvens fupprimés dans laProvir.ce de Majines,-

ainfi que de tous les renfeignemens néceffaircs pour
en reconnoître la vraie coniiftance.

Nous ofons du refte efpérer , en mettant notre con-
fiance dans la Déclaration du 21 Septembre dernier,

qu'il ne fera plus procédé à aucune nouvelle fuppref-

iion des Maifons Religieufes , & que V. M. daignera

conferver à l'Etat , dont elles font partie fous la pror-

tecrion des Loix, celles qui fubfiïrent <k qui , par les

fervices qu'elles rendent, font dignes de confidéra-

lion & d'égards.

C'eft par une fuite de cette confiance dans la jus-

tice de V. M, , que nous prenons encore la liberté

de la fupplier de lever les défenfes faites aux Ordres
Mendians de recevoir des Novices, puifque ces dé-

fenfes tendent directement à la fupprefïïon fuccefïïve

de leurs Couvens & à FanéantifTement de ces Ordres

Religieux qui font vraiment utiles & dont l'état re-

gictieroit infiniment la perte.

Les Confrairies Religieufes fupprimées , fans au~
cunc forme légale , nous engagent encore , Sire , à
réclamer vos bontés. Ces Coniraines n'avoient que
clés inflitutions louables , & concouroient toutes di-

rcélement ou indirectement à la pratique des vertus

chrétiennes & morales. Si le titre de leur affociation

etôit différent , le but en étoit le même ; la gloire

de Dieu & l'amour du Prochain. Il fe peut que quel-

ques-unes foient fufceptibles de réforme , & nous fom-
mes très-éloignés , Sire , d'excuier les abus qui

vent s'y ê • glifle^ N-ôus fornmes prêts au ci .;

coopérer à leur extirpation de concert avec notre

Z 3
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Archevêque , ck de travailler efficacement à rame-
ner ces Etabliflèmens à leur inftitution primitive :

mais entre-tems , nous fupplions très - humblement
Votre Majefté de daigner biffer à cet égard les cho-

fes dans l'état actuel , dans lequel elles fe trouvent

,

du moins par provifion & jufqu'à ce que les circonf-

tances permettent de prendre les arrangemens nécef-

faires pour remédier aux défauts qui ont pu avoir

altéré la pureté de ces pieufes Affociations.

Il nous refte , Sire , à expofer à Votre Majefté les

troubles que caufe dans les consciences l'Edit qu'elle

a trouvé bon de porter fur les empêchemens du Ma-
riage , ck fur les formalités qu'il prefcrit pour rendre

valide une union qui n'intéreffe pas moins le bon-
heur de chaque individu

,
que celui de la Société ci-

vile & politique.

Cette union tient bien davantage à la Religion

qu'aux inftitutions humaines , d'autant que le Mariage

des Chrétiens , élevé par Jefus - Chrift à la dignité

d'un Sacrement de la nouvelle Loi , eft comme tel

fournis à la Jurifdiclion fpirituelle. Telle eft notre Conf-

titution , ck telle eft la pratique de toutes les Eglifcs

Catholiques , d'après ce qui eft ftatué par le Concile

de Trente. Telle eft encore la façon de penfer de

toutes les Nations qui profeffent notre fainte Reli-

gion : leur confentement unanime ck uniforme , a

érigé ce fentiment Religieux en Loi plus forte que

toutes les Loix écrites : elle eft imprimée dans leurs

cœurs.

De-là toutes ces peines d'efprit , toutes ces alar-

mes internes ck externes , qui naiflent de la diftinc-

tioM du Contrat ck du Sacrement , établie par cet

Edit {a). Vos Sujets , Sire , conftans dans la vraie Re-

P (a) Quand même le Mariage des Chrétiens ne feroit pas

un Sacrement , ce feroit toujours un Contrat , non purement
Civil, mais Religieux, mais eifentiellement fournis aux règles

de l'Eglsè. Preuves évidentes & irréiîftibles de cettç vérité 3
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ligion. & fournis aux Loix de l'Eglife , ne peuvent fe

faire à cette idée : elle les aftafte d'une manière

d'autant plus vive
, qu'ils s'imaginent que cet Edit

tend à les rapprocher de ceux qui , féparés de nous

,

ont réduit le Mariage au feul Contrat civil.

L'Ordre politique même n'est
pas a l'abri de ces alarmes. nous
ne sommes plus uniformes avec
no s

A
Voisin s : nous sommes devenus

un Etre isole, relativement a la
législation sur le m a ri age : de-
la la défiance des nations voi-
sines attachées a la religion
Catholique, a contracter des
alliances avec nous (a).

Votre Majefté rendroit la tranquillité à fes fidèles

Sujets Belgiques , iî parmi les difpoiitions de cet Edit

,

elle daignoit abroger celles qui ne s'accordent p,is

avec les points de la Jurifdi&ion Eccléfiaftique , conf-

tamment obfervés jufqu'ici ,
par rapport au Mariage

des Catholiques. Elle combleroit leurs vœux à cet

égard comme elle a daigné faire par fa gracieufe

promeiTe , de redreffer toutes les infractions faites à

la Conftitution. Ce qui touche à la Religion , Sire ,

eft intimement gravé dans les cœurs de vos Sujets

,

& les inquiétudes qui naijfent de ce Chef, laijfent des

traces profondes ,
que ni le temps , ni les Ordonnan-

ces civiles ne peuvent effacer. La fageffe de Votre Ma-
jefté peut faire ceiTer ces anxiétudes d'efprit , qui

ae. volume, Partie Ealéjîaflique , p. 172—36. vol. p. 9Ç«—
Erreurs & horreurs qui naiuent de l'opinion contraire , i£ii.

& 6e. vol. p. 183. Anathême du Concile de Trente, 8e. vol.

p. 197. Diverfes confédérations , ibid p. 191 & fuiv.

O) Point de vue , admirablement développé par un illuf-

rre Magiftrat, 6e. vol. p. 187. — Procès & diflenfions in-

terminables qui réfultent infailliblement de cette funefte &
facrilege nouveauté. Itid , p. 180 & 187.

Z 4
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troublent la paix intérieure des âmes , ck qui du rcfte*

répandent, la défiance dans toutes les clafFes de Ci-
toyens , & peuvent devenir la fource d'une infinité

de défordres dans l'Etat. Nous implorons encore, à
cette fin (es bontés paternelles.

Nous fommes avec un très-profond refpecl:

,

SIRE, &c.

Les Etats de la Ville & Province

de Malines.

Par Ordonnance , étoit Jîgné : J. A. Pansius.

MALINES, ce 5 Novembre 1787,

EXTRAIT d'une Lettre de Bruxelles ,

du 2,4 Novembre,

\ E viens de voir un petit Ouvrage qui paroît ëtra

àiïez rare &c d'un intérêt particulier, portant pour

titre i Démolition raifonnée du Séminaire profane

ériçé à Louvain en 1786. Louvain , de l'Imprimerie

de l'ancienne Pveligion , 17S7. L'auteur eft fort éloi-

gné d'attribuer au Souverain l'opiniâtreté avec la-

quelle la Philofophie ( qui grâces au Ciel ! ne jouit

pas encore de Tindigenat dans la Belgique) a tenté

d'introduire un fyftême defrrucleur , pour s'introduire

elle-même. Il prouve que non-feulement le monf-
triïeux établiiTement d'un Séminaire-Général doit fon

éphémère exifterree aux fpéculations de la Philofo-

phie, mais encore que cette divine Philofophie de-

voit, pour être conféquente ck s'aflurer vn fj ;cès

complet, faifir ce moyen unique de jetter les fonde-

mens de fon règne dans ces catholiques contrée?.

Il faut avoir fous les yeux quelques pafTages de la

petite élucubration, pour entrer dans l'idée de l'Auteur,
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& eri admirer le développement. Voici le début de
la Preface, (a)

» Elle avoit vu Ton dix-feptieme luflre , cette co-

* loïTale Philofophie du XVJLIIe. fiecle, qui a fub-

» jugué les pauvres humains, qui les gouverne aujour-

» d'hui avec un feeptre de fer. Elle avoit cruellement
>* lutté contre cette divine Religion dont elle eft

» l'anathéme ; elle avoit formé des légions d'efclavcs

>> adorateurs, qui lui élevoient des Autels, abjurant

» tout autre culte , & maudiffant le Ciel même ; elle

» difpofoit enfin en maîtreiïe de tous les Royau-
» mes, & les affilioit à fort grand Empire; elle pé-

>> trifïoit de nouveaux cœurs , & en faifoit des viéti-

» mes Cependant il lui reftoit encore trois

» luftres à parcourir dans ce fiecle , auquel elle avoit

» d'avance donné fon nom , &: qu'elle avoit depuis

» long-tems imprégné de fes influences. Et quoique

» l'étendue de fa puiilance parût exclure la poffibilité

» de nouvelles conquêtes ; néanmoins comptant fur

» la léthargique docilité de {qs agens, elle n'a pas

» défeipéré de faire au moins de nouveaux rava-

» ges. Non contente de l'encens des enfans du
» fiecle , elle a fongé à démolir les Autels du Dieu
» vivant, à ravaler, affervir, anéantir, s'il étoit

» poiTible , le Sacerdoce Chrétien , à rendre l'Eglife

» déferte ou la faire rentrer dans les fouterrains , où
» elle a élevé comme dans un berceau cette grande

» Famille du Chriftianifme , fous les Empereurs

» Payens. «

» Mais que de tentatives à faire, que d'obfbcles

» à vaincre
,
pour fignaler le déclin du fiecle par ce

(<0 L'épigraphe que l'Auteur a choine, exprime fon intime

tonvîâibn , & condamne les Citoyens lâches & ignorons

qui croiroient pouvoir le livrer à la tergivei intion. Rcs non in

cpl-.lcne duh'iâ
, fcâ in prtefenù atque ante oculos propofito peri-

culo. Cic. pro domo faà.
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'tt dernier coup , pour ravager complettement le champ
» du Seigneur ! îl y avoir, encore dans le

.» Monde un nombre de bons Catholiques que la

» Providence avoit confervés pour cultiver ce champ
» arrofé du fang de Jefus-Chrift : & on fait com-
» bien le zèle de ce qu'il refte encore de Catholi-

» ques fe renforce à la vue des ravages exercés pat

» la Philofophie ! . . . . Il y avoit encore des Prêtres

,

» oui des Prêtres de l'Eternel, d'une fainteté émi-
tt nente, dont l'exiftence feule fait frémir la Philofo-

» phie , & dont le courage étoit propre à dé-
» concerter (es opérations.... Il y avoit encore des

» Evêques qui confervoient fidèlement le précieux

* dépôt de la Foi, qui étoient les dignes Adminif-
» trateurs de ce tréfor , qui comme les Apôtres étoient

» prêts à paffer par le fer & le feu plutôt que de
» ie laiiïer ravir ce que Dieu même leur avoit con-
» fie. . . . Toutes ces barrières oppofées- par le Tout-
» PuifTant même aux efforts de l'Enfer

, pour la dé-

» fenfe du Sanctuaire , ne parurent pas infurmontabies

» à la Philofophie. Il lui reftoit un projet, long-tems
» médité , fubtilement ourdi

, qui vigoureusement
» exécuté, devoir jetter le dernier rayon de gloire

» fur la grande idole du flecle , & entraîner l'anéan-

» tiffement de la Religion dans la plus belle Chré-
» tienté de l'Europe , je veux dire , dans la très-

*> catholique & religieufe Belgique. C'eft là que brille

, it encore une foi vive qui éclaire & édifie au loin les

» Nations étrangères ; c'eft là qu'un Clergé admiré
» de l'Univers Catholique pour fa feience , la fain-

» teté de fes mœurs , la régularité de fa difeipline

,

» forme autant de bons Catholiques qu'il y a de Ci-

» toyens ; c'eft là que la dignité , la follicitude ÔC

» la vigueur des Evêques foutiennent la fplendeur

» du Culte , perpétuent ,par des foins immédiats*une
» Doclrine pure & une Difeipline admirable parmi
» les Candidats du Sacerdoce , écartent toute efpece

» de féduction & l'apparence même de Terreur; &
» c'eft là que l'irréligion étoit intéreffée à frapper
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» les grands coups qui dévoient fe faire fentir en-
» fuite clans toute la Catholicité. «

» Qiîel étoit donc ce projet fi funefle à l'Eglife

» de Dieu ? Ah ! qui le croiroit ? Ce projet étoit

,

» d'empoifonner dans une même fource toute la

» jeuneffe Belgique , & avec elle les générations

» futures ; de dépouiller les Evêques de leurs Droits

» inaliénables , de leur ôter tout moyen de s'oppofer

» à la féduclion générale fyftématiquement combinée ;

» de leur arracher même violemment de deflous l'om-

» bre des Autels les tendres nourrirons du Miniftere ,

> de leur interdire à jamais tous les foins paternels

» dont le caractère Epifcopal leur fait un premier

» devoir ; de fouftraire enfin l'efpérance du Clergé à
» la Difcipline de leurs Payeurs , d'en faire des enfans

» fans père , des candidats fans inftituteur ; mais

,

» ce qui eft le comble de l'iniquité , de confier cruel-

» lement ces jeunes Clercs à des hommes flétris par

» une conduite fcandaleufe, par des principes qui ne
» font pas ceux de l'Eglife C'eft ce qui alloit

» s'exécuter dans un Ëtabliffement connu fous le

» nom de Séminaire - Général , nom devenu fi odieux

» à la Religion du Pays
,
qu'on ne peut plus le pro-

» noncer fans une horreur profondément fentie. Mais
» la Providence qui veille toujours à la confervation

» de fon Edifice, n'a pas permis jufqu'ici que la Na-
' » tion fût frappée d'un tel malheur ; elle n'a pas en-

» core fermé les tréfors de (es miféricordes à ce

» Peuple fidèle , mais elle a éclairé fon Eglife Bel-

» gique en lui faifant voir le gouffre où elle alloit

» être précipitée «.

» Les lumières divines ne furent point infruclueu-

» fes chez des efprits dociles & foncièrement chré-

» tiens. Chacun reconnut , indépendamment du Droit

» divin & des dédiions de l'Eglife qui attribuent ex-

» clufivement aux Evêques Fenfeignement de la Doc-
» trine catholique , combien il étoit dangereux que
*> toutes les Ecoles Epifcopales fufïent réunies en une

>» feule , où la fédudtion une fois admiie , feroit les
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» plus cruels ravages clans le Clergé , ck par lui dans

» tous les ordres de Citoyens : tandis qu'au con-
» traire un Pafleur, plufieurs même, tombés miié-

l> rablement dans l'erreur , n'y entraînent pas la Na-
» tion entiers , ni même toute la portion qui leur

* eft confiée
,
parce que la perfévérante orthodoxie

» des autres Pafteurs , feroit une protefration vive &
» puiffante qui préferveroit les Fidèles d'un trifte éga»

> rement , & rameneroit tôt ou tard , ceux qui fe

>» feroient égarés par l'exemple d'un Pafteur apof-

» tat «.

i A mefure que l'Auteur démolit la Babylone , la

lufteffe de fes raifonnemens paroît de plus en plus

â découvert. Si après le morceau qu'on vient de lire,

il pouvoit refter encore quelque doute fur la nécef-

fité indifpenfable où fe trouvoit la Philofophie , de

s'emparer de l'enfeignement public pour déployer

fans réfiftanee le fyftême d'une féduétion générale,

on ne fe refufera pas à l'évidence après la lecture

du paflfage fuivant que. l'Auteur a tiré du favant &
agréable Ouvrage de M. Rigoley de Juvigny. » Ce.fl

'» l'a Philofophie , qui la première a 'formé Valarme Jur
l'éducation publique , en ameutant contré la pre-

» miere Ecole de la Nation , l'ignorance , la calom-
'» nie & la mauvaife foi. Cefi elle , qui le dédain fur
»> les lèvres , le menfonge ci la bouche , la fauffeté dans

*> le regard , l'effronterie & l'orgueil fur le front , a dit

» à fes Suppôts : A quoi nous ferviront les poifons

<> que nous avons préparés , fi nous biffons fubiiirer

» plus long-tems l'ancien enfeignement } Qu'atten-

» dons-nous ? ïl eft tems de renverfer cette vieille

» Idole (a). Emparons - nous de la Jeuneffe : nous
fi devons la fouftraire à tous les préjugés , la rendre

» indifférente à tous les cultes , en lui infpirant une
» tolérance fans bornes. Ne biffons pas refroidir

(a") Hydre , félon l'érudit Auteur des Brochures à ûx
îsjrds.
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» notre zèle ; répandons nos maximes parmi le

» Peuple ; raiton s des Catéchifmzs qui combattent

» ceux que la Religion met entre leurs mains , 8t

» que notre Doctrine feule triomphe. Agitions nean-

» moins avec ordre & prudence ; & mafquons nos

» defTeins de l'amour du bien public & de l'humi-

» nité k. De la décadence des Lettres & des Maurs\
2e. édit. , p. 482.

On trouve quelquefois dans la Démolition façon-

née , des idées préfentées d'une manière Taillante ',

mais en meme-tems Amples & convaincantes. Par

exemple , la réflexion fuivante eft d'une force irré-

fiftible. » On fait fonner bien haut ^uniformité de

» Doctrine comme un des réfuîtats les plus fublimes

» du Séminaire-Général. Par Doctrine , entend'On !à

» Doctrine proprement dite , le Dogme ; ou bien les

» opinions ? ... Si c'eft la première qu'on entend ,

» oh I nous comptons la pofféder aux Pays-Bas avec

» la plus exacte uniformité (a).N'avons -nous pas

» tous regardé le Plan d Inflitut comme anti - théo-i-

» logique 5 & les nouveaux Livres d'eniéignemcnt

» comme infectés d'erreurs ? Y a-t-il un feul Can-
» didat , de quelque Diocefe qu'il fût, qui ait cru

» pouvoir fouferire au nouveau iydême ? N'ont- ils

» pas tous déierté le nouvel Etabliilement comme
» une Ecole de • réduction ? Cette conduite n'eft-eile

» pas la preuve la plus complette d'une uniformité

» bien établie ? Et qu'on ne dife pas que tout cela a

•» été l'effet du caprice ; caprice (\or\tVuniformité fé-

» roit plus admirable que celle de la Doctrine : non ,

» ce n'eft pas par caprice qu'on s'expofe à devenir

» la victime de l'animadverfion Se du pouvoir :

» Mundi hujus poteftatibus contraire non prœfiimt-

m'-
_

"

»
1

f »

(j) C'enVà-dire, il n'exiite aux Pays-Bas aixun Sémtr

nàiire Hérétique : e*r vpîla ce que fjgniric l'uniformué du



» rent , n'iji eos Sancli Spiritûs fortitudo folidafftt

» ( S. Greg. hom. 30 in Evang. ) . . . . Et puis , les

» Philofophes ont belle grâce de faire de cette uni"

» fortuite leur Idole , en même-tems qu'ils établirent

» une tolérance indéfinie , &: élèvent ainfi Idole con-
» tre Idole. Quoi ! je verrai introduire honorifique-

» ment dans ma Patrie , le Calvinifte , le Juif , le

» Quaker , le Convulfionnaire ; Se je croirai que Yu-
» niformité de Doctrine eit le vrai motif de l'ére&ion

» d'une grande Ecole profane , monftrueux affem-
» blage de la fottife & de l'erreur, grande halle de
» rêveries irréligieufes , de fpéculations frivoles &
» dangereufes , de farcafmes indécens , où la piété ,

» le reipect pour l'Eglife , la feience de la Religion

» font comptés pour rien î — V eut - on faire régner

» ^uniformité dans les opinions qu'on peut adopter

» ou rejetter fans porter la moindre atteinte ni au
» dogme , ni au refpeft dû à l'Eglife ? Mais y a-t-il

» une autorité quelconque, qui puiïîe donner l'exif-

» tence à une telle uniformité ? Aura-t-on la con-
» viétion des opinions qui entreront dans le fyftême

» de cette uniformité? Ce fyftême comment pren-

» dra-t-il naiffance ? Fera-t-on un Code ? . . . Un Code
» d'opinions ! quelle abfurdité ! . . . Qui déterminera

» le choix qui doit compofer ce Code ? ... Il n'y

y> aura donc plus de dift.in<fr.ion à faire entre un
» dogme & une opinion ! on érigera donc une In-

» quifition contre les opinions non autorifées ? Ce Tri-

» bunal aura donc, &plus d'afeendant , &plus d'in-

» fluence & plus d'autorité que l'Eglife entière ! peut-

» on croire que fes Arrêts d'opinions feront plus refpec-

» tés que les dédiions de l'Eglife en fait de Dogme; &£

» qu'il n'y aura pas des hommes indociles qui s'avife-

» ront de choifir parmi les opinions, 6k qui par confé-

» quent feront déclarés Hérétiques en matière d'opi-

» nions par les créateurs ou administrateurs du Sé-

» minaire-Général ? « — A tout cela on peut ajouter,

qu'il a été plus d'une fois prouvé
, que ^uniformité

clans les opinions anéantiroit toutes les feiences &t
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toute efpece d'émulation ( a ). . . Il n'y a" pas long1*

tems que j'ai vu un Livre qui portoit pour épigraphe

ce vers très-expreflif , & applicable à la matière pré-

fente :

VEnnui naquit un jour de t Uniformité,

Ce qui cara&érife agréablement le petit Ouvrage
dont je viens de vous donner quelques extraits , c'eft

la féconde variété qui y règne fans nuire à l'enfemble

ni à la force des preuves &c des raifons. Je crois vous

faire plaifïr en tranferivant encore ce petit paffage

d'une harangue latine qui termine l'Ouvrage.

Jamfpoliis opima
,
j'am partis tumida triumphis ,jam

confertijfîmis aucla colonis
9Jœviores barbara gens m4-

chinatur expeditiones ; jam.

.

. . dicamne ? infancliores

aularum recejfus irrepjît Jîmiofus error. Hat mihi !

Quanta omni ex paru vulnera ! quantas Jlrages edit

ejfrcenata novandi prurigo ! Nulla exinde jancla Sedis ,

nulla Ecclejîœ principum reverentia. Dejecia concidunt

pietatis afyla y
eruditio Chrijliana ttmplis pellitur, ex~

turbantur facrx imagines , ipfas veri Numinis adesfœ-
dant aut diruunt jeeleratiores Heroflrati. . . . Ex his

proflratœ pietatis ruinis coalefccre vidimus exitialis <edi-

ficii cimenta. Vidimus , invita Religione
, fremente Ec-

clcjïa
, furgere injliuita novella , cariofa , heteroclyta ,

non Sancluaria virtutis , Jid vitiorum munimenta ; non
pacis & unitatis

, fed difeordia acfchifmatis Seminaria ;

non Religionis
, fed errorum Lycaa , non veritatis ,fed

pejîilentia Cathcdras. Vidimusprovenire Doclons novos ,

jîultos , adolefcentulos , depravare natos , non emendare +

dejlruere , non eedificare. Vidimus prodire monjîra > re-

(d) Voyez le 3e. volume , Parue Eccléfiajiique , page 82^
— Bigarrure incroyable, mélange monftrueux de Calvinit»

me , Janfénifme , Déifme , Matérialifme , &c. dans le Plaa

d'Inflitut deftiné à produire l'uniformité Théologique , ae,

•Volume -,
Partie Eccléfiajiique

,
page 76 & fuiv.
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nafci fplritum kccrefis , rcpuLlulare turbas , revivifiât

tragica ftiperiorum l&cu'.orum exempta. Non fuftinuit

tant4 calaniitatis afpecîum ingenua juvmtus , horruerc

parentes , lapides clamarunt.

Qu'on compare avec un ouvrage aulîi folide, cette

foule de Brochures & Feuilles volantes (a) dont quel-

ques PhUofophiftes étrangers inondent depuis quinze

jours la furface de la Belgique
,
pour infinuer que tous

les Evéques ont tort, que les Etats font des têtes creufes,

que tous les bons Catholiques font des infenfés lorfqu 'ils

s'appliquent à éclairer la religion du Souverain fur l'in-

compétence de fon autorité en matière de Difcipline

EccléfiafVique. ... Il faut que le produit net de l'anéan-

tifTement du Clergé qui eût été une fuite nécenaire

d'un Séminaire-Général , ait fait étrangement tourner

la tête aux Novateurs
.
qui s'efforcent à faire illufion

au Trône
, pour qu'ils ofent encore étaler leurs fu-

nefies fpéculations , malgré que l'autorité civile même
les a vouées à l'oubli par une Déclaration au moyen
de laquelle facia eji Icetitia in Populo magna valdc ,

& av.erfum ejl opprobriam gmtium (b).

a 11 m 11 11 -

kt ^çwaaggs;

E X T RAI T d'une Lettre de Bruxelles , du 19 No-
vembre iiùi.

C,V^< 'EST une chofe vraiment fcandaleufe de vorr

dans cette Capitale de la Belgique , des gens obfcurs

6c ne craignant rien tant que la manifeftation de leur

nom, publier de petites Brochures à 6, 10 & 14 liards

contre les Etats, les-Evêques , l'Univerfité de Lou-
vain ck différentes Corporations , fans que l'activité

(a") Entr'qutres, la Lettre du Gentilhomme Campagnard à a*
Citoyen impartial

t &.C.

(bj Mâchai). 4.

de»
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des Fifcaux Te montre dans des circonstances où Thon»

neur & les intérêts les plus chers de la Nation font fi

indignement compromis. Si ces écrivailleurs ont quel-

que chofe d'utile ou de vrai à dire, s'ils veulent jouir

de la liberté de la PrefTe
,
que ne mettent - ils leur

nom ? N'eft-il pas étrange que tandis que toutes les

Jlepréfentations font (ignées par les Citoyens les plus

illuftres , on laiffe impunément infulter &t la chofe

publique & fes plus refpectables défenfeurs par des

écrivafïiers qui rougiffent de leur propre nom ? Or*
foupçonne fur-tout un certain homme déçu de fes

calculs fur le Produit net des affaires Eccléfiaftiques ,

d'être l'Auteur de ces petites infamies volantes. Et
comme le Séminaire-Général devoit être le tombeau
général du Clergé Séculier & Régulier , ainfi que de
la Religion Catholique dans ce Pays , on comprend
aifément que bien des gens dévoient fuccéder ab in-

itiât. Mais puifque l'Ange tutélaire du Peuple Bel-

gique a empêché ces grandes funérailles
,
pourquoi

permettre que les prétendus Héritiers réclament une
dépouille qui de droit comme de fait ne leur appar-

tient plus ? (a)

Si Ton vouloit prendre la peine de porter un ju-

gement fur ces fecrets & calomnieux écrivains , il

fuffiroit de favoir que l'un d'eux prétend que la Re-
ligion ,

pour l'amour de la paix & de la tranquillité

(celle des eaux croupiffantes ) , doit prêter fa voix à

l'établifTement du Séminaire-Général ; que le boule-

verfement de la Religion ne peut autorifer ni le Cler-

gé , ni les Corps civils , à faire des Repréfentations

g . ii ii .i.i
(.z) 11 eft inutile de remarquer que jamais aucuns de ces

dépouilles n'a tourné au profit du Souverain & de l'Etat ;

les inftrumens même de cette fpoliation n'ont jamais pu en
confoli<icr le produit

,
quoique dévolu ,

pour ainfi dire , à
eux feuls. Ils s'appauvrifîbient à mefure qu'ils amaflbient.

Voyez le Traité du Proteftant Spelman , intitulé, Hiftoire&

fatalités des Sacrilèges , dont il a, paru un Abrégé à Bruxelles en

1787, 1 yoI. in-8vo.

*a tttt.
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contre: un Edit Royal , ck qu'il pérore encore pour

la ridicule & impoffible uniformité Théologique , Se

autres abfurdités étalées dans un prétendu Difcours
d'un Doyen du Hainaut

, pays où l'on n'a jamais

débité de telles extravagances {a).

Dans un autre Pamflet intitulé , Troijieme Lettre

;( on ne fait ce que font devenues les deux premiè-

res , dont perfonne n'a entendu parler ) de la corres-

pondance entre deux Amis , il eft dit plaiiamment : Il

n'efl de Patrie que par la concorde des Citoyens. Ah !

fans doute que celui qui noircit , qui défumt ,
qui feme

la di[corde , ou qui empêche la paix de renaître ,ejl un
mcnjîre dctcjlable qui égorge fes Frères , & qui déchire

les entrailles de la Mère commune (b). Riez donc , mes
amis, mes compatriotes, fi 1 indignation ne vous en

empêche pas. Vouloir refier bon Catholique , ne pas

vouloir du Séminaire-Général , chofe nouvelle St inouïe

<ians les faftes Belgiques, c'elt noircir, défunir , femer
la difeorde , &c. Il n'y a que la faim qui piaffe pro-

duire des raifonnemens de cette forte (c). Mais peut-

(./) Le înême barbouilleur appelle à deux reprifes Dotlrint

myflique , Fenfeignerrient des Dogmes Catholiques. Ou cefr,

une dérifion , une platitude philofophique , ou bien c'eft un
fruit tout naturel de la crade ignorance qui préfide à ces li-

belles , dont l'Auteur ne fait probablement pas ce que ceit

que Dodrim myjliquc.

(b) Plaifame concorde que celle qui déiaifvroit les Ci-

toyens d* leur jugement propre
,
pour leur faire adopter

celui de quelques empiriques. La concorde peut -elle être

plus grande qu'elle n'tft ? Y a-t-il une feule voix qui fe

foit élevée contre les Réclamations nationales ? Et pour c*
qui eft du Séminaire- Général en particulier, n'eit-ce pas le

Concert de tous les cœurs , de toutes les bouches, comme s'ex-

priment les Etats de Brabant
,
qui y ont formé oppofitîon ?. .

.

Concorde merveilleufe entre tous les Corps de la Nation »

dont il n'y a pas d'exemple chez aucun Peuple , vu la di-

verfité incroyable d'objets & d'intérêts que préfente la réu-

nion de tant de Provinces occupées de leur Liberté & d«
leur Conftitution.

(c) Magifler ams iugrniïquc larguor vente?. Perf. Prolog.
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<?tre ignorez-vous le fecret 4e la choie ; je vais vous
«ri dire indiferetement un petit mot.

Quand les Pays-Bas ont réclamé leurs Libertés

,

leurs Privilèges , leurs Propriétés ,• leurs Droits eflen-

- tiêls & imprefcriptibles , les hommes affamés qui

attendoient la mort de YEglife Catholique pour ié jette

r

fur ce grand cadavre , félon l'ancienne maxime cL-

faturation , ubicumque fucrit corpus ibi congregabuntur

& aquila , ces Itommes-là , dis-]e , ont écrit «à Vienne
Lettres fur Lettres pour affurer que tout iroit bien,

pourvu qiCon rétablit les intérêts temporels, que per-

fonne ne prendroit parti pour les affaires de Religion
,

que le Séminaire & tout le refle aurait lieu fans réjîj-

(anec. Par malheur pour ces habiles politiques, la

Nation en a autrement jugé ; elle a cru que fi on
lui enlevoit fa Religion , on ne refpecleroit pas beau-
coup des chofes moins facrées ; elle a fu que le Sé-
minaire-Général n'étoit qu'un moyen imaginé par des

gens qui avoient furpris la religion &t détourné les

les bonnes intentions de S. M., pour empoifonner le

Clergé Ô£ le Peuple à la fource unique de l'enfeigne-

ment
; que l'idée de cet incroyable établiflement

,

inconnu dans tous les necles ck chez toutes les Na-
tions de la terre , avoit été prife dans la politique de
Caligula , fouhaitant que le Peuple Romain riait

quiine tête pour Vabattre d'unfeul coup. Quand les Etats

ont hautement déclaré qu'ils voulaient vivre & mourir

dans la Religion Catholique , les Auteurs & Promo-
teurs du nouveau fyftême ont vu qu'ils étoient tom-

bés dans un étrange mécompte.
Placés aujourd'hui entre la Nation qu'ils ont tra-

hie, & le Monarque qu'ils ont trompé; redoutant le

refTentiment de l'une & le courroux de l'autre ; ces

dangereux fpéculateurs n'ont plus que la relTource

des libelles. Efpérant dans l'ignorance ou la corru-

ption des Lecteurs, ils eflaient de faire brèche au
jugement public par le langage de l'hypocrilie 8c du
menfonge.En attendant ils vivent des 6 ou 14 liards que
les libelles produifent. C'eft à la fagefïe du Gouvem:-

A i
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ment, à la prudence des Pères de la Patrie, d'exa-

miner fi cette reffource n'eft pas de trop , vu qu'

Un fot trouve toujours un plus fot qui l'admire»

•^SN^Sj^wg"*

EXTRAIT de VEdit de Louis XIF, de

i6c)5 , art. 34. » La connoiffance des Cau-
» fes concernant les Sacremens , les vœux
» de Religion , l'Office Divin , la Difcipline

» Eccléfiaftique , & autres purement fpiri-

» tuelles , appartiendra aux Juges d'Eglife

,

» avec injonction aux Officiers du Roi &
» même aux Cours de Parlement, de leur

» en biffer Se même de leur en renvoyer
» la connoiffance , fans prétendre aucune
» Jurifdiclion ni connoiffance des affaires de
» cette nature. «

Omnia namque poft Religionem ponenda fem-
per,noftra civifas duxit, etiam in quibus

ïummae Majeftatis confpicij decus voluit.

Va.hr. Max. lïb. 1. c. 1.

F 1 N.
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L'Hiftorique de ce Recueil , c'eft-à-dire , les évé-
ncmens qui ont immédiatement précédé , accompa-
gné & fuivi les Réclamations de la Nation Belgique,

eft exactement configné dans le Journal fUJiorique &
politique des principaux événemens du terns prej'ent

,

Ouvrage périodique rédigé dans les principes de la

vraie Philoibphie, avec une franchife &C une impar-

tialité , qui lui ont d'abord afïuré le fuffrage des hom-
mes fages , dont il continue à jouir d'une manicre

toujours plus flatteule. On fouicrit pour ce Journal ,

à Liège , chez J. J. Tutot , ëc au Bureau des Portes

Impériales ; à Bruxelles , à YExpédition des Garett es

étrangères, &: dans tous les Bureaux des Poftes des

Pays-Bas , de l'Allemagne ck de la Hollande ; on s'a-

dreiTera également chez Meilleurs les Libraires ci-

après : la ioufeription prife à Liège , eft de 12 liv.

de France pour les 52 cahiers ; il en paroït un cha-

que femaine, compolé de 48 pages in-12. On n'ad-

mettra de foufeription que de janvier à Juillet , 6c de

Juillet à Décembre.

Begyn , Lib. à Gandt

Bronckorjl, Lib. à Roterdam.

Bruck , Lib. à Luxembourg.

Cavelier , Lib.. à Maejlricht.

Cotlignon , Lib. à \lct{.

Daclin , Lib. à Hambourg.

Dcjoye, Lib. à Vervier.

Déjoué, Lib à Tournay.

Detunc, Lib. à la Haye.

Devilly , Lib. à Me£t.

Dufour, Lib. à Mae/lricht.

Dujardin, Lib. à Bruxelles.

Dumontier, Lib. à Lille.

Fflinger , Lib. à Francfort.

Ettinger , Lib. à Gotha.

Fontaine, Lib. à Manheim.

Gambar , Lib. à Courtray,

Gay ,'à Strasbourg.

George, Lib. à Arlon,

Gimblct frères , Lib. à Gand.

Grcejfer frètes & Comp., Lib. à

Prenne.

Hannick, Lib. à Maiines.

l'an Harrevcll Soetens , Lib.

à Amferdam.

Latour', Lib. à Maejlricht.

Lefrancq , Lib. à Bruxelles.

Lekens , Lib. à Maeflricht.

Lunaire, Lib. à Bruxelles.

Lcqiureux , Lib. à Luxembourg.

Jllakay, Lib. à Rurenior.de.

Marcour , Lib. à Anvers,

Maréchal , Lib. à MeUr,

Murray, Lib. à Leyde.

PhUipaux , à AlofL

Pitra , Lib. k Berlin.

Simonis , Lib. à Cologne.

Staplcau , Lib. à j\'art::.r.

Aa }
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Strens;, Lib. à Francfort mont.

Streykens , Lib. à L^uvain. Vanpract , Lib. à Bruges.

Syben , Lib. à Ruremonde. Varies^ , Lib. à Tournay.

lercelin , Lib. à Mons. VilUbon , Lib. à Bruxelles.

Vander Lir.den , Lib. à Tirle- ÎPïld, lÀb. à Utrecht.

L'Imprimeur du Recueil vient de finir le Traite hif-

torique & dogmatique de la vraie Religion
,
par M. Ber-

gier , 12 vol. //z-/2. prix 24 livres. Ouvrage d'une
érudition profonde , d'une logique exacte , d'une par-

faite orthodoxie ( malgré l'indulgence dont l'Auteur

ufe quelquefois envers les opinions de mode ). L'é-
dition eft belle , & on a donné à la correction ty-
pographique toute l'attention convenable.

La Table de cette intérejfantc Collection
,
qiûon peut

regarder comme le monument le plus riche & le plus
brillant de Pinjlauration de la Liberté Belgique , je
trouvera dans le Xle. volume. S'il paroijfoit dans te/:~

trz-tems quelque Pièce particulièrement intérejfantc , on
ne manqueroit pas de leur y donner place.
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T.
ERRATA.

OMM VII, Partît Ecclifiafliqut , p. lu , l. Il , dt la nott
,

en Provence , lijf^ en Dauphinc.
Ibid. p. 21 , l. t dt la nvte (d) , mtttt\ Juflui Velfiui , tntrt deux

partnthtftt.

Dam la même note, l. j, i Louvuin, life\ de Louv.iin.

Tome IX, Partie EccUjiaJiiqut
, p. 7 , l. 20 , Ma itreffe ,/:/". Maî-

trelles.

P. il , l. 18, percuri, lif. percurri.

P. 24, /. 2.0, legendâ, lif. le^cnda.
P« 59, '• *> . refpicite , lif. relipiicit*.

P.. ci , l. 14 , ôtcç le cvmma après judicium.
P. fit, /. 3 i , Drufu . lif, Divari.

Ibid. I. 34, Fr. W. liofliiyt, lif. Fr. Jacobas Ignatiui van Z.
P. 63 . I. 6, Marcels, l,J. M.ueeW.
P. 88, l. 1 , Drofnis, lif. Divans.
Ibid. L 6 , Fr. \V. Boffliyt, lif. Fr. van Boflurt.

P. Uç , l. 94, dans 4 l'Univerfué , lif. dans l'Univerûté.

P. 100, l. ix, «Je Hariihb , lif. de Hxreiîb.
P. i/o, l. 1 , ôteç le comrna après relative.

P. 123 , l. 3o, agitas, lif. agitât.

P. 132, l. it de la note, peifctuiiont , lif. perfuafiont.

P. 162 , f. 5, Partie Civile, 3c le fi poifon , lif. & fi le poifo».

P. tçS, l, 14, leur rappoit, lif. leurs rapports.

P. 329, /. 12, quai adulancium , bf. \\a. s maie amantiuru, ou fc*r*

^'/t( ainfi ces vers :

Terre ceflant iofidiantium

Giex aulicorum quas vice C.c'.aiii

Fecêre leges , &c.

9r d.ms la flrophe fttivante t 6t(\ la por.duêtion ayant Sf êpr)s turpitr?

advenz.
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